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NJHIL OBSTAT : 

Wiciaci, die 28 janua1·ii 1957. 

fr. JOHANNES GAILLARD, O.S.b. 

IMPRIMI POTEST : 

Wiciaci, die 29& jarmarii 1957. 

t fr. AuGusTINUs SAVATON, 

abbas de S. Pauli de Wiciaco. 

IMPRIMATUR ; 

Parisiis, die 20 decembrii- 1957. 
PIERRE Gm.ARD, s. s. 

NOTE SUR LE TEXTE LATIN 

C'est avec l'aimable approbation du DirecteuT d'u: COrpus· 
scriptorum ecclesiastîcorum latinorum que cette- éditiOn des 
Conférences de Jean Cassien reproduit le texte· établi paz:­
M. Petschenig. 

La seule divergence, dans ce tome II, entre n-otre- édition ·et 
celle de Vienne est la suivante : p. r 79 ( = p. 3g4'l L [[~ édit. 
Petschcnig), nous avons inséré dans le texte les six lignes reje­
tées· par Petschenig dans l'apparat critique~ Voir. notre nol.6· 
in loc. 
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Vnde factum sit ut potesla\um seu principa­
tuum nomina spiritales nequitiae sortirentur. 
De eo quod non sine causa sanctis caelesti­
ibusque uirlutibus angelorum sine archange­
lorum nomina sint indita. 
De subiectione daemonum, guam suis princi­
pibus praebent, fratris uisione perspecta. 
De eb quod singulis hominibus duo a ngeli 
semper adhaereant. 
De differentia nequitiae, quae aduersis spiriti­
bus ines!, per duos philosophas adprobata. 
De eo quod daemones nihil aduersus homines 
praeualeant, nisi eorum prius mentes obsede­
rint. 
Interrogatio de aposta lis angelis, qui in Genesi 
cum filiabus hominum concubuisse dicuntur. 
Absolutio propositae quaestionis. 
Obiectio, quemadmodum generi Seth cum 
filiabus Cain profana conmixtio ante interdic­
tum Iegis potuerit inputari. 
Responsio, quod naturnli lege ab initio homi­
nes iudiclo seu poenae fuerunt obnoxii. 
De eo quod iuste puniti sunl qui ante 
diluuium peccauerunt. 
De diabolo quod dicitur in euangelio quo­
modo intellegendum sit : quia mendax est et 
pater eius 1• 

I. Consummatis quae diei sollemnitas exigebat et 
ecclesiae congregatione dimissa reuersi ad cellam senis 
xefecti primum lautissime sumus. Nam pro muria, 
quae superiecta olei gutta cotidianae refeclioni solebat 
adponi, modicum liquaminis miscuit et olei quiddam 

.z. Ioh., 8, &4. 
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D'où sont échus aux esprits mauvais les noms 
de puissances ou de principautés. 
Que ce n'est pas non plus sans cause que les 
saintes et célestes vertus ont reçu leur nom 
d'anges et d'archanges. 
La sujétion que les démons témoignent à l'é­
gard de leurs princes, rendue manifeste par la 
vision d'un frère. 
Que tout homme a deux anges attachés à sa 
personne. 
Preuve fournie par deux philosophes de la dif­
férence de malice qui existe chez les esprits 
mauvais. 
Que les démons ne peuvent rien contre les 
hommes, si d'abord ils ne s'emparent de leur 
esprit. 
Question touchant les anges apostats, dont il 
est dit au livre de la Genèse qu'ils eurent com­
merce avec les filles des hommes. 
Solution de la question posée. 
Comment peut-on reprocher aux fils de Seth 
leur union avec les filles de Caïn alors qu'au­
cune loi ne 1 'interdisait? 
Dès l'origine, la loi naturelle rendait les hom­
mes passibles du jugement et de la peine. 
Que ceux qui péchèrent avant le déluge ont été 
justement punis. 
Comment l'on doit entendre la parole de I'.ll­
vangile au sujet du démon : " Quia men dax est 
et pater ejus. » 

I. Lorsque nous eümes achevé ce que réclamait la 
solennité du jour, et que le renvoi eut mis fin à la 
synaxe, nous revînmes à la cellule du vieillard, où tout 
d'abord il nous fit un festin de roi. Au lieu de la Rau­
mure additionnée d'une goutte d'huile, qu'il avait 
accoutumé de se servir à son repas quotidien, il com­
posa une petite sauce, qu'il arrosa plus copieusement. 

1 
1 
1 
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solito propensius superfudit. Nam illam olei guttam 
ob hoc unusquisque cotidie refecturus instillai, non ut 
eius ex hoc gustu quandam percipiat suauitatem 
(quippe cui us tan tus est modus, ut uix ipsius gulturis 
ac fauciun1 meatus non dicmn linire, sed pertransire 
sufficiat), sed ut hoc usu iactantian1 cordis, quae pro 
abs!inentia districliore blande solet ac Intenter inre­
perc, et stimulas elationis obtundal, quia quanlo absti­
nentia ipsa occultius exercetur nulloque hominum 
teste perficitur, lanta subtilius occultatorcm suum 
temptare non desiniL. Deinde adposuit salem frictum, 
oliuas ternas : quibus post haec superintulit canistrum 
habens cicer rrictum quod illi trogalia uocant, ex qui­
bus quina tantum sumpsimus grana, m-yxaria bina, 
caricas singulas. Hune enim nun1erum in ilia heremo 
quemquam excessissc culpabile est. Qua refeclione 
transacla repromissmn quaestionis absolutionem cum 
reposcere coepissemus, proferte, inquit senex, interro­
gal.ionem uestram, cuius in hanc hornm distuleramus 
indaginem. 

II. Tun1 GERi\'IANvs : Vnde, qnaesumus, tanta uarie­
t.as aduersariarum potestatum contra hominem ac 
diuersitas ista proccssit, quam beatus npostolus ita 
dinumerat : nOn est. nobis conluctatio aduersus car­
nem. et sanguincm, scd aducrsns principalus, adnersus 
potcstates, aduersus tnundi rcctores tenebraru1n ha­
rwn, contra spiritalia nequitiae in caelestibw; 2, et 
iterum : neque angeli neque principatus, neque uir­
tutes rwque creatura alia poterit nos sepa1·are a caritate 

2. Eph., 6, n . 
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Pour la gaulle d'huile dont je viens de parler, jamais 
aucun des solitaires, au moment de prendre sa réfec­
tion, ne manque de l'y laisser tomber. Non qu'il ait 
dessein de trouver à la goftLer quelque douceur- une 
quanti lé si Ininirne serait bien. insuffisante à porter 
son onction jusqu 'aux passages du gosier; elle se perd 
plutôt avant de le toucher-. Mais le but de cet usage 
est de répriiner la jactance, à qui les abslinenccs extra­
ordinaires donnent i_minanquableinenL sujet d'insinuer 
insensiblement dans le cœur ses flatteuses douceurs, et 
il se propose d'émousser les aiguillons de 1 'orgueil. 
Car plus est profond le secret ']Ui enveloppe l'absti­
nence, plus elle se sent à l'abri de tout regard humain, 
plus subtile aussi est la tentation dont elle ne cesse 
de poursuivre celui qui la dérobe. 

Serenus, ensuite, nous servit du sel grillé avec trois 
olives par tête. Puis, il nous présenta encore une cor­
beille avec des pois chiches torréfiés : c'est là ce que 
les solitaires appellent des friandises. Nous en prîmes 
seulen1cnt cinq chacun; nous prîmes ég·alcment deux 
prunes eL chacun une figue. Passer cc nombre serait 
péché, dans ce désert. 

Le banquet tcnniné, nous réclamâines de notre hôte 
qu'il voulùt bien tenir sa prorncsse et achever son 
sujet. 

(( Veuillez énoncCI\ dil le vieillard) la question dont 
nous avions difl'éré juStJU 'à cette heure 1 'exa1nen. )) 

II. D'où vient, nou~ vous en prions) reprit alors 
Germain, une si g~·ande variété. el cette diversilé de 
puissances ennemies, dressées contre l 'homrnc, que le 
bienheureux Apôtre énumère cmnme il suit : cc Nous 
n'avons pas h lutter conlre la chair et le sang, nuds 
contre les principau1és, contre les puissances, contre 
les chefs de ce monde de ténèbres, contre les esprits de 
malice répandus dans l'air n; el. de nouveau : (( Ni 
les anges, ni les principautés, ni les puissances, ni 
aucuné autre créature ne pourra nous séparer de 1 'a-
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dei quae est in Christo Iesu domino nostro 3 ? unde 
ergo tantae malitiae aemula nobis emersit aduersitas? 
an ad hoc potestates istas a domino conditas esse cre­
dendum est, ut his contra hominem gradibus atque 
ordinibus militarent? 

Ill. SERENvs : Diuinarum scripturarum auctoritas de 
his in quibus nos uoluit erudire quaedam etiam his 
qui acumine ingenii carent lam lucide et euidenter 
effa\a est, ut non solum nulla occultioris sensus obscu­
ritate uelentur, sed ne ulla quidem patrocinio inter­
pretationis indigeant et in superficie uocis ac litterae 
suos intellectus ac sententias praeferant : quaed'am uero 
Ha contecta et quibusdam sunt obscurata mysteriis, ut 
in eorum discussione et intellectu inmensum nabis 
exercitii campum ac sollicitudinis reseruaret. Quam 
rem multns ob causas deum dispensasse manifestum 
est : primum ne sacramenta diuina nullum habentia 
spiritalis intellectus uelamen obductum cunctis homi­
nibus, id est lam fidelibus quam profanis aequali 
scientia et notitia panderentur et per hoc inter inertes 
ac studiosos nulla esse! uirtutis prudentiaeque dis­
tantia, tum ut etiam inter ipsos domesticos fidei, dum 
intellectuum spa lia coram eis inmensa tenduntur, 
esset in quibus et desidiosorum argueretur ignauia et 
studiosorum alacritas atque indus tria probaretur. Ideo­
que salis proprie scriptura diuina agro opimo ac fertili 
conparatur, qui cum multa gignat ac profera! quae 
ad bominum uictum sine aliqua ignis coctione profi­
ciant, quaedam nisi prius flammae calore mitigata 
atque mollita omnem asperitatem suae deposuerint 
cruditatis, uel incongrua usibus humanis uel noxia 
sentientur. Nonnulla uero ita utrique usui apta nas­
cuntur, ut nec incocta sua cruditate displiceant uel 

3. Rom., 8, 38-3g. 
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mour de Dieu qui est dans le Christ Jésus Notre Sei­
gneur n. D'où ont surgi pour nous ces adversaires 
jaloux et d'une si grande malice? Faut-il croire que le 
Seigneur ait créé ces puissances à dessein précisément 
qu'elles fissent la guerre aux hor't1mes, avec cette diver­
sité dans la dignité et le rang? 

III. SERENUs. - Parmi les vérités que l'autorité des 
divines Ecritures a destinées à notre instruction, il en 
est qui s'expriment avec une si évidente clarté, voire 
pour les esprits les moins doués de pénétration, que 
non seulement elles ne se voilent pas de l'obscurité 
d'un sens plus secret, mais que le secours même de 
l'exégèse ne leur est pas nécessaire; les mots, la lettre 
seule en livrent tout le sens. D'autres, au contraire) se 
dérobent sous de mystérieuses obscurités, et ou v rent 
aux efforts et à la sollicitude de qui veut les éclaircir et 
les· comprendre un champ immense. 

:Évidemment, les raisons sont multiples de cette dis­
pensation divine. La première est que, si les secrets de 
Dieu ne se couvraient du voile du sens spirituel, ainsi 
étalés, tous indistinctement, fidèles et profanes, au­
raient à les connaltre une égale facilité : nulle distance 
désormais entre l'indolence et le travail pour la vertu 
et la prudence. Puis, en offrant à sonder des profon­
deurs de sens infinies, l'Ecriture donne matière, .même 
parmi les frères dans la foi, à convaincre les paresseux 
de leur négligence, et à mettre en relief l'ardeur et 
l'application des zélés. 

On comparerait assez justement l'Écriture à une 
terre riche et féconde. Dans cette terre, beaucoup de 
produits naissent et se développent qui profitent à la 
vie de 1 'homme sans cuisson préalable. Certains autres, 
s'ils ne perdaient au feu leur ll.preté native, pour deve­
nir doux et tendres, se montreraient impropres à notre 
usage ou même nuisibles. Quelques-uns sont naturel­
lement aptes à se prendre en 1 'une et 1 'autre forme : 
s'ils ne passent point au feu, leur crudité n'est pas 
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offendant et tamen ignis calore decocta salubriora 
reddanLur. Piura' quoque ad escaro tantummodo inra­
tionabilium iumentorum et animalium uel ferarum ac 
uolucrum profcruntur, cibis hmninun1 minime profu~ 
tura, quae etiam in sua asperitate manentia absque 
ulla ignis confectione uitalem iumentis conferunt sani~ 
Latem. Quam ra.tionen1 satis euidenler aspi-ciinus in 
hoc uberrimo spi.ritalium scripturaru1n paradiso con~ 
tineri, in quo ita quaedam significatione litlerae plana 
ac luculenla resplendent, ut, cum sublimiore inter~ 
pretatione non egeant, simplici tantum litterae sono 
ahundc pascant ac nutriant audient.es, ut est illud : 
audi, Israhcl, dominu,s deus taus dmniinls unas est 4, 
et : diligcs dmninmn dnun tu.u1n ex toto corde tuo, 
ct ex lota ani1na lu a, cl ex lola uirtutc tua 5. Qua edam 
autem si allegorica explanatione extenuata non fuerint 
et spiritalis ignis exmninalione mollita, nullo Jnodo 
ad salutarem interioris hominis cibutn sine corrup­
tionis labe pcruenient magisque ex corum perccptione 
laesio qnam utilit{ls nliqua subsequetur) ut est illud : 
sint lumbi u.estri praccincti el l.uccrnae ardentes 6 ) et : 
qui non lwbct aladhun) uen.dat t.u.n.icarn suam et e1nat 
sibi yladiarn 7 , et : qui non accipil crtwem suwn et 
scquiJnyo, rne, non est 1ne dif!nu;.; 8 . Quod quidam dis­
trict.issüni 1nonachorum) habenles qnidem zelu1n dei, 
scd non sccandu.rn. scicntia.m n, simpliciter intellegen~ 
teR feccrunt sibi cruccs ligneas casque iugiter umeris 
circtnnferentes non acdific{lti.onem) sed risum cunctis 
uidentibus intulcrunL Nonnulla uero ad ulrnmque 
perceptionem, id est tarn historicam qumn allegoricam 
ita con mode ac neccssarie cnpiuntur, ut utraquC expia~ 
natio uitales sucos animae subminislret, ut est illud : 
si qnis tc percusserit in de:rt.era 1naxilla tua, praebe 

IJ. Dcul., G, f1. 5. L. c., 5. G. Luc., 12, 35. 
8. Mt., w, 38. D· Hom., 10, :~. 

7· Luc., 22, 3G. 
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désagréable ni ne cause non plus aucun mal; ln cuisson 
toutefois ajoute à leurs bons effets. Un plus gnmd 
nombre, destinés aux animaux sans raison, aux bêtes 
de somme, aux bêles sauvages et aux oiseaux, ne con­
viendl_'aient pas pour l'alimentation humaine; mais ils 
sont très propres à entretenir la vie des bêtes de 
somme, mêrne dans leur âpreté naturelle el sans subir 
la préparation du feu. 

On distingue, semble-t~il, avec assez d'é,vidence une 
semblable économie dans le plaulureux paradis des 
.Ecritures spirituelles. Certains passages resplendissent, 
dès le sens littéral, d'une si lumineuse clarlé, que, 
sans avoir besoin d'une interprétation plus sublirne et 
à prendre simplen1e1lt les mols comme ils sonnent, ils 
offrenl aux auditeurs 1 'aliment le plus substantiel el le 
plus abondant. Telles ces paroles : « Écoute, Israël, le 
Seigneur ton Dieu est un Seigneur unique», et celles~ 
ci : << Tu aimeras Je Seigneur ton Dieu de tout .ton 
oœur) de !.oule ton âme et de toute ta force. '' 

D'autres, au contraire, s'ils ne s':rffinnient par lïn­
têr'prétation allégorique et ne s'adoucissaient à l'é­
preuve d'un feu spirituel, loin de fournir à l 'honune 
intérieur un aliment salutaire cL pur de tout germe 
mauvais) tourneraient à son détrinwnl plutôt qu'à son 
profit. Tels ceux~ci : {( Ayez la ceinture aux reins et 
vos lampes allumées.>>;<< Que celui qui n)a point. d'épée 
vende sa tunique et en achète une »; « Qui ne prend sa 
croix et me suit, n'est pas digne de moi. » Quelques 
moines des plus austères ct qui avaient {( le zèle de 
Dieu, mais non selon la science », prirent. ces paroles 
tout. naïvement, et sc firent des croix de bois qn ïls 
portaient incessamment sur leurs épaules : au lieu 
d'édifier, ils ne faisaient que donner à rire it tous ceux 
qui les voyaient. 

Quelques passages se prennent littéralement. et. au 
·sens allégorique d'une manière également avantageuse 
et nécessaire; dans l'un et l'autre cas, l'ârne y puise 
des sucs nourrissants : << Si quelqu'un te frappe ~ur 
la joue droite, présente~lui encore l'autre n; (< Lors-
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illi et alteram 10
, et : cum persequuntur uos in ciuitate 

ista, fugite in aliam u, et : si uis perfectus esse, uade 
uende omnia quàe habes et da pauperibus, et habebis 
thesaurunl in caelo, et ueni sequere m.e 12• Producit 
sane et faenum iumentis 18 , quibus pabulis omnes 
scripturarum repleti sunt campi, simplicem scilicet 
puramque narrationem historicae lectionis, qua sim­
pliciores quique ac minus capaces perfectae et integrae 
rationis, de quibus dicitur : homines et iumenta salua­
bis dornine 14

, secundum status ac mensurae suae con~ 
dicionem ad opus tantum et laborem actualis uitae 
uegetiores robustioresque reddantur. 

!III. Quamobrem de his, quae aperta explanatione 
prolata sunt, nos quoque constanter possùmus definire 
audenterque nostram proferre sententiam. Ea uero, 
quae meditationi et exercitio nostro reseruans obtecta 
sanctis scripturis spiritus diuinus inseruit, quibusdam 
ea uolens indiciis et opinionibus colligi, ita pedetemp­
tim debent cauteque conferri, ut sit eorum adsertio uel 
confirmatio in disputantis uel suscipientis ar bi trio con~ 
locata. Nonnumquam enim cum super una re diuersa 
prornatur sentenlia, potest utraque rationabilis iudi­
cari et sine detrimento fidei uel fixe uel medie suscipi, 
id est ut ei nec plena credulitas nec absoluta refutatio 
deputetur priorique sequens opinio derogare non 
debeat, cum neutra earum fidei inueniatur obsistere. 
Quale est illud, quod Helias uenerit in Iohanne et 
iterum sit aduentum domini praecursurus 15, et de 
abominatione desolationis, quod steterit in Jaco sancto 
per illud simulacrum louis quod Hierosolymis in tem-

10, Mt., 5, 3g. 
I3. Ps. I03, z!,. 

II. Mt., 10, ~3. n. Mt., rg, n. 
Il1. Ps. 35, 7· z5. Cf. Mt., u, zia. 
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qu'on vous poursuivra dans une ville, fuyez dans une 
autre »; (( Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu 
as, donne~Ie aux pauvres, et tu auras un trésor dans 
le ciel; puis viens et suis~moi ». 

Enfin, le champ des Ecritures produit aussi " l'herbe 
pour les bêtes de somme », et c'est là un aliment qui 
n'y fait défaut nulle part; il consiste dans la lettre 
pure et simple. Les âmes sans culture et incapables de 
saisir la doctrine dans toute sa perfection et intégrité, 
dont il est dit :''Vous sauverez, Seigneur, les hommes 
et les bêtes de somme n, y trouvent un aliment en 
rapport avec leur état et accommodé à leurs besoins, 
où elles puisent vigueur et robustesse pour les tâches 
seulement et les labeurs de .la vie ascétique. 

IV. Lorsque l'Ecriture s'exprime avec une clarté par­
faite, nous n'avons pas à craindre d'être affirmatifs à 
notre ·tour ni d'exprimer avec assurance notre senti­
ment. Mais pour ce que l'Esprit-Saint y a mis de plus 
voilé, afin de fournir matière à la réflexion et au tra~ 
vail, et dont il a voulu que nous ne puissions juger 
que sur de simples indices et par conjectures, c'est en 
avançant pas à pas que l'on doit s'en entretenir et avec 
précaution, de manière que celui qui parle étant libre 
d'affirmer ou non, celui qui écoute le soit aussi de 
donner ou de refuser son assentiment. 

Il arrive, en effet, que deux opinions se faisant jour 
touchant un même objet, elles puissent l'une et l'au­
tre être estimées raisonnables. Sans détriment pour la 
foi, il sera loisible alors d'adopter une attitude tran­
chée, ou mitoyenne au contraire, ne donnant ni à 
l'une ni à l'autre un plein assentiment, ne la rejetant 
pas non plus absolument, de sorte que la seconde ne 
porte pas préjudice à la première, puisque aussi hien 
aucune ne se trouve en opposition avec la foi. Ainsi, 
Élie est venu en la personne de Jean, et il doit encore 
être le précurseur de l'avènement du Seigneur. L'abo­
mination de la désolation s'est-elle dressée dans le 
lieu saint avec la statue de Jupiter que nous lisons 
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plo positum legimus et ilerum sture habeat iu ecclesia 
per aducntum Antichrisli ", iliaque omnia quae in 
euangelio sequuntur, quae el inpleta ante captiuitatem 
Hierosolymorum et in fine mundi huius intcllegunlur 
inplenda. E quibus neutra opinio inpugnat aliam nec 
sequentem prior intellectus euacuat. 

V. Et idcirco proposil.a a uobis quaestio licet non 
satis uident.ur nec frequenter inter homines uentilata 
nec apud plurimos pateat, et ex hoc ipso apud aliquos 
ea quae proferemus forsitan uideantur ambigua, ita 
debemus nüstram temperare scnl.entiam, quoniam fidei 
lrinitalis nihil praeiudicat, ut inter ilia habeatur quae 
medic sunt tenenda, quamquam non tali opinione 
qua lis suspicionibus tant.um ct coniecturis colligi solet, 
sed manifestis scriplurarum t.estimoniis omnia con­
probentur. 

VI. Absit ergo ut deum quicguam creasse confitea­
mur qnod substai1tialiter malum sit, dicenle scrip­
tura : 01nnia quae jecit deu,s, bona ualde 17• Si ·enim a 
cleo talcs isti creali sunt uel ad hoc facti, ut hos mali­
tine gradus t.eneant ac semper dcceptionibus et ruinis 
hominum uacent, contra praedictae scripturae senten­
tiam infamabimus deum uclul. creatorcm alque inuen­
torem malorum, quod seilicet pessimas uoluntatcs ac 
naturas ipse condideril., ad hoc eus creans, ut semper 
in ncquitia perseUeranles numquam transire possint 
in bonac uoluntatis adfectum. Hanc igitur rationem 
diuersitatis huius traditione patrum de sanctarum 
scripturarum fonte percepimus. 

VII. Ante conditionem huius uisibilis creal.urae spi-

tU. Cf. Dan., 9, 27; II Maccab., 6, 2; Mt., 2l1, 1S sq. 17. Gen., ~~ 3t. 
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avoir été placée dans le temple à Jérusalem, ou doit­
elle trôner dans l'Eglise par l'avènement de l'anté­
christ? Pareillement, tout ce qui suit, dans l'Evangile, 
peut être regardé comme accompli avant la prise de 
Jérusalem, ou s'entendre de la lin du monde. Aucune 

·de ces opinions ne combat l'autre, et la première Ina­
nière de comprendre ne rend pas vaine la seconde. 

V. Ccci posé, comn1e la question que vous. faites n'a 
pas été souvent agitée parmi les hommes ni d'une 
façon suffisamment approfondie, et qu'elle resle obs­
cure pour le plus grand nombre, par suite, ce que 
nous en dirons pourra sembler douteux à plusieurs. 
Aussi n1ettrons-nous de la réserve dans l'affirn1ation. 
La foi de la Trinité, en effet, ne souffrira pas préju­
dice que notre solution soit tenue pour simplement 
probable, bien qu'elle ne soit pas de ces opinions fon­
dées sur des soupçons seulement el. des conjonctures, 
mais que tout s'y appuie de témoignages très clairs de 
l'Ecriture. 

VI. Dieu nous garde de professer jamais qu'il ait rien 
créé de substantiellement mauvais, lorsque l'Ecriture 
nous dit : « Tout ce gue Dieu avait fait était très hon 1 " 
Or, admettre que les démons aient été créés tels par 
Dieu, ou destinés dès leur naissance, dans leurs divers 
degrés de malice, à tromper et perdre les hommes, 
serait contredire à notre texte, et jeter sur Dieu le dés­
honneur, comme sur le créateur et l'inventeur du 
mal : puisqu'il aurait fait lui-même ces volontés, ces 
natures si mauvaises, à dessein qu'elles persévérassent 
dans leur malice, sans pouvoir venir jamais à de bons 
sentiments. 

Voici la raison de leur diversité, telle que la tra­
dition des Pères nous a appris à la puiser de la source 
des saintes Ecritures. 

VII. Avant qu'il fondât le monde visible, Dieu fit 
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ritales caelestesque uirtutes deum fecisse, quue pro 
hoc ipso quod scirent se ad tantam beatitudinis glo­
riam beneficio creutoris ex nihilo fuisse productas per­
petuas ei gratias referentes indesinenter eius laudibus 
inhaererent, nemo fidelinm dubitat. Nec enim ·exis­
timare debemus creationis et opificii sui principia ab 
huius mundi constitut.ione deum primitus inchoasse, 
quasi in illis unterioribos utque innumeris saeculis ab 
omni prouidentia et dispensatione diuina fueritotiosus, 
ac tamquam non habens in quos bonitatis suae exer­
ceret beneficia solilarius atque ab omni munificentia 
alienus fuisse credatur. Quod de ilia inmensa ac sine 
principio et inconprehensibili maiestate salis humile 
est incongruumque sen tire, ipso domino de illis potes­
tatibus haec dicente : Quando jacta snnt simul sidera, 
laudauel'ttnl nie noce magna 01nnes angeli 1neila. Qui 
ergo intersunt creat.ioni siderum, ante islud princi­
pium in quo factum dicitur caelum et terra creati 
fuisse manifestissime conprobantur, quippe qui pro 
istis omnibus uisibilibus crcaturis quas uidebant ex 
nihilo processisse creatorem magna uoce referuntur et 
admiratione laudasse. Ante istud ergo temporale prin­
cipium, quod a Moyse dicitur quodque mundi huius 
secundum historicum, immo ludaicum sensum signat 
a~tatem (saluo scilicet nostro sensu, quo nos inter­
pretamur omnium rerum Christum esse principium, 
in quo omnia creauerit pater secundum illud : omnia 
per ipsum jacta sun/, et sine ipso factum est nihil"), 
ante istud,. inquam, Geneseos temporale principiùm 
omnes illas polestales cuelestesque uirtutes deum 
creasse non dubium est. Quas upostolus per ordinem 

18. Job, 38, 7 (LXx). l'J. Ioh., 1, 3. 
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les vertus spirituelles et célestes', afin que, connaissant 
qu'elles avaient été produites de rien pour une telle 
gloire et béatitude par un p!Jr bienfait du créateur, 
elles lui en rendissent de perpétuelles actions de gril.ces 
et fussent adonnées sans cesse à le louer. Ceci ne fait 
doute pour personne parmi les chrétiens. 

Nous ne devons pas estimer, en effet, que Dieu, à 
l'origine, ait commencé l'ouvrage de sa création par 
établir ce monde où nous sommes; comme si, durant 
les siècles innombrables qui en précédèrent la nais­
sance, sa providence et son gouvernement divin fus­
sent demeurés inactifs, et que, n'ayant personne sur 
qui répandre les bienfaits de sa bonté, il fût resté dans 
sa solitude, sans pouvoir exercer sa munificence. Ce 
serait avoir de cette infinie, éternelle et incompréhen­
sible majesté de bas sentiments et bien peu convenu­
bles. Aussi bien, le Seigneur lui-même nous dit de 
ces puissances : « Quand les astres parurent 'en chœur, 
tous mes anges me louèrent avec de grands cris. >> 
S'ils furent présents à la naissance des astres; si, en 
voyant toutes les créatures visibles sortir du néant, ils 
éclatèrent en cris d'admiration et de louange : c'est 
une preuve manifeste qu'ils ont eux-mêmes été créés 
avant ce commencement où il est dit que furent faits 
le ciel ct la terre. 

Devant donc ce principe des temps dont parle Moïse, 
et qui, selon le sens littéral qui est aussi le sens juif, 
marque l'âge du monde - réserve faite de notre sens,_ 
que le Christ est le principe de toutes choses en qui le 
Père a tout créé, selon cette parole : « Tout a été 
fait par lui, et sans lui rien n'a été fait n -, 

devant ce principe des temps, dis-je, noté en la 
Genèse, il n'est pas douteux que Dieu n'ellt créé tou­
tes les puissances et vertus célestes, que saint Paul nous 

1. Saint Thomas estime .<1 plus probable » que les anges furent créés 
en même temps que les natures corporelles. (P·, q. 6x, a. 3). L'opin:.ion 
de Cassien est pourtant couramment admise par ~os contemporai?S, 
notamment. saint Grégoire de Nazianze, saint Ambroise, ct même samt 
Augustin (De Civ. Dei., XI, 32). 
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dinu~n~rans i~a. de~cribit : quia in Christo creata sunt 
omn~~ u.t cacüs et tn terra, uisil>ilia et inuisibilia, siue 
a~~geh ~tu? archw:geli, siue throni siue dominationes, 
·:lue pruwlpalus .nue potestates. Omnia per ipsunt et in 
lpso creata surü 2o. 

_YIII. De istorum itaque numero nonnullos principes 
f~Isse_ cnnlnpsos lamentalio Er.echielis siue Esaine ma­
?'festJssm~e ·doccnt, in quihus principem Tyri uel 
Ilium L~Ciferum, qui mane oriebatur, flcbili planctu 
cog~wscimus lamenta ri. Et de illo quidem itn dominus 
ad Er..ech!el : flU hom~nis, leua planctnm snper princi­
p_em Tyn : et <hees Cl : hacc dicit dominus deus : tu 
Sl[J:w.cul.utn s~n:.ilitudin~s: pl~nu~ ·:apientia, perfectus 
d_ec01 e, m deltcns parad'"' de! fmsl!. : omnis lapis prc­
tw~us operunentu1n luum : sardius, f.opazius et iaspis, 
chrysohthns et onyx et beryllus, sapphirus et carbun­
cu.lus et srr:arapdns : aunnn opu.ç decoris tui : ct fora­
Jnlna tua ~n che, qua conditus es, praeparata snnl. Tu 
cherub extenlus ct protcgens, el poSai te in rno~te 
sancto dei, in 1nedio lapidurn, iqneoru1n cunbulasti. 
f!C'rfectus in niis luis a die conditionis tuae donec 
u~uenta est iniquitas in le. In tnultitudine ne;otiatio­
m.s fuac r~pl~ta sunt interiora tua iniquitale, et pee­
cast' : et eWC! tc de monte dei, et perdidi tc o chcrnl> 
protegei1S, in medio lapidnm igneorum. Rleuatum est 
cor tuant in. decore tua : perdidisti sapienlian~ tuant a 
dec~rc tuo, in terrwn proieci te : ante fa~:icrn regum 
dcd, te ut ~e~·ne;cnt te. ln multitudinc iniquitatum 
l.~l~trw:", ct uuquttate negotiationis luae polluisli sanc­
l.lfl~a~w~wm luam 21

. Esains quoque de alio : quo modo 
cecldl.sll de caeln L11cijer, qui 1nane orieba1'is? Con­
misti in terram, qni uulnerabas gentes? Qui dicebas 

2o. Col., 1, 10. ::u. Ezcch., 28, u-If( 
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ént.Imère ainsi par ordre : << Car c'est dans le Christ 
que toutes choses ont été créées, celles qui sont dans 
les cieux et celles qui sont en la terre, les visibles et 
les invisibles, les trônes, les dominations, les princi­
pautés, les puissances. Tout a été créé par lui et en 
lui. n 

VIII. De leur nombre, plusieurs tombèrent qui 
avaient tenu les premiers rangs :les lamentations d'E­
zéchiel et cl 'Isaïe, où nous les voyons gémir et pleurer 
sur le prince de Tyr, ou sur Lucifer, qui se levait au 
matin sur l'horizon, nous Je disent très clairement. 

Du premier, voici comment le Seig·neur parle à 
Ezéchiel : « Fils de l'homme, élève la voix pour un 
cantique de deuil sur le prince de Tyr, .et lu lui .diras : 
Tu étais le sceau de la ressemblance de Dieu, rempli 
de sagesse et parfait en beauté. Tu vécus clans les déli­
ces du paradis de Dieu. Les pierres précieuses de 
toutes sortes étaient ton vêtement, .Ja sardoine, la to­
paze et le jaspe, la chrysolithe, l'onyx et le béryl, 
le saphir et l'escarboucle et l'émeraude; l'or relevait ta 
beauté; et les instruments de musique ont été préparés 
le jour où tu fus créé. Tu étais le chérubin .qui étend 
ses ailes pour protéger, et je t'ai établi sur la montagne 
sainte de Dieu; tu marchais au milieu des pierres de 
feu. Tu étais parfait dans tes voies, depuis le jour où 
tu fus créé, jusqu'à ce que l'iniquité foît. trouvée en 
toi. Dans la multiplication de ton trafic, tes entrailles 
se sont remplies d'iniquité, et tu as péché; et je t'ai 
chassé de la montagne de Dieu, et je t'ai exterminé, ô 
chérubin protecteur, au milieu des pierres de feu. Ton 
cœur s'est élevé à cause de ta beauté; tu as perdu ta 
sagesse dans l'éclat de ta splendeur; je t'ai précipité en 
terre; je t'ai exposé devant la face des rois, afin qu'ils 
te vissent. Par la multitude de tes iniquités et par 1 'in­
justice de ton commerce, tu as souillé ton sanctuaire. >> 

Et Isaïe dit du second : « Comment es-tu tombé du 
ciel, Lucifer, qui te levais au matin? Comment es-tu 
tombé à terre, toi qui frappais les nations? Tu disais 

Conférences, a 
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in corde tuo :In caelunv conscendarn, super astra dei 
ponam solium meu1n, sedebo in monte teslainenti. in 
lateribus aquilonis. Ascendam super altitudinem .nu­
bium, ero similis altissimo 22

. Quos tarn en non solos 
ex illo heatissimae stationis apice conruisse scriptura 
conmemorat, dicens tertiam partem stellarum draco.­
nem ilium secum pariler pertraxisse "'. V nus quoque 
apostolorum euidentius dicit : Ange/os uero qui non 
seruauerunt suunt principatum, sed reliquerunt domi­
cilium suuni, in iudiciurn, magni diei uincalis a.eternis 
sub caligine reseruanit 24 • Illud etiam quod ad nos 
di·citur : Vos autem sicul hondnes n1oriemini :et sicut 
unus de principibus cadetis 25 , quid aliud guam mul­
las principes cecidisse significat.? Quibus indiciis ratio 
diuersitatis huius ista colligitur, has differentias ordi­
num, quas instar sanctarum caelestiumque uirtutum 
aduersae potestates habere dicuntur, uel ex illius ante­
rioris ordinis gradu in quo unaquacque crcata fueral 
nunc etiam retentare, uel certe de caelestibus deuo­
lutas ad similitudinem illarum uirtutum, quae ibidem 
perseuerant, pro nequitiae suae meriLo, in qua una­
quaeque in malum creuit, hos inter se gradus et ordi­
num uo·cabula in parte contraria uindicasse. 

VIIII. GERMANVS : Nos hactenus credebamus causam 
atque initium ruinae seu praeuaricat.ionis diabolicae, 
qua de angelica statione deiectus est, inuidiam specia­
liter extitisse, quando Adam et Euam liuida calliditate 
decepit. 

X. SERENVS : Non esse istud prneuaricationis illius 
seu deiectionis initium Geneseos lccl.io manifest.at, 
quae ante illorum deceptionem serpentini nominis 

!l:t. Is., 111, n-I4. 
l5.Ps8t,7. 

:~3. Cf. Apoc., n, !1. 2/1. Epist. Iudae, 6. 
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dans ton cœur : Je monterai jusqu'au ciel; au-dessus 
des astres de Dieu, j'établirai mon trône; je m'assiérai 
sur la montagne de l'Alliance, aux côtés de l'Aquilon. 
Je m'élèverai sur le sommet des nues; je serai sem­
blable au Très-Haut. » 

Ceux-là, toutefois, ne furent pas seuls, au témoi­
gnage de 1 'Ecriture, à déchoir de ce falte élevé de 
béatitude, puisque le dragon, nous dit-elle, entralna 
avec soi le tiers des étoiles. L'un des Apôtres parle un 
langage plus évident encore : « Les anges qui n'ont 
pas gardé leur primauté, mais ont abandonné leur 
propre demeure, il les a réservés pour le jugeincnl 
du grand jour, liés de chalnes éternelles, au sein des 
ténèbres. , Et cette parole, que le psalmiste nous 
adresse : << Cependant, vous mourrez cmnme des honl­
mes, et vous tomberez comme 1 'un des princes )) , 
que signifie-t-elle autre chose, sinon que beaucoup des 
princes tombèrent? 

A ces indices, nous pouvons découvrir !a raison de 
la diversité des puissances adverses : ou bien elles ont 
relenu du degré antérieur où chacune d'elles avait été 
créée, les différences de rang· que 1 'on dit exister entre 
elleS, à l'instar -des saintes et célestes puissances; ou, 
tombées des hauteurs du ciel, elles ont imité des anges 
restés fidèles dans le parti du mal, dignités et noms, 
selon le degré de leur malice et de leur perversité. 

IX. GERMAIN. - Nous avions cru jusqu'ici ·-1ue la 
cause et le principe de la chute ou de la prévaricatio:' 
elu diable, qui le fit déchoir du rang des an~·es_, avmt 
été spécialement l'envie, lorsque sa fourbene plouse 
séduisit Adam et È,e. 

X. SEnENus. - Non, ce ne fut pas là l'origine de 
sa prévt~rication ni de sa déc~éance, comme on 1?. voit 
clairement par la Genèse, pu1sque, dès avant qu Il les 
ait trompés, elle croit devoir lui infliger cette Oétris-
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nota euin crcdidit inurcndum ila Lliccus : Serpens 
autem crat sapienl-ior sine, ut 1-Iebraici exprimunt 
libri, callidior cunctis bcsliis terrac quas fccit domi­
nus dcus 26

• Intellegitis crg·o, quod ante illam circum­
ucnlionem primi hominis de angelica discesserat 
sanctitate, ita ut non sohnn nominis huius insigniri 
mereretur infamia, sed etiam in nequitiae tergiuersa­
tione ceteris praeferretur bestiis terrae. Non cnim tali 
uocnbulo script.ura honum angelurrt designasset nec de 
his qui in ilia beatiludine perseuerant diccret : Scr­
pcns aute1n erat sapien.lior mnm~bus hcstiis terrae. 
Nam hoc eognomen non solum Gabriheli sine Michaeli 
nullo modo possel aptari, secl ne bono quidem cui­
quam homini conueniret. A pertissime itaquc et ser­
pentis uocabulum et conpnratio best.iarum non sonat 
ang:cli dignitatcm, sed prneuaricatoris infamiam. De­
nique liuoris ac seductionis matcria, qua ut hominem 
deciperet instigal.us est, de anterioris ruinae extitit 
causa, quod scilicet de limo terrae nupcrrixne figura~ 
tum ad illam eum gloriam cernerct euocnndum, undc, 
cum csset unus de principibus, se n1cminerat con­
ruisse. Et idcirco priorem eius lapsum quo super­
biendo conruernt, quo etiam serpens rneruerat. nuncu­
pari, secunrJa ruina per inuidiam subseeutn est. Qune 
inueniens eum adhuc aliquid in sese ercctum hahen­
tem, ita ut etiam cuiusdam conloquii alquc consilii 
cum hominc· posset habere consortium, senl.entia do­
mini utilit.er in ima deicclus est, ut non iam sicut ante 
sublime aliquicl inluens ct excelsus inceclerct, scd ut 
solo cohaerens rcperet et humilintus super uentrem 
terrenis uiLiorum cscis cl. operibus pnscerctur, occul­
lum deinccps pnhlicans inimicnm ne ponens inter 
lpsum et hominem utiJes inimicitias salutnrmn<yuc dis-

2Û. Gen., 3, 1 (r.xx). 
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sure, de lui donner le nom de serpent : « Or, le ser­
pent, dil-cllc, élailla plus intelligente, ou, selon l'hé­
breu, la plus rusée de toutes les bêtes de la terre que 
fit le Seigneur Dieu. >> 

Vous voyez donc qu'avanl- n1êrne d'avoir circonvenu 
le pren1ier homme, il s'é.t.ait éloigné déjà de la sain­
teté angéli,que; tellement, que non seule1nent il mérite 
d'être marqué de cc nom infâme, mais qu'il est encore 
déclaré supérieur à toutes les autres bêtes de la terre, 
pour 1 'habileté cauteleuse clans la malice. Certaine­
ment l'Ecriture n'dU pa_s désigné un bon ang.e par un 
tel vocable; elle ne dirait pas de ceux qui ont persévéré 
dans leur prernière béatitude : (( Or, le serpent était la 
plus intelligente de toutes les bêtes de la lerre. " Ce 
surnmn, loin de pouvoir Nre appliqué à saint Gabriel 
ou saint lHichcl, ne saurait convenir même à un 
homme de bien. 

Ainsi, il est parfailmnent clair que le vocable de 
serpent eL la comparaison avec les autres anirnau·,: ne 
sonn~mL pas la dignilé de l'ange, mais hien l'infamie 
du prévaricateur. · 

Il y a plus. La jalousie du démon, qui le poussa à 
tromper' l'hom1ne par ses art-ifices, a sa cause dans sa 
chute antérieure : il voyait appelé à la gloire qui avait 
été la sienne, Io:rsqu'il était l'un des princes, et dont 
il sc souvenait d'ôt.re déchu, l'homme qui venait d'être,. 
formé du limon de la l.erre. Sa premib·e faute a clone 
P.lé une faute d'orgueil, ct c'est elle qui lui a valu sa 
déchéance et le nom cie serpent; le péché d'envie ne 
vient que Je second. Celui-ei Je trouve capable encore 
de se dresser, de tenir conversation et de délibérer avec 
l'homme; mais la juste sentence du Seigneur l'abat 
tout à fail. Il ne pourra désormais ni porter en haut 
ses regards ni prendre la station droite; mais con­
damné à ramper sur le sol, dans cette posture humi­
liée, il a pour aliment la terre des œuvres du vice. 
Puis, il était jusque-là pour 1 'homrne un ennemi 
caché; Dieu le dénonce, ct élablit entre eux une ini­
mitié profitable, une salutaire discorde; on se gardera 
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cordiam, ut dum cauetur tamquam hostis noxius 
amicitiis fraudulentis ultcrius homini nocere non pos~ 
set. 

XI. In quo tamen et illud nos praecipue debet ins­
lruere, ut a malis consiliis declinen1us, quod Jicet 
deceptionis auctor congrua poena et condemnatione 
plectat?r, ne. ille quidem qui seducitur supplicia ca­
real, hcet ahquantulo leuiore quam ille qui auctor 
deceptionis extiterit. Quod hic exprcssum planissime 
cernimus. Adam namque qui seductus est, immo ut 
apostoli uerbis eloquar qui seductus non est21, sed 
seductae adquiesccns in exitiabilem uidetur accessisse 
consensum, sudore uultus ac lahore tantum.modo con­
demnatur, qui Lam en illi non per suam, sed per terrae 
maledictionem sterilitatemque decernitur. Mulier uero 
q~ae huius rei persuasor extitit multiplicationem ge­
m!luum ac dolorum atque tristiae promeretur, perpe­
tua pariter ingo subicclionis addicta. Scrpens autem 
qui primus incentor huius offensae est, perenni 1nale~ 
dictione multatur. Quamobrem summa sollicitudine ct 
c~rcumspectione cauendum est a consiliis prauis, quia 
s1cut auctorem puniunt, ita deceptum nec peccato fa­
ciunt carerc nec poena. 

XII. Ta.nta uero spirituum dcnsitate constipatur aër 
iste qui inter caelum terramque diffunditur, in quo 
non quieti otiosique peruolitant, ut satis utiliter hu­
munis aspectibus eos prouidentia dinina subtraxerit. 
Aut enim terrore concursus eorum uel horrore uul­
tuum, in quos se pro uoluntate sua cum libitum fuerit 
transformant atque conuertnnt, intolerabili formidine 
hom ines consternarentur atque deficerent, nequaquam 
ualentes haec carnalibus oculis intueri, aut certe ne­
quiores cotidie rcdderentur exemplis eorum iugibus 

27. 1 Tim., 2, 14, 
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de lui désormais comme d'un ennemi dangereux; et il 
ne pourra plus nuire à 1 'homme, en affectant une 
amitié trompeuse. 

XI. Un côté de cette histoire nous doit apprendre 
surtout à fuir les mauvais conseils. 

Le trompeur sans doute est condamné et puni 
comme ille mérite; mais le trompé non plus n'échappe 
pas au châtiment, bien que celui-ci soit moins sévère 
que celui du séducteur. La leçon est manifeste dans 
le récit. Adam, qui a été séduit, ou plutôt, pour parler 
le langage de l'Apôtre, qui<< n'a pas été séduit))' mais 
a acquiescé pour son malheur à celle qui avait été 
séduite, se voit condamner, mais au travail seulement 
et à la sueur de son front; encore ces maux ne sont-ils 
pas l'effet d'une malédiction qui tombe clirectement 
sur lui, mais de la malédiclion de la terre et de sa 
stérilité. La femme, au conlraire, qui l'a persuadé de 
commettre le mal, encourt le châtiment de la tristesse, 
des gémissements et des douleurs multipliées; de plus, 
elle sera tou;jours soutnise à 1 'homme. Pour le ser­
pent, qui fut le premier auteur de leur péché, il est 
frappé' d'une malédiction éternelle. 

Il faut donc se garder avec une sollicitude extrême 
et la plus grande circonspection, à l'endroit des mau­
vais conseils, parce que, s'ils retombent pour le punir 
sur celui qui les donne, ils ne laissent pas non plus 
celui qui leur obéit sans péché ni sans châtiment. 

XII. Si serrée est la multitude des esprits mauvais 
qui peuplent l'air répandu entre le ciel et la terre, et 
s'y agitent dans une perpétuelle activité, que ce fut 
une heureuse disposition de la divine Providence de 
les soustraire aux regards humains. I.eur effroyable 
concours ou 1 'horreur des formes qu'ils re;vêtent à leur 
gré, n'eussent pas manqné de consterner les hommes 
ni de les faire défaillir sous le poids d'une intolérable 
épouvante : des yeux de chair ne sont pas faits pour 
de tels spectacles. Ou bien leur continuel exemple, en 
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et imitatione tiitiati, et per hoc inter homines et im­
mundas atque aërias potestatcs fieret noxia quaedam 
familiaritas ac perniciosa coniunctio, quia haec flagi­
tia quae nunc inter homines admittuntur uel parictum 
saeptis uel locorum interuallo et quadam uerecundiae 
confusione celantur. Quae si aperta iugiter uisione 
conspicerent, ad maioren1 furoris incitarentur insa­
niam, nullo scilicet interueniente temporis puncto quo 
ab istis sceleribus eas cernercnt desincntes, quippe 
quas nulla lassitudo carnalis seu occupat.io familiaris 
rei ac sollicitudo cotidiani uictus quemadmodum nos 
a coeptis intentionibus etiam inuitissimos nonnum­
quam cessare conpellunt. 

XIII. Has namque inpugnationcs quibus homines 
inpetunt etiam contra se inuicem eos adfectare certis­
simum est. Nam discordias atque conflictus super non­
nullis gentibus pro quadam sibi nequitiae uernacula 
familiaritate susceptis indefesso certamine similiter 
exercere non desinunt. Quod etiam in uisione Danihe­
lis prophetae manifestissime legimus figuratum, an­
gelo Gahrihele ita narrante : Noli timere D<tnihel : 
qùia ex die prinw, quo posuisli cor tuum ad inlelle­
gendlhm 11-t te adfligcres in conspectlh dei t11-i, exaudita 
Slhnt uerb<t t11-<t : et ego 11-eni propter sermones t11-os. 
Princeps autem regni Persarutn resl-itit. mihi uiginti 
et 11-no diebus : et ecce Michael 11-nus de principibus 
primis uenit in a.diutorium meutn, et ego remansi ibi 
iuxta · regem Persaru·m. V eni autern ut dOcert·em te 
quae uentura sunt populo tuo in nouissi.nûs die bus 28 • 

Quem principem regni Persarum aùuersariam potes­
latem esse, quae fauehat genti Persarum inimicae po­
pulo dei, minime duhitandum est, qui que ad inpe­
diendam utilitatem, quam uidebat per absolutionem 
quaestionis pro quo prophela dominum exorauerat ab 
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les provoquant à 1 'huiler, les elit contaminés et ren­
dus chaque jour plus méchants. De là, entre les hom­
mes ct. les immondes puissances de l'air, une dange­
reuse familiarité, un commerce funeste. Certes, ji se 
cmnmct hien des crimes hontr,ux parmi les hommes. 
Du moins le secret des demeures, la distance ou la 
pudeur les dérobent-ils aux regards. l\1ais, s'il était 
possible de les apercevoir toujours à découvert chez 
les démons, la folie de mal faire en deviendrait plus 
furieuse. Car il ne serait. pas d'instant qu'on ne les 
vît se livrer à cette sorle de fautes, n 'étanl point sujets, 
comme nous, à l'épuisement de la chair, aux soins 
que réclame le bien de famille ni à la sollicitude du 
pain quotidien, lesquels nous contruign.ent souvent, 
malgré nous, de renoncer à nos entreprises. 

XIII. Il est très certain que les puissances adverses 
nourrissent entre elles les mêmes hostilités qui les 
anin1ent contre les hommes. Elles prennent, en effet, 
sous leur garde certains peuples, qui ont contra clé avec 
elles dans la perversité, les liens étroits de la domes­
ticit6; eL c'est ]à l'origine de discordes, ct de conflits, 
et d'une guerre sans fin. 

Une vision du prophèt.e Daniel nous offre de cette 
vérité un évident exemple. Ainsi pu rie l'ange Gabriel : 
<< Ne crains point, Daniel~ car du premier jour oü tu 
pris à oœur de comprendre ct de t'humilier devant ton 
Dieu, tes paroles ont été exaucées; et. moi, je suis venu 
à cause de tes paroles. Mais le prince du royaume de 
Perse m'a résisté vingt et un ;jours; et voici que Michel, 
l'un des premiers princes, est .venu à mon ~ide.' et ~e 
suis demeuré lù, auprès du rot de Perse. Pms, Je sms 
venu, afin de t'enseigner cc qui doit arriver à ton 
peuple, dans les derniers jours. n . 

Ce prince du royaume de Perse est une pmssance 
adverse, favorable à la nation perse et ennemie du 
peuple de Dieu : ceci n'est. pas dorü:ux. Voyant que, 
par le ministère de l'archange, l'affaire va se dénouer 
pour laquelle Daniel avait prié le Seigneur, il en veut 



2I CONLATIO ABBATIS SRRRNI SECVNDA 

archangelo ministrandam, liuens semet ipsum, ne 
ociu5 ad Danihelem salutaris angeli consolatio perue~ 
niret deique populum cui Gnbrihel archangelus prae­
erat conforlaret, obiccit. Qui tarrten ait ne tune quirlem 
ob inpugnationis illius uehen1etltiam se ad eum perue­
nire potuisse, nisi in adiulorium sibi Michael archan­
gelus aduenisset et occurrcns principi regni Persarum 
sescque conflictui eius interserens et obponens eumque 
ab ipsius inpugnatione defendcns ad instruclionem pro­
phelae post uicensimum et unnm diem pernenire fe­
cissel. Et post panca et ait, inquit, angelus : Numqaid 
scis quare ucnerim ad tc ? Et nunc rcuertar ut proelim· 
aduersus principerrt Pcrsarum. Grun eniTn ego egre­
dere.r, appm·ait princeps Graecorum ueniens. Verum­
latnen adnnntia.bo tibi qnod cxp1·essum. est in scrip­
tura uerilatis : ct netrw est adiutor rncus in his omni­
bus, nisi Michael princeps aestcr 29 • Et iterum : In 
tempore illo consargct Michael princeps magnas, qui 
stat pro filiis populi lui 30 . _Legimus ergo Graecorum 
quoque principem siniiliter alium nuncupari, qui uti­
que fauens gcnti sibi snhditae tarn populo Israheli 
quam nationi Persarurn uidehatur nducrsus. Ex quo 
liquida peruidetur, quod discordias gentinm et con­
flictus ac simultates, quas inter se istis instigantibus 
gerunt, etiam contra se aduersae exerceant potestates et 
illarum ne! uictoria gaudeant ucl deminutione cru­
cientur et ob hoc non possint inter se esse concordes, 
dum unusquisquc pro his qnibus praeest contra alte­
rins gentis praesulem inquieta semper aemulatione 
con tendit. 

Xliii. Hos ergo praeter illas quas superius exposui-

:10. Dan., to, 20-n. 3o. Dan., 12, 1. 
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empêcher les bons ·effets; et, plein d'envie, il s'cm­
presse à se mettre en travers du chemin, de peur. que 
la parole de consolation portée par Gabriel ne par­
vienne si tôt à Daniel et ne réconforte le peuple de 
Dien, auquel 1 'archange préside. Et celui-ci le déclare 
au prophète :si violente a été l'attaque, qu'il ne serait 
point parvenu jusqu'à lui, même à cette heure tardive, 
si l'archange Michel n'était accouru à son aide, et ne 
s'était présenté nu-devant. du prince du royaume de 
Perse, pour prendre sa part du combat, le défendre 
des coups de cet adversaire, et lui permettre d'apporter 
enfin, après vingt et un jours écoulés, le message dont 
il était chargé. 

Quelques lignes plus loin, le prophète reprend : 
«Et l'ange me dit :Sais-tu pourquoi je suis venu vers 
toi? Maintenant, je vais retourner, pour combattre 
contre le prince de Perse. Et au moment où je sortis, 
voici le prince de Grèce qui est apparu 1 Cependant, 
je t'annoncerai cc qui est exprimé dans l'écriture de 
vérité; et personne ne m'aide en toutes ces choses, si 
ce n'est l\Hchel, votre prince. )) Et de nouveau : (( En 
ce temps-là, se !(,vera Michel, le grand prince, qui 
tient pour les enfants de ton peuple. » 

En voilà donc nn autre qui est prince de Grèce; il 
favorise ce peuple, qui lui est sujet, et paraît ennemi 
tant du peuple de Dieu que de la nation perse. 

On aperçoit bien en tout. ceci que les discordes, les 
conflits, les rivalités que les puissances adv?rses exci­
tent entre les peuples, ont leur écho parmi elles. Et 
de même que la victoire de leur client les remplit de 
joie, sa défaite les met an supplice. Chacune d'elles 
étant ainsi animée, en faveur du peuple auquel elle 
préside, d'une jalousie inquiète à l'endroit de celle qni 
commande au peuple rival, il est impossible que la 
concorde existe parmi elles. 

XIV. Outre les opinions précédemment exposées, 

1. L'original offre un sens bien plus suivi que la Vulgal~ :. (( Et au 
moment où je sorlirai, voici le prince de Javan (de Grèce) qUl vwndra. " 
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mu: opini.ones .ctimn idcirco _d.ici principatus uel po­
testates mudenLI possun1us rai.Jone collig·cre quod · r l · ' SCI­
lCCt ue chuersis genlibus dominenlur ae JH'acsint u. 1 

t d . . ' c cCI: e quo. 111 rnferiores spiritus atque daCinonia, de 
qmbus. cham cuangelia Icgiones esse propriu ipsorum 
co~fcsswn? tc~tantur~l,_ suos excrant principatus. Non 
CI.u~ ùomrnalwnes ÙICI possunt, nisi habeant in quos 
dicwn?rrl. suae dominationis exerceant, nec potestales 
a.ut_ pr.Inc~patus u?ca~i queunl, nisj fuerinl super quos 
s1b~ uzn?zcent prtncipalus. Quod elian1 in euanuelio 
destgn~U'I a blasphemanlibus Pharisaeis rnanifcstis~imc 
r~p.pel'lmus :. In BeclzeUub principe dactnonioru1n hic 
ewzl daetnoncs 82

• Narn ct redores lenebrarwn33 le(rj_ 
mus appellari el alitun 1nnndi huius principern 34 n:r1 _ 

cupan. Quos !amen gradus beatus apostolus in fu­
turuln, cum omnia fucrint Christo subiecta, adserit 
uact~andos cum lradideril_, inquiens, regnu.m. dco el 
pa ln, cu1n. er:acuau,crit omne1n principat wn ct poles­
lc~t(:ln cl .dotnln.alionern 35

• Quod utique non aliter fiet, 
n1s1 fuer1nt de Ipsoruin dicione suhlati, supra quos in 
hoc sae~ul.o potes ln les seu domina li ou es uel prineipa­
tus administrare noscuntur. 

XV. Nam quia honae parti cadetn ordinum uoca­
bula non sine ratione causauc sint indita ct ofiiclorum 
uel meritorum seu dignilalum sint nomina. nulli du­
biu~ est. Et~nim de officia nunliand.i ang~los, id est 
nuntws manifestum est appcllari, ct archan<rclos eo 
quod ipsis ~lng~lis pra:sint, nominis ipsius p;oprietas 
doce!, domm~tlwnes cham ab co quod <[uibusdam do­
~·nen~ur,. pnncipalus quoquc quod habeant quorum 
smt pnnCipcs, et sedcs quod ita scilicel dco cohaercant 

31. Cf. Luc., 8, 3o. ·~ 3~. Luc.! 11, 1 5. 
34. Ioh., I4, 3o. 3t~. 1 Cor., 1o, 2!1. 

33. Eph., 6, I:l, 
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il saute auX" yeux qu'il existe une autre raison à leur 
nom de principautés et. de puissances dans le lait 
qu'elles exercent sur des peuples divers la domination 
et l'empire, ou qu'elles ont sous elles des esprits et 
des démons de rang inférieur, dont nous apprenons 
par 1 'Evangile et de leur propre aveu qu'ils sont 
légion. Elles ne peuvent, en effet, ôtre appclt\es domi­
nations, à moins d'avoir sur qui exercer leur pouvoir, 
ni davantage puissances ou principautés, s'il n'y a 
personne sur qui elles puissent revendiquer la préémi­
nence. Le blasphème que l'l~vangile nous rapporte des 
I)harisiens, mel bii~n en lumière cette vérilé : <1 C'est 
par Béelzébub, prince des démons, disent-ils, qu'il 
chasse les démons. >> Ailleurs, nous lisons l'appella­
tion de << chefs des ténèbres )) ; un autre démon est 
désigné comme (( le prince de ce monde >>. 

Cependant, c'est le bienheureux Apôtre qui l'af­
firme, ces dignités s'évanouiront un jour, lorsque 
tou Les choses seront soumises au Christ, « qu'il remet­
tra le royaume à Dieu son Pi\rc, après avoir anéanti 
toute principauté, toute puissance et toute domina­
lion n. ·Cc qui ne peut sc faire que si les dén1ons voient 
soustraire à leur ·empire ceux sur qui ils exercent en 
ce siècle leur puissance, leur dmninal.ion ou princi­
pauté. 

XV. Ce n'est pas non plus sans raison ni sans cause 
q_uc l'on a appliqué aux bons anges ces mêmes voca­
bles qui marq-...lCnt leur rang, cl qu'il y a chez eux des 
noms pour exprimer leur office, leur n1érite ou leur 
dignité : cela ne fait doute pour personne. 

Il est manifeste d'abord que le nom d'anges ou 
messagers est pris de l'office d'annoncer les volontés 
divines et celui d'arehangcs, du fait qu'ils comman­
clcnt aux ang'cs eux-mêmes, eomme le mot l'indique. 
D'outres sont appelés clom·inations, paree que, en effet, 
ils dominent sur plusieurs; ou principautés, parce 
qu'ils ont des sujets qui leur obéissent comme à des 
princes; ou trônes enfin, à raison de l'intime union et 

1 
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et domesticae ac familiares, ei sint, ut in ipsis uelut in 
quadam sede diuina maiestas peculiarius requiescat et 
quodammodo in eis firmius reclinetur. 

XVI. Regi autem inmundos spiritus a nequioribus 
potestatibus eisque esse subieclos praeter ilia scriptu­
rarum testimonia, quae in euangeliis qtldque calum­
niantibus Pharisaeis domini Jegimus responsione des­
cripta : Si ego in Bcclzebub principe daemoniorum 
eicio dae1nones 36

, etiam perspicuae uisiones et experi­
menta sanctorum multa nos edocent. Nam cum unus e 
fra tribus nostris in hoc solitudine iter ageret, aduespe­
rante iam die antrum quoddam repperiens ibidem 
substitit, uespertinam uolens in eo synaxin celehrare : 
ubi dum psalmos ex more decanta!, tempus mediae 
noctis excessit. Cumque finitu solemnitate refecturus 
lassum corpus paululum resedisset, repente coepit ca­
ternas daemonum undique confluentium innilmera­
biles intueri, quae infinita constipatione atque ordine 
longissimo procedentes aliae praeibant principem 
suum, aline sequebantur. Qui tandem aliquando et 
magnitudine procerior cunctis et aspecl.u terribilior 
aduenit, ac posito solio cum in tribunali quodam su­
blimissimo consedisset, uniuscuiusque actus diligenti 
coepit examinatione discutere : illoS<]Ue qui necdum se 
circumuenire aemuJos suos potuisse dicebant uelut 
inertes ignauosque a conspectu suo cum nota et iniu­
ria iubebat expelli, spatia temporis tanti et opus ina­
niter inpensum cum fremitu furoris exprobrans, illos 
uero qui se nuntiabant consignatos sibimet decepisse 
summis laudibus cum exultatione ac fauore cuncto­
rum ut fortissimos bellatores ad exemplum cunctorum 
gloriosissimos coram omnibus emitlebat. In quorum: 

36. Luc., u, 19. 
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d familiarité qu'ils entretiennent avec ~~ com:~~~t q~e sa divine majesté semble se reposer 
pl

1

~~~p.~rticulièrement1 en eux,t complr::: :~:m~~~~~ôte, et 
s'y appuyer, en que que sor e, 

XVI Pour ce qui est du gouvernement des esplrlits 
· . · es qu'eux auxque es immondes par des pu~ssances PI~ ons pas seulement 

·1 e montrent soumis, nous n av 
1 

" 
I s s . dï des Écritures dont es .rwan­
les témmgnages sus ' s donnent u~ écho dans la 
g-iles, à leur ~our, nous .,]omnie des Pharisiens : 
rép<_m_se 1u Smfne•;~~~~~ ~ar Béelzébuh, prince. des 
" SI .Je c las~el cs ci ions manifestes et les multiples 
dé~o~s .. ~ , dese~a;n~s nous en instruisent ég:'leme'r. 
expi ,'ulnendces nos frères faisait route par ce ~esdert. . e 

" . ·1 y entre a essem soir vint. Il trouve une c~\verne, 1 ; • saurhes 
d'y célébrer la syn~xe de vep~~n'ic~e~~f,re!:~ )e frère 
accoutumés, minuit passe. se rehire de sa fatigue. 
s'étend quelque peu, P~~r · es i~nombrablcs de dé­
Soudain,, il aperçOit des wup . t C'était une multi­
inons qui affinent de toute~ par s. lon défilé. 

tude infini~ eJd~~:~~éeic:e a~~~~~·l~i~:~e:t leur g princ

1

e. 
Les u~s pr c ' S haute taille dépasse tous es 
JI arrive à son tour. a ' . ff t Un trône se 
autres; son aspect 1 est plus ~ :~;::·tribunal élevé. 
dresse; il y prend pace co~mmen minutieux de la con-Al commence un exa . . 

ors, - . ouent n 'avmr pu cucon-
duite de chacun. Ceuxd qm ~vs I.l les' fait chasser de 

. re leurs a versmre ' 1 
venir en co . bles et lâches en les clar-
sa prés~nce c~mm\r~.~~~~res· avec des frémissements 
geant d oppro ~es e 1 b ~ si lono· temps dépensé 
de fureur,. il leur rcfrJ~ef~o~s perdu~ Pour ceux, au 
en pu~e perte. et tan n se vanter d'avoir séduit les 
contrmre, qm h~uve "]t 1· couvre d'éloges au milieu 
ân1CS à eux COll 1 es,, 1 r:udÎS!-'ICIDent universels; puis 
des transpor~s et de \;~~~ ' ubli,quement des marques 
il les renvme, ~om1 J?llance afin qu'ils soient à cl 'honneur dues -a eur vai ' 
tous un exemple. 

' ,. 
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numero cum quidam nequissilnus spiritus, utpote 
quendam tl'iumphum suhlimissimum delaturus, lae­
tior aduenisset, nomen monachi optime cogniti desi­
gnauit, adserens post quindecim annos quibus eum 
iugiter obsedisset tandem aliquando se praeualuisse, ut 
eum eadem ipsa nocle ruina fornicationis elideret : 
nam cum quadam sacra puella non solum inpulisse ut 
stupri crimen incurreret, sed etiam persuasisse ut eam 
sibimet iure coniugii retentaret. Super cuius relatione 
cum inmane cunctorum gaudium fuisset exortum, 
summis a principe lenebrarum laudibus eleuatus ma­
gnisque praeconiis coronatus abscessit. Aurora itaque 
superueniente cum omnis ab oculis euanuisset daemo­
num multitudo, dubitans frater de adse~tione spiritus 
inmundi magisque id ra tus quod inolita consuetudinis 
suae fallacia sibi uoluissel inludere et innocenti fratri 
inurere crimen incesti, memor euangelicae sententiae, 
quod in ueritate non ste/il, quia non est ueritas in eo : 
cum loquitur mendacium, de propriis loquitur, quia 
mendax est et pater eiu.ç 37 , Pelusium petit, ubi ilium 
quem spiritus inmundus adseruit esse deiectum noue­
rat conmorari. Erat siquidem illi etiam notissimus 
frater. Quem cum requisisset, repperit, quod eadem 
nocte, qua taeterrimus ille daemon ruinam eius suae 
cohorti uel principi nuntiarat, monasterio pristino 
derelicto uicum petisset et cum designata puella fuisse 
lapsu miserabili deuolutus. 

XVIJ. Nam quod unicuique nostrum duo cohaereant 
angeli, id est bonus ac malus, scriptura testatur. Et de 
bonis quidem saluator ne contemnat.is, inquiens, 
unum ex pusillis istis : dico enim uobis quod angeli 
eorurn in caelis se1nper uident faciern palris rnei qUi 

37. Ioh., 8, 44. 
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Sur le nombre il s'en présente un d'une extrême 
méchanceté. Sa j'oie éclate à la pensée du triom~he 
singulier qu'il va sign~ler. _II donne le,. no~ dun 
moine bien connu; apres quinze ~ns qu Il ~ ass~ège, 
il vient enfin de prévaloir contre lui : cette nuit meme, 
il l'a précipité dans le péché de luxure. Et non seule­
ment il a réussi à lui faire comrnettre le mal avec une 
vierge consacrée, mais encor~ il lui a persu~dé de la 
retenir pour fem1ne. A ce réCit, u.ne. clameur u_nmense 
de joie s'échappe de toutes les pmtnnes. Le vamqueur 
se retire, comblé d'éloges el de gloire par le prince des 
ténèbres. . 

Cependant, l'aurore survient, e~ la multll.ude des 
démons s'évanouit au regard. Le frère demeure ~a~s 
le doute sur le dire de l'esprit immonde; ou plutot tl 
est porté à croire qu 'usa.n1, à son habitude, d~ four­
berie, celui-ci a voulu le .Jouer et marquer du _sllgm~~e 
d'incontinence un frère innocent. La parole evangehw 
que lui revient en mém,oire,: « II ~'est poi?: demeu~é 
dans la vérité, parce qu tl n y a pmnt de venté en lm. 
Lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son propre 
fond; car il est menteur, et le père du mensonge. )) Il 
gagne Péluse, où il sait que demeure le ~rère que 
l'esprit immonde prétend avOir abattu, car ,tl le eo~­
naissait lui-m~me très hien. II se met en quete de lm, 
et il apprend que la nuit même où I'hm:rible dé_mon 
a annoncé cette chute à toute sa troupe et. a son pnnce, 
le malheureux a quitté son monastère d'antan, et s'est 
rendu au bourg, pour y rouler d'une chute misérable 
avec la vierge désignée. 

XVII. Chacun de nous a deux anges attachés à sa 
personne : l'un bon, l'autre mauvais : c'est l'Écnw 
ture qui nous l'atteste. . . 

Pour ce qui est des bons anges, le Sauveur. nous dit_. 
<< Gardezwvous de mépriser l'un de ces petits; car JC 
vous le dis, leurs anges, dans le ciel, v?ient sans cesse 
la face de mon Père qui est dans les ct eux ". Ce sont 

Conférences, 2 3 
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in caelis est 88
• Illud quoque : lnmiltet angelus domini 

in cii·cuitu lirncntiutn ewn :el eripiet eoB 39. Nec non 
etiam quod in Actibus apostolorum de Petra dieitur 
quia angelus eius est 40

• De utrisquc uero liber Pasto~ 
ris 

41 
plenissime doce!. Si aul.em consideremus et ilium 

qui beatum lob expetiit, apertissime insl.ruimur ilium 
fuisse, qui semper insidiatus ci llUlll(]Wun eum ad pec­
catum potuerit incitare, et idcirco potcstatem a do-· 
mino poposcisse, uelut qui non uirtutc illius, sed 
domini defensione qui ilium semper protexerit uincc­
retur. De Iuda quoque dicitur :Et diabolus stet a dex­
tris eius 42 • 

. XVIII. De _differentiis sane daemonum etiam per 
lllos duos ph!losophos, qui quondam magicis artibus 
ue~ !nertiam eorum ucl fortitudinem saeuamque ne­
quiham fuerant frequenter experti, multum cog-nitio­
nis accepimus. Hi namque despicientes beatum Anto­
nium uelut inperitum ac sine litleris uirum uolcn­
t~sque eum, si nihil amplius laedere potuissent, sai­
hm de cella sua magicis pracstigiis et circumuentionc 
daemonum proturbare spiriLus ei nequissimos inmi­
serunt, ad inpugnationem hanc morsu .Iiuoris œdducti 
eo quod maximae hominum turbae ad eum uelut fa~ 
mlllum dei cotidie conuenirent. Cumque i.IJo nunc 
quidem inprimenl.e pectori suo fronl.ique signaeulum 
crucis, nunc uero orationi suppliciter incubante ne 
ndproximare quide1n dirissimi daemones eiclcm pror­
sus auderent atque ad cos qui i.llos dircxeranl. absque 
ullo reucrterentur effcctu ct alios illi in ncquitia uehe-

38. Mt., 18, ro. 3o. Ps .. B, 8. t1o. Act., 1:1, I5. 
/p. Hcrmac Paslor lib. II mand. 6 (Dressel). 42. Ps. 

10
8, 6. 
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eux encore que concerne celte parole : (( L'ange du 
Seigneur environnera de sa présence ceux qui le crai­
gnent, ct il ]cs sauvera du. danger n, ou cc mot des 
Actes au sujet de Pierre. : (( C'est son ange. » 

Le livre du Pasteur 1 a une doctrine très complète 
sur l'un ct l'autre anges. Que si, d'autre part, nous 
considérons le dérnon qui tente le bienheureux Job, 
nous verrons que c'est bien le 1nên1e qui lui avait 
lendu des pièges jusque-là, sans pouvoir l'inciter à pé­
cher; aussi le voyons-nous réclamer du Seigneur d'avoir 
puissance sur lui, sachant forl bien que ce n'est pas 
à la force de son adversaire qu'est due sa défaite, mais 
à la protection dont le Seigneur 1 'environne sans 
ecsse. JI est dit aussi de .Judas : « Que le diable se 
tienne à sa droite 2 ! » 

XVIII. Pour revenir aux difl'érencès qui existent 
entre les démons, Je fait de deux philosophes, qui 
avaient souvent éprouvé par la magic leur impuissance 
ou leur force et leur férocité, nous donne beaucoup de 
lumière. 

Considérant le bienheureux Antoine d'un sourcil 
or(J'ueilleux comme un ig·norant et un homme sans 

b ' • 
lettres, à défaut d'un plus grand mal, Ils voulurent du 
moins Je chasser de sa cellule à 1 'aide de prcsligcs ma­
giques el en s'annant contre lui de l'astuce des 
dén1ons. La jalousie les poussait, à cause des foules 
qu'ils voyaient s'empresser chaque jour nuprès du ser­
viteur de Dieu. 

Voici donc qu'ils lui dépêchent des esprits pleins de 
1nalice. Mais lui de sc signer le front eL la poitrine, 
puis de s'abîmer dans une humble prière. Malgré leur 
férocité, les diables n'osent approcher; ils retournent 
sans plus d'effet vers leurs commettants. D'autres leur 

1. Le Pasteur d'Hennns, paru ~ Rome vers le milieu du Jie s_iède, 
jouit Ion~lcrnps, dans les (~glis?s g;er.qucs surtout, d'une faveur smgu­
lière, et fut même tenu pour mspu·6. . . . . . 

2 • !Hême conception d'un démon parflculter apphqué à cha(llll:.l ~nch­
vidu dans le Pastettr d'Ilemws, Préccples, 6, :1, 1-g. 
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menl.iores rursus inmitterent it.idemquc ipsis in cas~ 
sum suas expendenlibus uires atque inaniter redeunti­
bus potentiores nihilominus aduersus militem Christi 
uictorem iterum deslinati nihil penilus praeualcrent, 
eo profecerunt tales tnntaeque eorum insidiae lota ma­
gien arte quaesilae, ut per haec euidentissime conpro~ 
barent magnum professioni Christianorum inesse uir­
lutem, quibus illac tarn saeuae et tarn potentes um­
brae, quas aestimabanl solen1 lunmnque, si ad ens di­
reelue fuissent, obduecre potuisse, hune non_ solum 
nihil Iaedere, sec! ne ad punctum quidem de monas­
t_erio sua ualuerint proturhare. 

XVIIII. Cumquc pro hac admiralione confestim 
uenientes ad abbatem Antonium inpugnationum sua­
rum magnitudinCin et causas atque insidias patefeeis­
sent liuoris oeeulti, Christian os se fieri protinus popos­
ccrunt. Requisito autem ab illis proditae inpugnationis 
die adseruit se amarissimis cogitationum- slimulis tune 
fuisse pulsatum .. Quo experimento sententiam nos­
tram quam hesterno die in conlalione protulimus 
probauit ac definiuit beatus Antonins, nullatenus dac­
manas passe mcntem cuiusquam uel corpus inuadere 
nec habere facultatem in cuiuslibet animam penitus 
inruendi, ni si cam primo destituterint omnibus cogi­
tationibus sanctis ac spiritali contemplal.ione uacuam 
nudamque reddiderint. · Scicndum !amen duobus modis 
spiritus immundos hominibus oboedire. Aut enim 
sanctital.i fidelium diuina gratia ac uirtute subduntur 
aut sacrificiis inpiorum seu quibusdam carminibus 
deleniti uelut familiaribus adulantur. Qua opinione 
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succèdent d'une malice plus furieuse; mais ils dépen­
sent inutilement leurs forces, et doivent revenir à leur 
tour sans avoir obtenu de résultat. De plus puissants 
enco~·e reçoivent mission d'attaquer le victorieux soldat 
du Christ; ils ne peuvent davantage prévaloir contre 
lui. Tant d'embûches, montées à grand renfort de 
magie, ne servirent qu'à faire éclater ~a .vc~tu singu~ 
Hère inhérente à la profession de chnsbamsme. Ces 
esprÙs si cruels et ,Puissants, que le~ philosophes e~ti­
maient capables d obscurcll' le soleil ct la lune, s Ils 
en avaient été chargés, non seulement n'avaient pu 
causer le moindre mal au bienheureux Antoine, mais 
n'avaient pas mêffie réussi à le faire sortir un instant 
de son monastère. 

XIX. Nos philosophes en tombèrent dans . une 
grande admiration. Sans tarder, ils ~icnnent trouver 
l'abbé Antoine, lui déclarent les pmssantes attaques 
qu'ils ont dirigées contre I_ui, e~ conf~ssant la cause 
de leurs emhûches et leur JnlousiC secrete; Ils deman~ 
dent qu'on les fasse chrétiens sur-Ie-champ 1 

Lui, cependant, s'enquit du jour 01llcs assau!·~ qu'i~s 
lui révélaient s'étaient produits, ct assura qu Il avmt 
alors éprouvé la plus pénible agitation d'e~prit. 

Cette expérience du bienheureux Antmne prouve 
bien le sentiment que nous avons soutenu dans n,otre 
conférence d'hier que les démons ne peuvent s em­
parer de l'esprit ni du corps de personne et qu'il~ n'ont 
point la facilité de se ruer à fond clans une ame, à 
moins de l'avoir destituée d'abord de toutes les saintes 
pensées et dépouillée de_ la contemplati?n ~pirituelle. 

II faut savoir toutefoiS que les esprits 1mmoncles 
obéissent à l'homme en deux manières : ou c'est la 
sainteté qui les subjugue, par la grâce et. la v:rtu divi­
nes; ou ils se laissent gngner par les sacrrflces de~ 
impies et de certaines in?antation~, et font preu;e .a 
leur endroit de la complmsance qu on a pour des mll-

I. Saint Athanase parle seulement des posséd?s que le sain~ dé-livr~, 
ce qui donna l'envie à certains philosophes de chsculer avec lm. Cf. Vte 
de saint Antoine, c. M·/cg. 
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Pharisaei quoquc decepti arbitrati sunt etiam domiR 
num salualorcm hac arte daeinoniis impcrnsse, dicenR 
tes : In BC'.clzcbu.b principe dac1nonioru1n hic eicil 
dae1nones 43

, secundum illmn scilicct consuetudinmn , 
qua norant suas magos uel malcficos per inuocal.ioR 
nem nominis illius ac ritum sacrHlC'iorurn, quo eum 
flcleclari ct gaudcrc cognoscunt., uelut domcsticos eius 
habere cliam in daemonas ci suhclit.os potcslulern. 

XX. GERI\·rANVS : Quia Geneseos lectio paulo ante in 
nwdium dei dispcnsatione prolata est, qune nos oporR 
tune commonuit, ut id quod semper discerc cupieha­
mus nunc possimus congrue sciscil.nri, quid eLiam de 
illis apostatis angelis sentiendum sil oplarnus agnos­
cere, qui se cum filiabus horninnm miscuisse dicunR 
turH, utrum hoc possit spiritali natuffle secundum litR 
teram conuenire. Illud quoque euangelii testimonium 
quod de diabolo paulo ante dixisl.i : Quia. mendax est 
ct pater cius 45 similiter desidernmus nu dire qui nam 
eius pater intclligendus sit. 

XXI. SnnnNvs : Duns quacst.ioncs non mediocres 
pnriter protulistis, de quibus quantum possum eodem 
quo proposuist.is ordine respondeho. Nullo modo crcR 
dcndum est spiritales nal.urns coire Cllm fmninis carna~ 
liter passe. Quodsi nliquando hoc sccundun1 IiLternm 

/1.1. Luc., 11, I5. M1. Cf. Gcn., G, 2. 
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mes. Et c'esl ce qui faisait. illusion aux Pharisiens, 
lorsqu 'ils croyaient que notre Seigneur et Sauveur lui 
aussi commandait aux démons par de tels artifices, et 
qu'ils s'écriaient : << C'est par Bécl~éhub, prince des 
démons, qu'il chasse les démons. " Telle était en effet 
la coutume, à eux bien connue, de leurs mages et 
sorciers, d'invoquer' le nom de Béelzébuh el de lui 
offrir les sacrifices qu'ils savaient lui être agréables, 
afin d'entrer dans son intimité, et d'avoir puissance 
sur les démons à lui soumis. 

XX. GERMAIN. - Par une disposition vraiment pro­
videntielle, vous avez produit. tout à l'heure un pas­
sage de la Genèse. Et cela nous a fait souvenir fort à 
propos de voüs interroger sur une chose que no~s 
avons toujours désiré grandement de savoir. Que dmt­
on penser de ces anges apostats, dont il est dit qu'ils 
eurent commerce avec les filles des hommes? Ces 
mol.s peuvent-ils convenir dans le sens littéral à des 
natures spirituelles? 

Relativement à ce tex I.e de l'Évangile, que vous avez 
cité naguère au sujet du démon : « Quia mendax. est 
et pa.lcr cjus 1, car il est menteur, et son père aussi ))' 
nous désirons apprendre qui doit êl.re reconnu pour 
son père. 

XXI. SERENUS. - Vous me proposez là d'une fois 
deux questions fort difliciles. J'y répondrai cepen­
dant. selon mes moyens, et dans J'ordre que vous avez 
vous-même suivi. 

J. << Car il est menteur cl le père du mensonge. )) Mais Ger.main c,om­
prend, par une confusion que le texte semble pormeltrc, \lnen qu. eUe 
soit assez naï\'o, que le démon <lst menteur, ct ~on p~Jrc aussr . . Il 
demande donc de quelle paternité il prmt être qucs~10n. ~f. la ré.pO!JSO 
au chapitre xxv. Certains i~éréliques a~ usèrent d. un~. '.nterprétalton 
tou le pareille, pour soulcmr quo le dwble dova1t. 1 eXistence à u~ 
démiurge. Saint Épiphane lu~-même, tout .en répudiant un~ erreur SI 
grossière, lit, commo eux, que le père du dwblo est menteur. Jlaer., 38, 
/1; cl. /1o, 5 el 66, 63. 
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fieri potuisset, quomodo nunc quoque id ipsum non ucl 
raro contingeret et absque semine uel cüitu uiri ali­
quos nasci similiter de mulieribus conceptu daemo­
num cerneremus? cum praesertim constet cos libidi­
num sordibus admodum delectari, quas procul dubio 
per SClTICt ÎpSOS ·exerCCTC quam per homÎnCS rnallent, 
si id uiio modo possel inplcri, .Ecclcsiaste quO<.fUC id 
ipsum pronuntiante : Quid est quod fuit? ipsum quod 
est : et quid est quod factum est? ipsum quod fiet : 
et non est amne recens sub sole quod loquatu,r et 
dicat : ecce hoc nouum est, ian1 fuit in saeculis quae 
fuerunt ante nos 46 • Sed ita quaest.io hui us proposi­
tionis absoluitur. Post necem Abel iusti, ne a frutri­
cida et impio amne hominum gcnus exordium 
sumeret, in locum fratris extincti nascilur Seth, qui 
non solum posteritati · sed etiam fraternae iuslitiae 
pietatique succederet. Cuius progenies patris secuta 
iustitiam a societate et coniunctione cognationis illius 
quae ex Cain sacrilego descendebat semper diuisa pcr­
mansit, sicut etiam genealogiae discretio manifeste 
declarat it.a dicens : Adam genuit Seth, Seth genuit 
Enos, Enos genuit Cainam, Cainam autem ·genuit Ma.­
leleel, Maleleel autem genuit faret, faret genuit Enoe, 
Enoc genuit Mathusalam, Maihusalam genuit Lamee, 
Lamee genuit Noë 17 . Item gencalogia Cain ita diuisa 
describitur : Cain genrtit Bnoc, Enoc genuit Cainmn, 
Cainam genuit Maleleel, Maleleel genuit. Mathusalam, 
Mathusalam genuit Lamee, Lamee gcnuit lobe! et 
Iubal 48 • Itaque ilia generatio quac de Seth iusti pro­
pagine descendebat suae lineae iugil.er ngnationique 
permixta in patrum atque alnui snncl.itale longa aetate 
_durauit, neqllaquam scilicet sacrilegiis ac malitia 
nequissimne prolis infecta, quae insemet inpietatis 

46. Eccles., r, g-ro (Lxx). 
I?·H. 
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II ne faut point. croire que des natures spirituelles 
puissent avoir un commerce charnel avec des femmes. 
Si le fait s'était produit une fois à la lettre, pourquoi 
ne sc renouvellerait-il pas aujourd'hui, ne fût-ce que 
rarement, et ne verrions-nous pas des naissances dues 
au fait des démons, sans semence virile? Étant donné 
surtout. qu'ils sc plaisent aux passions honteuses, et 
que, sans aucun doute, ils aimeraient mieux faire le 
mal eux-mêmes que d'y pousser les hommes, si la 
chose leur était possible. Songez encore à la parole de 
l'Eeclé,,iaste : « Qu'est-ce qui a été? Cela même qui 
est. .Et qu'est-ce qui s'est fait? Ce qui sc fera. II n'est 
rien de ce qui vient d'arriver sous le soleil dont on 
puisse dire : Voilà une chose nouvelle. Elle fut déjà 
dans les siècles qui nous ont précédés. ,, 

Voici donc la solution du problème. 
Après la mort du juste Abel, pour que toute la race 

humaine ne tirât point son origine cl 'un fratricide et 
d'un impie, en place de son frère défunt, Seth naquit, 
pour lui succéder au foyer paternel, mais surtout pour 
hériter de sa justice et de sa piété. 

Les enfants de Seth suivirent son exemple, ct se gar­
dèrent de toute société et de toute alliance de famille 
avec la lignée de Caïn le sacrilège. La distinction des 
généalogies en est la preuve manifeste : « Adam engen­
dra Seth, Seth engendra .Enos, .Enos engendra Caïnan, 
Caïnan engendra Malaléel, Malaléel engendra Jared, 
.Tared engendra Hénoch, Hénoch engendra Mathu­
salem, Mathusalem engendra Lamech, Lamech engen­
dra Noé. " La généalogie de Caïn est. exposée à part : 
cc Caïn engendra Hénoch, Hénoch engendra Calnan, 
Caïnan engendra Malaléel, Malaléel engendra Mathu­
salem, Mathusalem engendra Lamech, Lamech engen­
dra Jobel cl Juba!. , Ainsi, les générations descendues 
de Seth, le juste, n'admirent d'alliances que dans leur 
lignée et leur sang, ét demeurèrent longtemps fidèles 
à la sainteté de leurs pères ct de leur commun ancêtre, 
sans sc contaminer aux sacrilèges et à la perversité de 
la race mauvaise, qui gardait en elle la semence de 
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germen uelut anita traditione retinebat insertum. 
Donec ergo perseuerauit inter illas gcnerationis eorum 
isla discretio, sem en illud Seth, utpote de optima radiee 
procedens, pro merita sanctitatis angeli dei siue ut 
cxempluria continent filii dei uoculi sunt, et e con­
trario illi propter inpietalem ucl suam vel patrum suo­
rum et opera terrena filii hominum nuncupantur. Cum 
esse\ ergo inter ipsos usque ad illud tempus haec utilis 
sanct.aque diuisio, uidentes post haec filii Seth qui 
dei filii eranl fillas eorum qui de Cain progenie nasce­
hantur desiderio pulchritudinis earum succensi acce­
perunt de ipsis sibimet uxores, quac uiris suis paren­
tum suorum nequitias infundentes ab ilia cos ingenita 
sanctitate ac simplicitate paterna protinus conrupe­
runt. Ad quos satis congrue direclum est illud elo­
quium : ego dixi : dii estis, ct fi.lii excclsi omnes Ji os 
autem sicul ho mines m,orietnini: ct sicut un us de prin­
cipibus cadctis ", qui que ab ilia uera physicae philo­
sophiae disciplina tradita sibi a maioribus exciderunt, 
quam primus homo ille, qui uniuersarum naturarum 
institutionem e uestigio subsecutus est, potuit euiden­
ter adtingere suisque posteris ccrta ratione transmit­
lere. Quippe qui mun di ipsius infantiam adhuc tenerum 
et quodammodo palpitantem rudemque conspexerut 
et in quem tanta fuit. non solum sapientiae plenitudo, 
sed etium gratin prophetiae diuina ilia insuffiatione 
transfusa ut uniuersis animantibus nomina rudis 
adhuc m~1ndi huius habitator inponeret ac non solum 
omnigenum best.iarun1 atque serpentum furorcs uirus­
que discerneret, sed ctiam uirtutes herbarum et arbo­
rum lapiclumque naturas ac temporum necdùm exper­
torum uicissiludines partirel.ur, ita ut efficaciter po tue­
rit dicere : Dmninus. dedit rnihi eorurn~ qnae sant, 
scienUwn uera.rn : ut sciam dispositionem orbis terra-

li{). Ps. Sr, 6-7. 

i 
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l'impiété, comme un héritage transmis par son aïeul. 

Tant que persévéra cette séparation des races les 
enfants de Seth, dignes de la noble souche d'ail ils 
étnient issus, mérilèrent par 1ct~r sainteté le nom d'an­
ges de Dieu, .ou, comme le portent divers exemplaires, 
de. fils de Dieu. Les enfants de Caïn, au contraire à 
rmson de leur impiété ou de celle de leurs pères,' et 
de leurs œuvres terrestres, sont appelés fils des hom­
mes. Cette heureuse et sninte séparal.ion persévéra 
entr? eux, .iusqu'à ?C que les flls de Seth, qui étaient 
au~si les fils de Dieu, voyant. les filles de ceux qui 
ét~Ien[ nés ri~ sang de Caïn, ct épris de leur beauté, 
pnrent parmi elles leurs épouses. Celles-ci communi­
quèrent à leurs maris les vices de leurs parents et les 
~rent .déchoir inconliuent de la sainteté dans h;quelle 
Ils étaient nés et de la simplicté des ancêtres. 

~eux ne s'adre;%e que trop .iustemcnt cette parole : 
« .Tm cht : Vous etes des dieux, des fils du Très-Haut, 
tous. Cependant, vous lllOUITez comme des hommes 
et tomberez cmnme l'un des princes. >> Ils oublièreni 
cette philosophie de la nature qu'ils avaient recue de 
leurs pères, et que le premier homme apparÜ sans 
interval1e après l'institution de toutes les' natures, avait 
pu contempler à découvert et transmettre sû.rement à 
ses descendants. Car il avait vu l'enfance du monde 
tout pnlpitant encore en sa première et fraîche nou~ 
veauté. Outre cela, il était doué d'une telle plénitude 
de sngesse, et le souflle divin lui avait infusé dans un 

· si haut degré le don de prophétie, qu'habitant de cette 
terre depuis un· instant à peine, il donnait leur nom 
à tous les animaux, discernait non seulement la féro­
cilé des bêtes sauvages et. le venin des serpents, mais 
aussi les vertus des plantes ct des arbres, la nature 
des pierres, ~t C?nnaissait., sans en avoir l'expérience, 
le .retour. pérwchque d~s saisons; En toute vérité pou­
VUJl-II dire : « Le Seigneur rn a donné des êtres la 
science véritable, il m'a fait connaître lu structure du 
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ru1n et uirtutes elementoru1n: initium et consu1nnw­
tionem et JnerlietateTn temporu.m, uicissitudinam in~ 
mutationes et diuisiones te1nporurn, annorurn cursus 
et stellarum dispositiones, na/aras anirnaliutn et iras 
bestiarum, uim spiriluutn et cogitationes hominum, 
differentiDJl arborum et uirlntes radicum, et quaecnrn­
que sunt abscondita et in prontptu cognoui 50 • Hanc 
erg·o scientiam omnium naturnrum per successiones 
generationum semen Seth paterna Lraditione susci­
piens, clonee diuisum a sacrilega propagine perdu-

, rauH, quemadmodum sancte perceperat, ita etinm uel 
ad dei cullum uel ad ut.ilitatcm uitae communis cxer­
cuil. Cum uero im.piae generationi fuisset admixtum, 
ad res profanas ac noxias quae pie didicerat instinctu 
quoque dnemonum deriuauit curiosasque ex ca Inale­
ficiorum artes atque praesl.igias ac magicas supersti~ 
tiones audaciter insl.iluit, doccns posteras suos, ut sacra 
illo cnltu diuini numinis dcrclict.o uel elemenla haec 
uel ignem uel nërios dnemonas uenerarcnlur el cole~ 
rent. I-Iaec igitur quam diximus curiosarum rerum 
notil.ia quomodo in diluuio non perierit ac superue­
nientibus saeculis innol.uerit, licet hoc minime abso~ 
lut.io propositae quaestionis exposent, tamen, quia nos 
occasio huius expositionis admonuit, praestringendum 
breuitcr pul.o. Quantum ilaque anliquae traditiones 
ferunt, Cham filius Noë, qui superstitionibus islis et 
sacrilegis ac profanis erat art.ibus instilutus, sciens 
nullum se posse super his meinorinlem librum in 
arcam prorsus inferre, in qua erat una cum patre 
iusto ac sanctis fratribus ingressurus, scelestas artes ac 
profana commenta diuersorum metallorum lamminis, 
quae scilicet aquarum conrumpi inundnlione non pos­
senl, et durissimis lapidibus insculpsit. Quae peracto 
diluuio eadem qua celauerat curiositate pcrquirens 

5o. Sap., 7, q~21 (Lxx). 
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monde, les vertus des éléments, le cominencement, le 
milieu ct la fin des temps, les changements et la vicis­
situde des diverses saisons, les révolutions des années 
et la disposition des étoiles, la nature des animaux et 
les instincts féroces des bêtes sauvages, la puissance 
des esprits et les pensées des hommes, la variété des 
plantes et les verlus des racines; tout ce qui est caché 
ct tout ce qui est à découvert, je l'ai appris. " 

Cette science universelle des natures passa de géné, 
ralion en génération dans la race de Seth, comme une 
traditio.n paternelle, tant qu'elle demeura séparée de 
la race sacril(~ge; saintement elle la recevait; sainle­
n1ent elle s'en servait, soit pour le culte divin, soit 
pour les besoins ordinaires de la vie. Mais après ses 
alliances avec la race impie, elle tourna à de profanes 
us<;1ges, sous l'instigation des démons, ce qu'elle avait 
appris dans un esprit de religion. Elle en institua 
effrontément l'art curieux des maléfices, les prestiges 
et les. pratiques superstitieuses de la magie; et ceux 
qui vinrent après cette génération, apprirent d'elle à 
délaisser le culte saint de la majesté divine, pour adorer 
les éléments, le feu et les démons de l'air. 

Comment ces sciences occultes n'ont-elles pas péri 
dans le déluge, et ont-elles pu passer aux siècles qui 
suivirent? La solution du problème qui nous occupe, 
ne réclame point de réponse à cette question nouvelle. 
J'en parlerai cependant, puisque l'occasion m'en est 
offerte, mais brièvement. A ce que rapportent d'anti­
ques traditions 1, Cham, fils de Noé, avait été initié à 
cette superstition et à ces arts sacrilèges et profanes. 
Sachant qu'il ne pourrait introduire dans l'arche, où 
il devait entrer avec son père, qui était un juste, et 
ses vertueux fr(~res, un livre qui en conservât la mé~ 
moire, il en grava les recettes criminelles et les inven­
tions abominables sur des lames de métal, qui fussent 
inattaquables à l'eau, et sur des pierres très dures. 
Le déluge passé, il sc mit à la recherche de ses trésors 

1. Aucun autre écrivain ne parle de ces traditions. 
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sacrilegiorurn ac perpetuae nequiliae seminarlum 
transmisit in posteros. liac ilaque ratione ilia uulgi 
opinio, qua credunt angelos uel n1aleficia ucl diuersas 
arles hominibus tradidissc, in ucritate conplela est. De 
illis ergo quemadmoclum diximus filiis Seth et filiabus 
Cain nequiorcs filii procreati sunt, qui fuerunt robus­
tissimi ucnalores, uiolentissimi ac truculentissimi uiri 
qui pro inormilale corporum uel crudelitatis atque 
malitiae gigantes 51 nuncupati sunt. I-Ii namque fini­
timos populari ac rapinas inter hon1ines primi exer­
cere ·coeperunt, praeda potius e.xigentes uitam suam 
quam sudore operis ac lahore contenti, et quorum 
usque eo scelera supercreuerant, ut expiari mundus 
alias nisi diluuii inunrlatione non possct. Ita crgo 
filiis Seth libidinis instigationc t.rnnsgressis illud man­
dalum, quod ab cxordio muncH huius nalurali ins­
tinctu diutissime~ fuCI·at cust.oditutn, necessc fuil pcr 
lilteram lcgis postea reparari : filiarn tuwn non dabis 
fHio cius uxorem nec de fl.liabus corum accipies filio 
tuo, quia seducent corda ucstra, ut disccdatis a dco 
uestro et sequamini de os cm·un1 ac scruiatis cis 52 , 

XXII. GmmANVS : Merito potuisset illis ex hac prae­
stnnptione coniugii criinen transgressionis ndscribi, 
si data fuisset eis isla praeccpLio. At cu1n seiunctionis 
istius obseruantia necdum aliqua fuissel constitutione 
praefixa, quemadmodum illis permixtio generis ad 
noxam debuit inpulari, quae nullo fuerat interclicta 
mandata? lex enim non practcrila solel crimina, scd 
futura clamnare. 

XXIII. SEnENVS : Deus hominem crenns omnem 
naturaliter ei scientiam legis inseruit. Quae si fuisset 
ab homine secundum propositum domini ut coeperat 

5J. Cf. Gen., 6, 4. 5::~. Deut., 7, 3; Ex., 3/~o r6; 3 Reg., II, :~'~ 
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avec le même soin qu'il avait apporté à les cacher et 
' • r ) put transmettre à sa postentc une semence de sacri-

l~ges el d'éternelle perversité. Voilà cc qu'il y a de 
vrai dans la croyance populaire, d'après laquelle ce 
sont les anges qui apprirent. aux ho1n1nes les nlalé­
fices et les divers arts occultes. 

De l'union des fils de Seth avec les filles de Caïn 
naquirent des enfants pires que leurs parents. Ce 
furent de robustes chasseurs, des hommes violents et 
farouches. Leur taille énorme, leur cruauté et leur ma~ 
lice prodig-ieuses leur firent donner le nom de géants. 
Les premiers, ils pillèrent leurs voisins el exercèrent 
la rapine, aimant mieux vivre du vol que du travail 
de leurs mains. Ils entassèrent tant de crimes, qu'il 
ne fallut rien de moins que les eaux du déluge, pour 
purifier le monde. 

Obéissant au conseil de la passion, les fils de Seth 
avaient violé le comnmndement qu'un instinct naturel 
avait fait observer depuis l'origine du monde, durant 
bien longtemps. Il devint nécessaire de le restituer 
dans la suite par la loi écrite : « Tu ne donneras pas 
tes filles à leurs fils, et tu ne prendras point d"épouses 
parmi leurs filles pour tes fils, parce qu'elles sédui­
raient vos oœurs, et vous éloigneraient de votre Dieu, 
pour suivre ct adorer leurs dieux. )) 

XXII. GrmMÀIN. - Il eùt été juste de faire aux fils 
de Seth un grief de leur présomption à s'unir avec les 
filles de Caïn, si ce commandement leur avait été 
donné. Mais, dès là que nulle loi ne leur prescrivait 
encore cette séparation, comment leur imputer à faute 
des alliances auxquelles aucune interdiction ne s'op­
posait? La loi ne condamne pas les crimes passés, 
mais ceux qui suivront. 

XXIII. SEnENUS. - Dieu, lorsqu'il créa l'homme, 
lui mit naturellmncnl au cœur toute science de la loi; 
el, s'ill'eilt observée toujours, comme c'était la volonté 
du Seigneur et comme il avait commencé de le faire, 

i'! 
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custodita, non utique necessarium fuisset aliam dari 
quam litteris posteu promulgauit : erat enim super­
lluum exlrinsecus offerri remedium quod adhuc intrin­
secus uigebat insertum. Sed quia haec ut diximus 
penitus corrupla iam fuerat libertate usuque pee­
candi, uclut hui us exsecutor ac uindex et ut ipsis scrip­
turae nerbis eloquar adiutrix adposita est Moysaicae 
legis scuera districtio, ut uel metu poenac praesenlis 
non penilus bonum scientiae naluralis extingUerent, 
secundum prophetae sentenliam dicenlis : legem dedit 
in adiutoriu1n 53 • Quae etiam secundum apostolum 
paedagogus uelut paru ulis data fuisse describitur 54

, 

erudiens scilicct cos alque custodiens, ne ab illa disci­
plina in qua naluraliter fuerant instituti quadam 
obliuione discedercnt. Nam quia sit homini omnis 
scientia legis ab initio crealionis infusa, hinc Inani­
feste probatur, quod mandata legis absque lillerae 
lectione ante legem, immo ante diluuium mnnes 
sanctos obseruasse cognoscimus·~ Quemadmodum enim 
sei re potuil Abel 55 necdum lege mandante, quod de 
primitiuis ouiu1n suarum et de adipe ipsarum sacri­
ficium deo deberet offerre, nisi per ihsitam sibi !egem 
na tura liter fuisse\ edoclus? Quemadmodum Noë 56 

quod mundum uel quod inmundum esse! animal dis­
creuisset nondum haec legati distinguente mandate, 
nisi scientia naturali fuissct instructus? undc En oc 57 

didicit ambulare cum deo, nullam legis inluminatio­
nem ab ali quo consecutus? ubi Sem et Iapheth lege­
rant : Turpitudinmn patris lui. non rcuelabis 55

, ut 
incedentes retrorsum pa tris ucrecunda uelarent? unde 
monitus Abraham 50 spoliis hoslium quae sibi offere­
bantur, ne retributionem laboris sui consequeretur, 

53. Is., 8, ~o (1.xx). 5lJ. Cf. GaL, 3, û,. 55. Cf. Gcn., l~, f1. 
5û. Cf. Gen., 7, ~. 57. Cf. Gcn., 5, 22. 58. Gen., g, 23; 

Lev., 18, 7· 5g. CL Gen., Ilz, ~2. 
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point n'aurait été besoin de promulguer par la suite 
une autre loi, écrit.e celle-là. Il eilt été bien superflu 
d'offrir du dehors un remède qui aurait ngi encore par 
1 'intime de l'âme. 

Mais, après que la licence el. l'habitude du péché 
eurent totalement altéré, con1me nous l'avons dit, cette 
loi naturelle, la discipline sévère de la loi mosaïque 
lui fut ajoutée. Le but de celle-ci était de poursuivre 
eL de sauvegarder ses droits, ou, pour me servir des 
termes mêmes de l'Écriture, de lui être une aide, nfin 
que du moins la peur du châtiment présent retint 
les hommes d'éteindre tout à fniL en eux la science 
qu'ils tenaient de la nature : « Dieu, dit le prophète, 
donna la loi pour aide. " Et l'Apôtre à son tour nous 
la représente sous les traits d'un pédagogue, qui for­
mait les hommes el les avait en sa garde de peur 
que l'oubli ne les portât à s'éloigner des principes où 
la nature les avait appris. 

Que l'homme ait reçu dès l'origine de la création 
une connaissance_ infuse de toute la loi, nous en avons 
une preuve manifeste dans ce fait que tous les saints, 
avait la loi, avant même le déluge, ont observé, sans 
code, les commandements de la loi. Comment Abel 
pouvait-il savoir, alors qu'il n'y avait pas encore de 
loi pour le prescrire, qu'il devait offrir un sacrifice à 
Dieu des premiers-nés de son troupeau et de la graisse 
de ses brebis, si une loi innée ne l'en eût instruit? 
Comment Noé eilt-il distingué, avant tout code céré­
moniel, les animaux purs des animaux impurs, s'il 
ne l'avait su de science naturelle? Où Hénoch apprit­
il à marcher avec Dieu, alors que personne ne lui av~it 
communiqué les lumières de la loi? Où Sem et Japhet 
avaient-ils lu : << Tu ne découvriras pas la nudité de 
ton 'père )) , pour marcher en arrière et couvrir la nu­
dité de leur père? Par qui Abraham fut-il averti de 
refuser la part des dépouilles qui lui étail. offerte, pour 
ne pas recevoir la récompense de ses fatigues, cl de 

Conférences, 2 4 
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abstinuit, uel decimas sacerdoti Melchisedec 00
, quae 

Moysaica lege praecipiuntur, exsoluit? unde idem ipse 
Abraham", un de Loth transeuntibus ac peregrinis 
humanitatis inra et ablutionem pedum necdum euan­
gelico coruscante mandato 62 suppliciter obt~leru~t? 
un de lob tantam deuotionem fi dei, tantam castJmomae 
puritatem, tantam humilitatis, mansuetudinis, miseri­
cordiae humanitatis scientiam consecutus est, quan­
tum nu~c ne ab illis quidem qui euangelia memoriter 
tenent uidemus inpleri? quem sanctorum higimus 
ante !egem ullum legis non obseruasse mandat~m? 
quis illorum non custodiuit : au~i Jsral~el, do~n~nus 
deus tuus do minus unus est 63 ? qms non mplemt Jl!o­
rum : non facies tibi sculptile neque ullam similitu­
dinem eonun quae in caelo sant siu.e quae in terra uel 

. b 64? • eorutri· quae sant· in aquts su t-erra . quts eorum non 
obseruauit : honora patrem tuum et matre rn 65 uel ilia 
quae in Decalogo ·subsequunt.ur : non occides, .non 
adulterabis non facies furtum, non falsum testuno­
niurn dice; non concupisces uxoretn proximi tT.ii 

66 

aliaque his :Uulto maiora, quibus non solum legis, sed 
etiam euangelii praeucnere mandata ? 

XX.IIII. Ita ergo inlelligimus ab inilio deum omnia 
creasse perfecta nec fuisse quod ordinationi eius prin­
cipali uelut inprouidae et inpcrfectae necesse ~sset 
adiungi, si in illo statu ac disposition: qu.a ab 1ps~ 
creata sunt uniuersa mansissent. Et idcnco 1n eos qut 
ante legem, immo ante diluuium peccaueru~t, iusto 
iudicio animaduerlisse deum probamus, quta trans­
grossi naturalcm !egem sine . ull_a meruerunt excu­
satione puniri, nec in illorum mmdemus blasphemam 
calumniam, qui ignorantes hanc rationem derogant 

6o. Cf. Gen., t4, 20. 6r. Cf. Gen., 18-19 62. Cf. loh., 

13, 34. 63. Deut., 6, !1• 64. Ex., :w, t,. 65. Ex., 20. 12. 

66. Ex., 20, t3-J7. 
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payer à Melchisédech les dîmes prescrites plus tard par 
la loi de Moïse? Qui l'avait enseigné, qui avait ensei­
gné Loth à rendre humblement les devoirs de l'hospi­
talité aux voyageurs et aux étrangers el à leur laver les 
pieds, alors que le conlmnndCincnt de l'Evangile ne 
brillait pas encore? Où Job a-t-il puisé cette ardeur de 
foi, cet éclat de chasteté, celle science de l'humilité, de 
la mansuétude, de la miséricorde, de l'hospitalité, que 
nous ne voyons plus en un si haut degré chez ceux-là 
mêmes qui savent l'Évangile par cœur? Mais quel 
saint manqua jamais, avant la loi, d'observer un seul 
précepte de lu loi? Lequel n'a pas gardé ce comman­
dement : (( Ecoute, Israël, le Seigneur ion Dieu est 
un Seigneur unique >>? Lequel n'a point re1npli cette 
prescription : {( Tu ne le feras pas d'image taillée ni 
aucune figure de ce qui est dans le ciel, ou de ce qui 
est sur la terre, ou de cc qui est dans les eaux au­
dessous de la terre » ? Lequel n'a pas ét.é fidèle à Ce 
précepte : <( Honore ton père et ta mère », ct aux autres 
qui suivent dans le Décalogue : (( Tu ne tueras point, 
tu ne commettras point d'adultère, lu ne déroberas 
poinl., tu ne porteras point de faux téinoignage, tu 
ne convoiteras point la fem1nc de ton prochain n, ainsi 
qu'à d'autres beaucoup plus grands, où ils devançaient 
les commandements, je ne dis pas seulement de la loi, 
mais de l'l~vangile lui A même? 

XXIV. Nous comprenons par là que Dieu créa toutes 
choses parfaites dès l'origine, et qu'il n'mît jamais été 
nécessaire d'ajouter rien à cette ordination première, 
comme entachée d'imprévoyance ou d'imperfection, si 
elles fussent demeurées en l'état et la disposition où il 
les avait produites. C'est pourquoi nous reconnaissons 
que c'est par un juste jugement qu'il a sévi contre 
ceux qui péchèrent avant la loi, avant même le déluge, 
parce qu'ayant transgressé la loi naturelle, leur faute 
est sans excuse el. Inérite le châtiment. Nous ne tom­
berons pas davantage dans le hlasphème menteur de 
ceux qui, méconnaissant cette vérité 1 s'appliquent à 
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deo ueteris testamcnti ac detrahm_lles nostrae ftd~i sub­
sannantcsque respondent : qmd ergo plac:m_t deo 
ucstro ut post tot annorum mi lia !egem u~luent prr 
Inuln·a~c tan la sa ecula passus sine lege transirc? ~um ~~ 

"' ' · · l 1" ·1 ·tpp·rret cum m pn-postea mellus alH!UH ac lllUCIH ., ~ • • . 
tnordio mundi inferiora uel dclcrwra sap.uisse el ~ost 
haec uclul experimenLis edoctnm eoeptss~ rectll~ra 
prospiccre ac principales ordinatio~es .suas I.n me.IUS 

emendarc. Quod ilnntensac praescwnLHl~ dm penil~~ 
conuenire non polerit nec sine ingenLI blasp~emm 
h

'tCC de ÎJ)SO ab haerelica insania proîerentur' ~tcente 
' · · uac fecLt deus 

Ecclesl·.1stc . COCJitOUÏ qnornarn ontnta q , · " ' · · · ·u on cst ab iniUo "ipsa erunt in aeternurrt : super t a n 67 E 
(lu(>d aclda/.ur et ab i.llis non est quod auferatur . 'l 

' · · t' t et non idcirco insUô .lex non est posita, nuus -tS .nu crn. ni 
subdifis, inpi,is et peccatoribus, scelcr~tts ct co~t~~l':t~ 

t . " lili nam<JUC habentes nal.urahs alque Ill ' 
JW tS · · · j' uaqU'lffi 
leo·is sanam atque inlegram diSCl~J tn~nl ncq . .' 
Je~e hac cxlrinsccus abhibila htlensquc de_scr~pla 
q~aeque in adiutorium illi natur::tli data ~s~ Indt::~ 
b•tnt l'x quibus "l'crlissima ratione colhg!lur . 

' · ' . · · b · ï · d bmsse 
!egem islam perscriptam httens dan a lill \0 c r 
(c~'ll cnim hoc superfluum fieri slante adhuc natu~a' 
leg

'e net· aù inlcO'fUlll uiolata) nec euangelicnm per ~c­
,' "' d' N n emm 

tionem tradi ante legis poluisse ct:st_o rum. 
0 ·u 

oleranl audire : Qui tc percussent m dex~era maxt a 
p b "ll" t alteram '' qui contenh non erant tua., prae e t .t e - ' . . d' , sed 
talionis ncqualit.ate iniurias proprws Ulfl Icar~, . 
letales calees ac telorum uulnera pro alapa lemssrma 

6'7. Eccles., 3, 1!1 (I,xx). 68. 1 Tim., '• U· 
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rabaisser le Dieu de l'Ancien Teslainenl 1, el s 'écriçnt 
d'un ton railleur, en ravalant notre foi: <( Quelle 
fantaisie a donc pris votre Dieu, de promulguer une 
loi, nprès tarit de siècles écoulés qu'il en avait laissé 
les hommes dépourvus? S'il trouve, dans la suite des 
t.en1ps, un plan meilleur, il éclate aux -yeux qu'il eut, 
à l'origine du monde, des pensers moins hauts et 
moins heureux, et qu'il a fallu que l'expérience en 
quelque sorte vînl l'inslruire, pour qu'il se formât 
des conceptions plus justes et amendttl ses dispositions 
premières. >> Ces ttttonnement.s répugnent à la pres­
cience infinie ùe Dieu, et la folie de 1 'h{~résie ne peul. 
se permettre de tels propos sans un blasphème énorme. 
L'Ecclésiaste dit, en effet : « J'ai connu que tout ce 
que Dieu a fait au commencement, sera éternellement; 
il n'y a rien à -y ajouter, rien à -y retrancher. '' C'est 
pourquoi " la loi n'a pas été donnée pour les justes, 
1nais pour les injustes et. les rehelles, pour les impies 
et les pécheurs, les irréligieux et les profanes n. Jns~ 
lruit.s dans une doctrine pure et sans reproche par la 
loi naturelle qu'ils portnienl. au dedans d'eux~mêincs, 
ceux-là nèavaient nul besoin d'une loi dictée du dehors 
cl conftéc à l'écriture, laquelle, aussi bien, ne fut don­
née que pour venir en aide à la loi naturelle. 

Il suit de là manifestement que la loi écrite ne devait 
pas être donnée dès le principe; car elle était superflue, 
tant que la loi naturelle restait debout ct n'était pas 
entièrement altérée. Il suit également que la perfection 
de l'.l~vangile ne pouvait être révélée, nvanl. que l'on 
eùt appris à observer la loi. Auraient-ils été capables 
d'entendre ces paroles : (( Si quelqu'un te frappe sur 
la joue droite, présente~lui cneore l'autre», ceux qui, 
non contentS de mesurer leurs vengeances à Ja loi du 
talion, répondaient par de grands coups au plus léger 
souffiet, ou par des blessures infligées les armes à la 

1. Les Gnostiques, ainsi appelés de la connaissance (yv&O"•~) prétendue 
supél"icuro qu'ils disaient avoir des choses et d{', Dieu, s'acr.ordaient 
tous à professer que la matière est mau\"aise; cl leur impi{~té ne reculait 
pas devant cette r.onséqwmce blasphématoire, que le Dieu de l'Ancien 
Testament, qui a eré6 le monde, n'est pas le naî Dieu. 
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rependebant et pro uno dente percutientium animas 
expclebant. Sed nec dici illis poterat : Diligite ini­
micos uestros 70 , in qui bus magnus fructus et utilitas 
ducebalur, ut :unicos suas diligerenl, declinarent uero 
ab inimicis et solo ab eis odio dissiderent nec obpri­
merc illos et inlerflcere festinarenl. 

XXV. Illud uero quod uos de diabolo mouerat : 
qaia mendax est et pa.ter eias 71 , quod uidelicel lam 
ipse quam pater suus menclax pronuntiari uidealur a 
domino, saLis absurdum est hoc uel leuiter opinari. 
Vt enim paulo ante diximus spiritus spirilum non 
general, sicut ne animam quiclem potesl anima pro­
creare, licet concretionem carnis non dubitemus 
hun1ano sèmine coalescere, ita de ùtraque substantia, 
id est carnis et animae, quae cui adscribatur auctori, 
aposlolo manifestius dislinguentc : deinde patres, 
inquit, carnis nostrae habailnus eraditores et reuere­
bamur : non malLo magis snbiciemur palri spiritanm 
et aiuemus 72 ? quid hac diuisione darius potuit defi­
nire, ut carnis quidem nosl.rae patres homines pro­
nunliarel, animarum uero deum solum esse patrem 
con stan ter exprimeret? quamquam et in ipsa corporis 
hui us concretione ministerium tantuinmodo sit homi­
nibus adscribendum, summa uero conditionis dea 
omnium creal.ori, dicentc Dauid : nwnus tuae fece­
rant 1ne, et plas1nauerttnl 1ne 73 • Et. beatus lob : nonne 
sidpt la.c, incruit, 1nulsisli tne,. coagu:lasf.i me ut 
caseu.tn? ossibus et neruis inseruisti 1ne 74

• Et dominus 
ad llieremiam : pria'squa.m te in atcro fonnarem., 
noui te 75 • Ecclesiastes uero utriusque substant.iae natu­
ram atque originem examinat.ione artus atque initii, 
ex quo uidelicet unaquaequc processit, et considera­
tione finis ad quem unaquacque contendit satis eui-

70. Mt., 5, M. 
73. Ps. II8, 73. 

71. loh., 8, M1. 72. Hebr., ~~. O· 
7f1. lob, 10, IO·JI (Lxx). 75. Jer., I, 5. 
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main; qui, pour une dent, s'en prenaient à la vie de 
celui qui les frappait? Était-il possible de dire : " Ai­
mez vos ennemis n, à des hommes de qui l'on devait 
compter comme vertu singulière et service de marque 
qu'ils aimassent leurs amis, et que, pour leurs enne­
mis, contents de les éviter seulement el de les haïr 
ils ne fussent pas empressés à les assaillir et à leu; 
ôter la vie? 

X~V. J'en viens à la parole qui vous a émus au sujet 
du dwble : " Quia menclax est et pater ejus H. Mais il 
est contraire au bon sens de soupçonner seulement que 
le Seigneur veuille dire que le démon et son père sont 
menteurs également. Nous l'avons dit naguère, ni 
l'esprit n'engendre l'esprit, ni l'âme n'engendre l'âme, 
bien que la chair vienne de 1 'homme. 

L' Apôtrè distingue bien les deux substances dont 
l'homme est formé, la chair et l'âme, el précise heu­
reusement à qui chacune d'elles doit son origine : 
" Nos pères selon la ch,!ir, elit-il, nous ont châtiés, et 
nous les avons -respectes; ne nous soumettrons-nous 
pas bien davantage au Père des esprits, pour avoir la 
vie? )) Sc pouvait-il rien de pl\ls clair que celte distinc­
tion? De notre chair, c'est l'homme qui est le père, 
m~tis de notre âme, conséquemment, Dieu seul. Encore 
faut-il remarquer que dans la formation du corps lui­
même, l'homme ne tient qu'un rôle d'instrument. 
Notre naissance est essentiellement l'ouvrage du Dieu 
créateur de toutes choses : <( Ce sont vos mains qui 
m'ont formé, s'écrie David, et qui m'ont façonné )); 
et le bienheureux .Job : " Ne m'avez-vous pas coulé 
comme le lait, coagulé comme le fromage? Vous m'a­
vez tissé d'os et de nerfs. )) Le Seigneur enfin dit à 
Jérémie : " Avant que je t'eusse formé dans le sein 
de ta mère, je te connaissais. n 

L'Ecclésiaste considère aussi l'origine et le principe 
de l'une et l'autre substance, puis la fln où elles ten­
dent., pour conclure avec beaucoup de justesse à leur 
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denter ac proprie colligens parilerque de huius cor­
paris atque animae separatione cli~cel;'tans ita di~se­
ruit : priusquam conuertatur pultus tn terram swut 
fui.t, et spiritus reuertatur ad deum, qui dedit eum "· 
Quid apertius dici potuit quam ut materiam carnis, 
quam puluerem nominauit, quia de horninis semine 
sumit exordium eiusque uidelur ministerio senünari, 
uelut e terra sumplam ilerum reuerti pronuntiaret ad 
terram, spiritum uero, qui non per conmixtionem 
sexus utriusque generatur, sed peculiariter a cleo solo 
tribuitur, ad auctorem ~mum redire signaret? quod 
eliam per illam dei insuffiationem, qua Adam primitus 
animauit, euidenter exprimitur. Itaque his _teslimoniis 
manifeste colligimus patrem spirituum dici neminem 
passe nisi dcun1 solum, qui cos ex nihilo euro uoluerit 
facit, homines uero carnis noslrae patres tantummodo 
nominari. Igil.ur et diabolus secundum hoc quod uel 
spiritus uel angelus uel bonus crea lus est patrem nemi­
nem habuit nisi deum condil.orem suum. Qui cum 
supcrbia fuisset elatus et di_xisset in c?r~e. sua. : ~sce~­
dam super altitudine1n nubzum, ero sunûzs altzssuno , 
factus est men dax ct in neritate non stetit. 78

, sed de 
proprio nequHiae thesauro menclac_ium profer~_ns rron 
solum mendax, sed etirnn pater ips1us rnendacn faclus 
·est, quo deilatem h~mini repromit.tcns ac di cens: erit.is 
sicut diF0 , in ueritate non stetit, sed ab initia factus 
est homicida uel Adam in condicionem mortalitatis 
indu cens uel 'Abel instigatione sua per manum fralris 
interimens. 

Sed iam disputationem nostram duarum ferme noc­
t.iuin lucubratione confectarr1 subsequens aurora con­
cludit ac de prolundissimo qua es! ionum pelago cum­
bam conlationis huiusce ad tutissimum silcnt.ii por-

76. Eccles., r2, 7 (t,xx). 
79· Gen., 3, 5. 

78. Ioh., 8, M. 

VIII. DES Pl\INCIPAUT.ÊS 36 

nature propre; et, parlant de leur mutuelle séparation, 
il écrit : « Avant que la poussière fasse retour à la 
terre et. redevienne ce qu'elle était, et que J'esprit 
retourne à Dieu qui J'a donné. , llt.ait-il possible de 
parler plus clairement? La chair- la poussiilre, dil-i! 
-, parce qu'elle a son origine dans l'homme, ct vient 
à la vic par son ministère, retourne à la terre, comme 
étnnL prise de la terre; l'esprit, au contraire, parce que 
sa naissance n'est pas duc à l'union des deux sexes, 
mais qu'il est donné de Dieu seul, fait retour ~t son 
auteur. C'eSt aussi ce que sjgnifie le soume pnr lequel 
Dieu anima le corps d'Achun. 

De ces témoignages il ressort clairement que per­
sonne ne peut être dit père des esprits, que Dieu, qui 
les a laits, lorsqu'il lui a plu; les hommes n'ont droit 
qu'au titre de pères de notre chair. Le diable donc, en 
lant. que créature spirituelle, nngélic1ue, et bonne à 
l'origine, n'eut pas d'aull;c père que Dien, qui lui 
donna l'existence. Mnis il s'enfla d'orgueil, et dit duns 
son cA:Cur : « .Te m'élèverai sur 1e sommet des nues, je 
serai semblable au Très-Haut. "C'est alors qu'il devint 
n1cnt.eur ct qu' <<il n'est pas demeuré dans ln vérité ll. 

Davantage, dès là qu'il tire le mensonge de son propre 
fonds, il ne devient. pas seulement menteur, mais père 
du mensonge. On le voit hien, lorsc1u'il promet à 
l'homme lu divinité:« Vous serc:t. comrne des dieux H, 

dit.-il; << il n'est pas demeuré dans la vérité )). Bien 
plus, il devient hmnicide dès le commencmnent, lors­
qu'il int.roduil. Adam en la condilion mortelle et que, 
instigateur du crime, il lait périr Abel par la main 
de son frère. 

Mais déjà voilà deux nuits que notre entretien se pro­
longe. L'aurore, en paraissant, y met. fin; el, de ces 
sujets, vastes et profonds comme 1 'infinj cl es mers, ma 
rusl.icit.é, en n1'imposanf. des hornes, 1ne ramène au 
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tum conpendium nostrne rusticitatis adtraxit. In quo 
quidem profundo quanta nos interius diuini spiritus 
introduxerit fla tus, tanto diffusior praecedens oculorum 
aciem semper aperictur immensitns a-c secundum 
sententiam Salomonis longius fiet a nobis magis quam 
crat, ct alta profunditas, quis inueniei eant 80 ? Quamob­
rem dominum deprecemur, ut in nobis uel timor 
eius uel caritas quae nescil cadcre inmobilis per­
scueret s1 quae nos et sapicnl.es. in omnibus faciet et a 
diaboli t~lis protege\ semper inlaesos. His etenim cus­
todibus inpossibile est quempiam laqueos ~orti~ incu~­
rerc. Inter perfectos autem et inperfectos Jsta dislantm 
est, quod in illis quidem fixa ct ut i~a dixerim m.atu­
rior caritas tenacius perseuerans firmius cos ac faCihus 
facit in sanctitate durare, in his uero uelut infirmius 
conlocaia ac facilius refrigescens cita ac saepius cos 
peccatorum conpellit laqueis inplicari. Q~ibus au~itis 
ita nos conlat.ionis huius sermo flammaml, ut mmore 
mentis ardore abeuntes a cella senis quaro ante 
uenientes doctrinae eius plenitudinem sitiremus. 

8o. Eccles., 7, 2!, {Lxx). 81. Cf. 1 Cor., t3, 8. 
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silence, comme en un port tranquille et sûr. Plus le 
souille divin nous pousserait loin dans ces profondeurs 
plus largement s'ouvriraient à nos regards des immen~ 
si tés; selon la parole de Salomon, (( le terme n nous 
paraîtrait« plus éloigné qu'il n'était "• et« cette pro­
fondeur infinie, qui l'atteindra? >> 

Prions donc le Seigneur, que sa crainte et sa cha­
rité qui ne sait point mourir, persévèrent en nous sans 
défaillance. E!Jcs nous rendront sages en toutes cho­
ses, cL nous garderont tou,ïours à 1 'abri des coups du 
démon. Avec de tels gardiens, il est impossible de 
tomber dans les pièges de la mort. 

C'est précisément In différence qui sépare les par­
faits des imparfaits, que chez les premiers, la charité, 
profondément enracinée et parvenue, pour ainsi par­
Ier, à un plus mûr développement, possède aussi une 
plus inébranlable constance, et les maintient plus 
fermement à la fois et plus aisément dans la sainteté; 
tandis que moins fortement établie chez les seconds et 
plus facile à se refroidir, eiic les laisse se prendre plus 
vite et plus fréquemment aux filets du péché. 

• •• 
II dit, et la conférence que nous venions d'entendre, 

alluma en nous un tel feu, que notre soif d'une doc­
trine si pleine était plus ardente en quitl.ant la ceiiule 
du vieillard, que lorsque nous étions venus. 
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XXXV. De oratione intra cubiculum et cluso ostio 
deferenda. 

XXXVI. De utilitat.e hreuis ac tacitae orationis. 

I. De perpetua orationis atque incessabili iugitate 
quod in secundo Inslit.ulionum lihr~ promi_ssum est 2

, 

conlationes senis huius qucn1 nunc 1n med1um profe­
rcmus id est ahhatis Isaac domino faucnte conple­
hunt. 'Quihus explicatis et praecepti_s heatissimae me­
moriae papae Castoris et desiderio uest~o, o. bea_tis­
sime papa Leonti el sanclc frater HelladJ, satJsfemsse 
tne Credo uoluminis amplitudine primitus excusata, 
quac stud,entibus nabis non solum sermo~e suc.cinc~o 
narranda praestringere, sed etiam plu~·1ma sllenho 
praeterire in maiorem modum quaro ?Ispo.su~raT?us 
extensa est. Praemissa namque super dtuersis Inslltu­
tis disputatione copiosa, quam nos studio breuitatis 
resecarc maluimus, huee ad extremum beatus Isaac 
intulit uerha. 

II. Omnis monachi finis cordisque perfectio ad 
iugem atque indisruptam orationis perseuerantiam 
tendit, et quantum hnmanae fragilitati conceditur, _a_d 
inmohilcm tranqnillitatem mentis ac perpetuam _mt~­
tur puritatem, ob quam omncm tarn laborem ?orpons 
quam contritionem spiritus indefesse quaerm~us et 
iugiter exerccmus. Et est inte~ alle.rutrum re?1proca 
quaedam inseparahilisque conmncb_o. Nam SICU~ ad 
orationis perfeclionem omnium tendit structura uut~­
tum, ila nisi huius culmine haec omnia fuerint conh­
gata atque conpacta, nullo modo fir~a p_oter~J~l uel 
stahilia perdurare. Quemadmodum emm sme 1lhs a~­
quiri uel consummari non potest haec ~e _qua ~oqm­
mur perpetua orationis iugisque tranqu1lhtas 1 It.a ne 

:~. Cap., g, 1. 

---- -------·. 
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XXXV. Prier dans sa chambre, la porte close. 
XXXVI. Avantages de la prière courte et silencieuse. 

I. Les conférences du vieillard que je mets en scène 
présentement, c'est-à-dire de l'abbé Isaac, accompli­
ront avec l'aide du Seigneur, la promesse que je fis, 
au livre deuxième des Institutions, touchant l'inces­
sante continuité de la prière. En les exposant, j'ai la 
confiance de satisfaire tant aux ordres de l'évêque 
Castor, d:heureuse mémoire, qu'à votre désir, hien­
heureux évêque Léonce et vénérable frère Helladius. 
Mais, avant toul, je m'excuse de l'ampleur de l'ou­
vrage. Bien que je me sois appliqué à la concision et 
que j'aie même passé beaucoup de choses sous silence, 
je me suis étendu plus que je n'avais résolu de Je faire. 

Le bienheureux Isaac se livra d'abord, sur divers 
usages, à des développements abondants, que j'ai pré­
féré retrancher par souci de la brièveté. Voici la fin 
de son discours. 

II. Toute la fin du moine et la perfection du cœur 
consistent en une persévérance ininterrompue de 
prière. Autant qu'il est donné à la fragilité humaine, 
c'est un effort vers l'immobile tranquillité d'&me et 
une pureté perpétuelle. Et telle est la raison qui nous 
fait affronter le labeur corporel, et rechercher de toutes 
manières la contrition du cœur, avec une constance 
que rien ne lasse. Aussi bien, sont-ce là deux choses 
unies d'un lien réciproque et indissoluble :tout l'édi­
fice des vertus n'a qu'un but, qui est d'atteindre à la 
perfection de la prière; mais sans ce couronnement, 
qui en assemble les diverses parties, de manière à en 
former un tout qui se tienne, il n'aura ni solidité ni 
durée. Sans les vertus, en effet, ni ne s'acquiert ni 
ne se consomme la constante tranquillité de prière 
dont nous parlons; mais en revanche, les vertus, qui 

Conférences, ~ 5 
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illae quidem uirtutcs <juae hanc praestrnunt ahsque 
huius possunt adsiduitate conpleri. Et. ideo nec recte 
tractare de orationis effeclu nec ad eius principalem 
finem, qui uniuersarum uirtuhnn molitione perfici­
tur, subilanea dispulatione po teri mus intrare, ni si 
prius uniuersa, quae illius ohtentu uel ahscidenda sunt 
uel paranda, per ordinem dinumerata fuerint atque 
discussa, et secundum euangelicae parabolae 3 disci­
plinam ca, quae ad spiritalis ac suhlimissimae il li us 
extruclionem pertinent turrîs, subputata ftJerint ac di­
ligenter ante congesta. Quae tamen nec proderunt 
praeparata nec recle superponi sibhneL excelsa cul­
mina perfectionis admiltent, nisi egesto prius omni 
repurgio uitiorum et effossis succiduis mortuisque ru­
derihus passionum uiuae ut aiunt ac solidae terrae pcc­
taris nostri. immo illi eunngelicne petrae 1 superiecla 
fuerint simplicitatis et humilitatis lirmissima funda­
menl.a, quibus haec t.urris spiritalitun uirtut.um moli­
tionibus extrnenrla et inmobililer ualeat stabiliri et ad 
summa caclorum fastigia confldcntia propriae tlrmi­
tatis adtolli. Fundan1entis ctenim tnlibus innitcntem, 
quamuis passionum imbres largissimi profundantur, 
quamuis ei persecut.ionum uiolent.i torrentes instar 
arielis inlidantur, quamuis inrual et incumbat aduer­
sariorum spirituum saeua ternpestas, non solum ruina 
non diruel, sed nec ipsa aliqnalenus uexabil inpulsio. 

III. Et idcirco ut eo feruore ac purilale qua debet 
emitti possit orat.io, hacc sun\. omnimodis obserunnda. 
Primum solliciludo rerum carnaliurn generàliter 
abscidenda est, deinde nullius negotii causaeue non so­
lum cura, scd ne men1oria quidem penitus admittenda, 

3, Cf. Luc., 1l1, 28. /1. Cf. Luc., 6, /18. 
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lui servent d'assise, n'arriveront pas sans elle à leur 
perfection. 

, C'est dire qu'il serail chimérique de prétendre 
d emblée ct s~\ns préliminaires, traiter convenable: 
ment, de la prJCre eL la pénétrer dans son plus haut 
d,egrc, qm suppose la pratique de toutes les vertus. 
l 1 orcc no~s e~t, a~para'.:ant, d'examiner par ordre les 
obstacles a fm re chsparaJ\re e~ les préparatifs qui 8 'im­
posent, P,o~r oblcmr le sucees. Instruits par la para­
bole de 1 Ev~n.gJie, à nous de supputer d'abord cl de 
rasse~bler d1hgemment tout ce qui intéresse la cons­
tructiOn de cette haute Lour spirituelle! 

Encore les matériaux ainsi préparés ne serviraient-ils 
de rien, impuissants qu'ils seraient. à soutenir le faîte 
su~lime _de l~l perfccl~OI~, sans un travail préparatoire, 
qui consiste ~ nous defmre ùe tous nos vices et à débar­
ras.scr ~otre ame des débris ct des ruines des passions, 
puis à Jeter sur la terre vive, comme on dit, et solide 
de n?trc cœur, ou plutôt sur la pierre dont parle I'E­
van!ple, ~~~ ~rès fermes fondcm~nts ,de .la simplicité el 
de 1 humiiilc, où cel.lc tour qu Ji s agil. d'élever avec 
nos vertus, puisse s'asseoir inébrnnlahlcment et slÎrc 
d~ sa propre solidité, se dresser jusqu'ali plus'ha{.tt des 
CieUX. 

Que si elle s'appuie sur de tels fondements vienne 
le déluge des passions, viennent les torrents' furieux 
rles P?rsécutions, qui.; comme un b6licr, battront les 
murailles, que les pmssances adverses, tel un ourarran 
sauvage, se ruent et se déchnîncnL : .elle ne crouÏera 
pas; que dis-je? le choc môme ne réussira point. à 
l'ébranler. 

! !IL Pour. avoir la ferveur ct la pureté qu'elle doit, 
la ynère reclame une entière llclélité sur les points 
SUIVants. 

Et d'abord, suppression complète de toute sollici­
tude à l'endroiL de la chair. Ensuite nulle affaire nul 
inlérêt dont, je ne dis pas seulcmen't le souci, mt~is Je 
souvenir 1nêrr1C ne doive être absolument banni. Re-
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detractatianes, uanilacjuia seu mullilaquia, scurrili­
tates quoque simili ter amputandae, irae prae omnibus 
sine tristitiae perturbatio funditus eruenda, concupis­
centiae carnalis ac filargJ~riae naxius fames radicitus 
euellendus. Et ita his ac similibus uitiis extrusis peni­
tus et abscisis, quae hominum quoque possunt patere 
canspeclibus, lalique ut diximus repurgii emunda­
tiane praemissa, quae simplicit.atis et innacentiae puri­
tate perficitur, iacienda sunt primu1n profundae humi­
lilalis incancussa fundamina, quae scilicet turrem 
intraturam caelos ualeant sustinere, deinde superpo­
nenda uirtulum spiritalis extructio et ab omni dis­
cursu alque euagatiane lubrica anhnus inhihendus, ut 
ita paulatim ad contemplationem dei ac spiritales in­
tuitus incipiat sublimari. Quidquid enim ante oratio­
nis haram anima nastra canceperit, necessc est ut 
arantibus nabis pcr ingeslianem rccardatianis accur­
ral.. Quamohrem. quales orantes ualumus inueniri, 
tales nos ante oralionis tempus praeparare debemus. 
Ex praecedenti enim statu mens in supplicatione for­
matur, eorundemque acluum procumbcntibus nobis 
ad precem, uerborum quoque uel sensuum ante oculos 
imago praeludens aut irasci nos secundum praeceden­
tem qualitatem aul tristari aut concupiscenlias cau­
sasue praeteritas retractare aut risu fatuo, quod etiam 
pudet dicere, cuiusquam scurrilis dicli uel facti titilla­
liane pulsari aul ad priorcs faciet uolitare discursus. 
Et idcirco quidquid orantibus nobis nolumus ut 
inrepat, ante orationem de adyt.is nostri pectoris extru­
dere festinemus, ut Ha illud apostolicum possimus 
in plere : Sine int.crrni:isione orate 5 , et : In mnni loco 
lcuanles puras rnanu::; sine ira el disceptatiorte 0 • Alias 

5. 1 l'hess., 5, 17· 6. r Tim., 2, 8. 
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noncer pareillement aux détractions, paroles vaines 
bavardages et bouffonneries. Avant tout, supprimer à 
fond le trouble de la colère ou de la tristesse. Anéantir 
radicalement le foyer pernicieux de la concupiscence 
charnelle ct de l'amour de l'argent. 

Après avoir entièrement retranché ct détruit ces 
vices et leurs pareils, qui ne peuvent échapper même 
au regard humain; après avoir procédé à la purifica­
tion que nous venons de dire, ct qui s'achève en la 
pureté et simplicité de l'innocence; jeter premièrement 
les fondementil inébranlables d'une humilité pro­
fonde, capables de soutenir la tour qui doiL porter son 
faite jusque dans les cieux; puis, y poser l'édifice spi­
rituel des vertus; interdire enfin à son âme toute é'chap­
pée en divagations ·et pensées volages, afin qu'elle 
com~ence ainsi de s'élevei' peu à peu jusqu'à la con­
templation de Dieu et l'intuition des réalités spiri­
tuelles. 

C'est qu'en effet toul ce que nous avons dans l'esprit 
avant 1 'heure de 1 'oraison, nous est fatalement repré­
senté par la Inémoire, tandis que nous prions. Tels 
nous voulons être dans la prière, tels il nous faut 
rendre auparavanl : c'est de l'état qui précède que 
dépendent alors les dispositions de l'ttme. Nous nous 
prosternons pour prier : actes, paroles et sentiments 
renaissent identiques au regard de notre imagination; 
ils suscitent, suivant ce qu'ils étaient avant la prière, 
ou la colère ou la tristesse; ou bien nous revenons 
sur nos convoitises et nos affaires; nous éclatons d'un 
rire sot, j'ai honte de le dire, au souvenir plaisant de 
quelque, parole ou action bouffonne; notre pensée re­
tourne d'un vol capricieux à son Vagabondage. 

Toutes idées étrangères dont. nous ne voulons pas 
être importunés durant la prière, doivent donc être 
bannies avec un soin empressé du sanctuaire de notre 
cœur dans le temps qui la précède. Nous pourrons 
suivre alors le précepte de l'apôtre : " Priez sans relâ­
che! )) et : <<En tout lieu, levez au ciel des mains pures, 
sans colère ni contestation 1 n :Mais nous en demeure-
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namque 1nandatum istud perficere non ualebimus, 
nisi mens nostra ah omni nitiorum purificala conta­
gia uirtul.ibus tanlum uclut naluralibus bonis dedita 
iugi omnipotenlis dei contemplatione pascatur. 

IIII. Etenim qualilas animae non inepte suhlilis­
simac plumae seu pennae ]cuissimae conparatur. Quae 
si umoris cuiuspiam extrinsccns accedentis corrup­
tione uitiata non fuerit nel infusa, mobilitate subst.an­
liae suae tcnuissimi spiritus adimncnto uelut natura­
liler ad sublimia caelestiaque sustollitur. Sin ucro 
un1oris cuiusquam aspargine uel infusione fuerit prae­
grauala, non modo in nullos aürios uolal.us naturali 
mobiJitatc raplabilur, seri elia rn ad ima tcrrac concepti 
umoris pondere dcprimetur. !ta mens quoque nostra 
si accedenlihuS üitiis curisquc mundanis adgrauata 
non fucril. noxiaeue libidinis umore corrupta, uelut 
nalurali puritatis suac beneficia sublcuata leuissimo 
spiritalis mcditalionis adllatu suhlimahitur ad supcrna, 
et humilia deserens atque lerrcna ad ilia caelestia 
et inuisibilia transfcrclur. Vnde propric satis praecep~ 
tis dominicis admonemur : uidel.c ne quando graucn~ 
tur corda ucstra in crapula cl cbriclat.c ct curis .~accu~ 
la.rilnts 1• Et idcirco si uolumus orationes .nostras non 
solum caelos, scd etiam ea quae super caelos sunt pc­
nctrare, curemus mentcm ab omnibus terrenis uit.iis 
expurgatam cunctisque munclatam faecibus passion um 
ad suhtilitatem perrlucere naturalem, ut ita ad deum 
oratio eius nullo uitiorum pondere praegrauata cons~ 
cendat. 

V. Notandum lamen quibus ex causis grauari men~ 
tem dominus designauerit. Non enim adulterin, non 
fornicationes, non homicidia, non blnsphemias, non 

?· Luc., u, 3!,. 
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rons ft jamais incapables, SI notre t1me ne se purifie de 
toute contagion du vice et ne s'adonne à la vertU 
comme à son bien propre, pour se nourrir de la con~ 
lcmplation continuelle du Dieu tout-puissant. 

IV. L't1me pourrait avec assez d'apparence se com­
parer à un fin duvet ou à une plume légère. Si nulle 
humidité ne les souille et. pénètre, la mobilité de leur 
substance fait qu'au moindre souffle, ils s'élèvent 
comme naturellement vers les hauteurs de l'air. Qu'ils 
soient, au contraire, arrosés et imprégnés de qUelque 
liquide, les voilà toul alourdis! Adieu les vols aérien·s. 
où leur mobilité naturelle ne saurait désormais les 
ravir! Le poids du liquide absorbé les abîme jusqu'à 
terre. 

Ainsi en va-t-il de notre àme. Si les vices et les 
soins du monde ne viennent l'appesantir, ou la pas­
sion coupable, 1a souiller; soulevée en quelque sorte 
par le privil{~ge inné de sa pureté, au plus léger souffie 
dela méditation spirituelle elle s'élèvera vers les hau­
teurs, et., désertant les choses d'ici-bas, passera aux 
célestes et invisibles. 

C'est clone bien proprement. à nous que s'adresse 
l'averlissement du Seigneur, dans l'Évangile : <<Pre­
nez garde que vos oœurs ne s'appesantissent clans la 
crapule et l'ivresse, et les soins de la vie présente! )) 
Voulons-nous que nos prières pénètrent jusqu'aux 
cieux et au delà des cieux? Veillons à affranchir notre 
&me de tout vice terrestre, purifions-la de la lie des 
passions, afin de la rendre à sa naturelle subtilité. 
Alors sa prière, libre du poids mort des vices, montera 
jüsqu'à Dieu. 

V. Remarquons hien, cependant, les causes que le 
Seigneur assigne à l'appesanhssement de l'âme. Il n'a 
point parlé des adultères, des fornications, des homi­
cides, des blasphèmes ni des vols :nul n'ignore qu'ils 
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rapinas, quae mortalia esse et damnabilia nullus igno­
rat, sed crapulam posuit et ebrietatem et curas siue 
;sollicitudines saeculares. Quae in tantum nemo homi­
num mundi huius cauet aut damnahilia iudicat, ut 
etiam nonnulli, quod pudet rlicere, semet ipsos mona­
chas nuncupantes isdem ipsis distentionibus uelut in­
noxiis et utilibus inplicentur. Quae tria li cet secun­
dum litteram perpetrata adgrauent anhnam atque a deo 
separent ac deprimant ad terrena, est tamen eorum 
facilis declinatio et maxime nabis, qui tarn longa 
remotione ab omni saeculi huius conuersatione 
disiungimur et istis uisibilibus curis et ebrietatibus et 
crapulis nulla penitus occasione miscemur. Verum est 
alia quoque crapula non minus noxia et ebrietas spiri­
talis difficilius euitanda, cura quoquc ac sollicitudo 
saecularis, quae nos etiam post ·omnium facultatu:m 
nostrarum perfectam renuntiationem et uini epula­
rumque cunctarum continentiam et quidem in solitu­
dine constitutos frequenter inuoluunt (de quibus pro­
pheta : eœpergiscimini, inquit, qui estis ebrii, et non 
a uino '· Ali us quoque : Obstupescite et admiramini, 
fluctuate et uacillate : inebriamini, et non a uino : 
niouemini, et non ebrietate 9 • Cuius ebrietatis uinum 
consequenter necesse est ut secundum prophetam fu­
ror draconum 10 sit, ipsumque uinum de qua radiee 
proceda! aduerte : ex uinea, inquit, Sodomorum uitis 
eorum et sarmenta eorum ex Gomorra 11• Vis etiam 
fructum uitis istius atque sarmenti germen agnoscere? 
uua eorum uua fellis, botrus amaritudinis ipsis 12), 

quia omnino nisi fuerimus cunntis uitiis cxpurgati. et 
ab omnium passionum crapula sobrii, absque ebri.e­
tate uini epularumque omnium afluentia erit cor nos-

8. Cf. Joel, r, 5 (Lx:x). g. Js., ~o, g. 
11. Deut., 3::~, 3::~ (Lxx). 12. L. c. 

10. Do1.1t., 3::~, 33 (LXx). 
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causent la mort et la damnation. Mais il a nommé la 
c~apule, 1 'ivresse et les soins ou sollicitudes du siècle. 
Et cela, tant s'en faut que nul parmi les gens du 
monde s'en garde ou le ;juge damnable, que plusieurs 
même, j'ai honte de le dire, qui se parent du nom de 
moines, s'engagent en ces divertissements, co_mme 
s'ils étaient innocents ou mêmes profitables. 

Ces trois vices, entendus à la lcl.t.re, appesantissent 
l'âme qui s'y livre, la séparent de Dieu et l'abaissent 
vers la terre. Il est facile cependant de les éviter, pour 
nous surtout qu'une si longue distance sépare du 
monde et de sa manière de vivre, et qui n'avons abso~ 
Iument aucune occasion de nous laisser prendre à de 
tels soucis des choses visibles, ni aux excès du boire et 
du manger. 

Mais il est une autre crapule, non moins funeste; une 
ivresse spirituelle, plus difficile à éviter; une autre 
sorte de soins el sollicitudes temporelles. Et même 
après que nous avons entièrement renoncé à tous nos 
biens, dans l'abstention complète où nous vivons de 
vin et de bonne chère, et jusqu'au sein de notre soli­
tude, elles ne laissent pas de nous prendre fréquem­
ment à leurs filets. 

C'est de nous alors que parle le prophète, lorsqu'il 
dit : (( Réveillez-vous, vous qui êtes ivres, mais non 
de vin. " El un autre dil : « Soyez dans la stupeur el 
l'étonnement; chancelez et vacillez! Vous êtes ivres, et 
ce n'est pas de vin; vous chancelez, et ce n'est pas 
d'ivresse. n Le vin qui cause cette ivresse ne peut donc 
être que « la fureur des dragons ", selon le prophète. 
Et voyez de quelle racine il provient : « Leur plant 
vient de la vigne de Sodome, et leurs pampres, de 
Gomorrhe. " Voulez-vous connaître mieux lei fruit de 
cette vigne et le produit de ces sarments : « Leur raisin 
est un raisin de fiel; leur grappe, une grappe d'amer­
tume. » 

Oui, si nous ne sommes absolument purs de tout 
vice et sobres de passions, vainement aurons-nous 
renoncé aux excès de vin et à l'abondance des mets; 
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trum ebrielatc el crapula rnagis noxia praegraualum. 
Nam quia saeculnres curac eliam in nos, qui nullis 
aclibus mundi istius admiscemur, cadere nonnumM 
quam possinl., manifesta ralionc Inonstratur secun­
dum regulam seniorum, qui quid<Iuid necessitatem 
ni elus cotidiani et in cui t.abilem usum carnis cxccdit, 
ad saeculorem deflnierunt cm·am el sollicitudinem per­
tinerc : ut uerbi gratin si, Cllln possit operatio unius 
solidi nccessitatem nosl-ri cm·poris expeclire, ad duo­
rum uel trium solidorurn ad(IUisitionem nosmet ipsos 
propensiore ueliTnus opere ac labore dislendere, et 
cum ùuarum uclamen sufficiat tunicnrum ad usum 
scilicet noctis ac diei, trium ucl quat.tuor fieri domini 
procuremus, cumquc unius siue duarum habit.io suf­
ficiat ccllularum, ambilione sacculari at.que amplitu­
dine dcleclati quai.Luor seu rptinque cellas el has eas­
dem exquisiti ornatus cl capaciores quam usus deside­
rat cxtruamus, passionem lihidinis mundialis in qui­
bus possu1nus pracfercntes. 

VI. Quod non sine inslinctu daemonum ficri mani­
festissirna nos experimenta docuerunl. Nam quidam 
probatissimus seniorum cum transiret iuxta cellam 
cuiusdam fratris hac animi qua dixiinus aegritudine 
laborantis, utpote qui in exlruendis reparandisque 
superfluis inquietus ·cot.idianis distentionibus desuda­
ret, et· emin us conspexissct eu rn graui malleo saxum 
durissin1um conterenlcm, uldisselque Ael.hiopem quen­
dam adstantem illi el una cum codem ictus mallei 
iunctis conscrtisque manibus inlidentem eumque ad 
operis illius instantiam ignitis facibus instigantem, 
diutissime substitit uel inpressionem dirissimi daemo­
nis uel fraudem tantae inlusionis admirans. Cum 
enim nimia lassitudine fatigatus frater requiescere iam 
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notre cœur portera le poids d'une ivresse ct d'une 
satiété plus funestes encore. 

Et ce qui prouve à l'évidence que les soins de la vie 
présente peuvent avoir prise quehp1efois sur nous, 
pour étrangers que, nous soyons aux acles de cè 
monde, c'est la règle posée par les anciens. Ils décla­
rent que tout cc qui va au-delà des nécessités de la vic 
quotidienne et. des besoins stricts de la chair, doit 
être mis au compte des soucis ct sollicitudes de cc 
siècle. Par exemple, la pièce de monnaie qui payerait 
un labeur raisonnable, nous meLtrait en mesure de 
parer à nos besoins; mais, à force de travail et de fati­
gue, nous en voulons gagner deux et même trois. C'est 
assez de deux tuniques, pour nous couvrir : une pour 
la nuit, l'autre pour le jour; nous faisons en sorte d'en 
avoi_r trois ou quatre en notre possession. Une ou deux 
cellules suffiraient h nous loger; mais, séduits par un 
go lü de posséder ct de s'étendre qui esl bien de ce 
siècle, c'est quatre ou cinq cellas que nous construiR 
sons; encore les voulons-nous richement meublées et 
plus spacieuses que nos besoins ne le réclament. Ainsi 
faisons-nous preuve, où il nous est possible, des pas­
sions et des convoitises de ce rnonde. 

VI. Ce sont les démons qui nous poussent à de tels 
excès : une expérience manifeste nous l'a appris. 

Un ancien des plus sages passait auprès de la cella 
d'un frère. Celui-ci était travaillé de la maladie dont 
je parle; il ne se passait point de jour qu'il ne se dépen­
sât à construire et restaurer des logements inutiles, 
ct ne s'en fît une inqniét.ude et un embarras. Le vieil­
lard l'aperçut de loin qui s'essayait à briser une roche 
très dure à l'aide d'un lourd marteau; à son côté, il 
vit une sorte d'Éthiopien, qui avait entrelacé ses mains 
aux siennes et donnai!. avec lui les coups de marteau, 
puis l'excitait à ce travail forcené avec des torches 
ardentes. Il s'arrête longuement; il admire comme le 
cruel démon l'attaque et le presse, ct la prodigieuse 
illusion qui 1 'abuse. Le frère, harassé de fatigue, veut 

1 
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finemque operi uoluisset. inponere, instigatione sptn~ 
tus illius anima tus iterum resumere malleum nec desi­
nere ab intentione coepti operis urguebatur, ita ut 
isdem eius incitamentis infaligabiliter sustentatus 
tanti laboris non sentiret iniuriam. Tandem igitur 
senex tarn dira daemonis ludificatione permotus ad 
cellam fratris diucrtit salutansquc eum, quod, inquit, 
est, frater, istud opus quod agis? At ille : Laboramus, 
ait, contra istud durissirnum saxum uixque illud po­
tuimus aliquando conterere. Ad haec senex : Bene 
dixisti 'potuimus'. Non enim sol us eras, cum illud 
caederes, sed fuit alius tecum quem non uidisti, qui 
tibi in hoc opere non tarn adiutor quam uiolentissi­
mus inpulsor adstabat. Et idcirco morbum ambitus 
saecularis nostris 1nentibus non inesse non utique 
eorum tantum negotiorum abstinentia conprobabit, 
quae eliam si uelimus cxpet.ere uel explerc non possu­
mus, neque illarum despectus rerum, quas si ndfcc­
tauerimus tarn apud spirilales uiros quam apud sac­
euH homines notabiles prima fronte reddemur, sed 
cum etiam ilia, quac nostrae subpelunt potestati et 
boncslate quadam uidentur obnubi, rigida mentis dis­
trictione respuimus. Et re uera non minus haec, quac 
parua uidentur et minima quaeque ab his qui nostrae 
professionis sunt cernimus indifferenter admitti, pro 
qualitate sua adgrauant mentem, quam ilia maiora 
quae secundum suum statum saecularium sensus ine­
hriare consuerunt, non sinentes deposita faece tcrrena 
ad deum in quo semper defixa esse debet intentio mo­
nachum respirare, cui ab illo summo bono uel parua 
separatio mors praesens ac perniciosissimus interitus 
est credendus. Cumque mens tali fuerit tranquillitate 
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prendre du repos, mettre fin au travail. Mais l'esprit 
malin l'excite et l'anime. Point de relâche! Il faut 
reprendre en mains le marteau, il faut poursuivre tou~. 
jours avec la même ardeur l'œuvre commencée! Ainsi 
aiguillonné sans trêve, il ne sent point l'excès d'un 
tel labeur. 

Ce jeu cruel du démon émeut profondément le vieil­
lard. II se détourne de sa route, gagne la cella du 
frère. Il le salue : " Qu'est-ce donc que tn fais là, 
frère? n lui dit-il. Et l'autre : " Cette rqche est nai­
ment très dure, et nous donne bien du mal; c'est à 
peine si nous avons pu réussir enfin à la briser. -Tu 
as bien dit, reprit l'ancien : « Nous avons pu )); car 
tu n'étais pas seul à frapper; un autre était avec toi, 
que tu ne voyais pas, et qui se tenait. à tes côtés durant 
ce travail, non point tant pour t'aider, que pour t'exci­
ter violemment. )) 

Il ne suffira donc pas, pour montrer que notre âme 
est indemne de cette maladie du faste séculier, de nous 
tenir éloignés d'affaires qui sont hors de nos atteintes 
et qu'il nous est impossible de traiter, lors même que 
nous le voudrions, ni de mépriser ce h quoi nous ne 
pourrions nous attacher, sans nous dénoncer nous~ 
mêmes de prime abord au regard des hommes spiri~ 
tuels et des gens du monde. Nous ferons cette preuve, 
en écartant avec une inflexible rigueur cela même qui 
est en notre pouvoir, et se pourrait. couvrir d'un pré­
texte honnête. Bagatelles que cela, croit-on, et de si 
peu de conséquence! Et sous nos yeux, des hommes de 
notre profession s'y livrent sans remords. Mais en 
réalité, ces riens n 'appesnntissent pas moins notre 
esprit, que ne feraient les affaires plus considérables 
qui sont en rapport avec ln condition des gens du 
monde, el. dont on les voit se griser. Ils empêchent le 
moine de s'exhaler librenlCnt vers son Dieu, pur de 
toute scorie terrestre. Et pourtant, c'est là qu'il doit 
tendre de tout son être, au point que la moindre sépa­
ration d'avec ce Bien souverain lui paraisse une vraie 
mort, et la pire de toutes. 
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fundata uel ab Oinniuin carnalium passionum nexibus 
absoluta, et illi uni summoque bono tenacissima 
ndhaeseril eordis intenl.io, apostolicum illud inplebit : 
Sine intcrmissione orale 13 , et : ln otnni loco lcuanlcs 
purcis m,anus sine ira et rlisceptati.one 14• Huc enim pu­
ritale, si dici potest, sensu mentis absorlo ac de ter­
reno situ ad spiritalem al.que angelicam similitudinem 
reformato quidquid in se receperit, quidquid tractaue­
rit, .quidquid egerH, purissimn ne sincerissima erit 
oratio. 

VII. GERMANVS : Vt.inam simili modo atque eadem 
facilitaLe, qua semina spirit.nliurn cogitationum ple­
rumque- concipimus, etiam perpeluitatem earum pas­
sidere possimus. Cum enim fuerinl siue per memo­
riam scripturarum seu per recordationem spiritalium 
quorumquc acl.uum uel cm'le per inluitum sacramen­
toruin cnelestium nostro corde conceptae, insensibili 
quadam fuga lapsae quantocius cuanescunt. Cumque 
alias qunslibct occasiones spiritalium sensuum mens 
nostra reppererit, rursus aliis inrepentibus ipsae quo­
que quae adprehensae fueranl lubrica uolubilitate diffu­
giunt, ita ut nullam constnnt.inm sui retinens animus 
nec potestal.e propria snnctarum cogital.ionum possi· 
clens firmitalcm etinm tune, cum ens uidetur utcum· 
que retîncrc, fortuil.o illas et non de indust.ria eance­
pisse credal.ur. Quomodo enim artus earum nostro 
arbitrio putabit.ur adscribendus, quaru1n perseueran­
l.ia non consislil. in no bis? Sec! ne forte sub hui us 
quacstionis indagine a coepto narrationis ordine ]on· 
gius euagantes expositionem propositam super oratio­
nis statu diutius retardcmus, suo hanc tempori reser­
uantcs de qualit.ate orat.ionis inslantissime quaesumus 
informari, praesertim cum nullo tempore nos ab ea 

I3. I Thess., 5, 17· I4. I Tim., 2, 8. 
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Que l'âme sc fixe en ecüe tranquillité, après avoir 
brisé toutes les entraves des passions charnelles, que le 
oœur s'attache immuablement à ce Bien unique et 
suprême : el. le précepte de l'Apôtre se trouvera rem­
pli : (( Priez sans relâche! n et : ((En tout lieu, leve:~; au 
ciel des mains pures, sans colère ni contestation. )) 
C'est qu'en effet l'âme s'absorbe, si l'on peut dire, en 
cette pureté; de sa condition terrestre, elle est refaite 
sur un exemplaire spirituel et angélique; et désormais 
toutes ses impressions, tous ses entretiens, tous ses 
actes ne sont que prière très pure et sans alliage. 

VII. GERMAIN. - Plùt à Dieu que nous eussions, à 
garder les semences des pensées spirituelles, la même 
facilité que nous avons pour l'ordinaire à les conce­
voir! Mais à peine notre cœur les a-1.-il conçues par le 
souvenir d'une parole de 1 'ÉcritJJfe ou de quelque ver­
tueuse action, ou par la conten1plation des célestes 
mystères, elles glissent d'une fuite insensible ct s'éva­
nouissent à l'instant. Que si notre esprit en découvre 
quelque source nouvelle, ]es distractions reviennent 
aussitôt; et celles_que l'on avnit r6ussi d'abord à saisir, 
6chappent à leur tour, inconstantes, ct s'enfuient. 
L'âme est incapable de se fixer: il n'est pas en sa puis­
:;ance de donner de la consistance aux pensées saintes. 
Et lors même qu'elle semble les retenir tant bien que 
rnal, on est fondé à penser qu'eUe Jes a conçues par 
hasard plultît que par son industrie. Comment croire 
en effet qu'il faille faire honneur de leur apparition à 
notre libre volonté, quand leur persévérance dépend 
si peu de nous! 

Mais je craindrais que 1 'examen de cette question 
ne nous entraînât trop loin de notre sujet., et ne relar­
dttl beaucoup les éclaircissements que vous nous avez 
promis sur la nature de la prière. Nous la r6scrvons, 
pour la voir en son temps. Préscntetncnt~ nous vous 
demandons avec instance de nous dire en quoi con­
siste la prière : nous avons une raison particulière de 
le faire dans l'avertissement que donne 1(· Bienheureux 



CONJ~ATIO AUBATIS ISAAC PRII\·IA 

cessare beatus apostolus moneat dicens : Sine inter­
missione orate 16• Et ideo ·primum de qualitate eius 
desideramus institui, id est qualis debeat emitti sem­
per oratio, deinde qualiter hanc eandem quaecumque 
est possidere uel exercere sine intermissione possimus. 
Non enim parua cordis intentione eam perfici passe et 
experientia ·ootidiana et prosecutio tuae sanctitatis 
ostendit, qua finem monachi ac tatius perfectionis cul­
men in orationis consummationc consistere definisti. 

VIII. IsAAC : Vniuersas orationum species absque 
ingenti cordis atque animae puritate et inluminatione 
sancti spiritus arbitror conprehendi non passe. Tot 
enlm sunt quot in una anima, im:mo in cunctis ani­
mabus status queunt qualitatesque generari. Et ideo 
licet sciamus nos pro hebitudine cordis nostri uniuer­
sas orationum spccies non posse perspicere, tamen, in 
quantum mediocritas experientiae nostrae adsequi 
praeualuerit, digerere eas utcumque temptabimus. Se­
cundum mensuram namque puritatis, in quaro 1nens 
unaquaeque proficit et qualitatem status in quo uel 
ex accedentibus inclinatur uel per suam renouatur 
industriam, ipsae quoque momentis singulis refor­
mantur : et idcirco uniformes orationes emitti semper 
a nemine posse certissimum est. Aliter enim quisque 
supplient cum alacer est, aliter cum tristitiae seu des­
perationis pondere praegrauatur, aliter cum spirita­
libus successibus uiget, aliter cum inpugnationum 
mole deprimitur, aliter cum ueniam pcccatorum, ali­
ter -oum adquisitionem gratiae seu cuiuslibet uirtutis 
exposcit uel certe cxtinctioncm cuiuscumque uitii de­
precatur, aliter cum consideratione gehennae ac fu­
luri iudidi timore conpungitur, aliter euro spe futu­
rorum bonorum desiderioque flammatur, aliter cum 

-in necessita ti bus ac periculis, aliter cum in securitate 

t5. 1 Thess., 5, 17. 
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Apô~re de ne l'interrompre jamais lorsqu'il d"t . 
(( Pnez sans cesse! n Ainsi notre pre~ier d, · . 

1 
• . . . ' esu est que 

vous n?u ... s Instru_tsiez de sa nature, et des qualités dont 
elle dmt etre touJOurs revôtue. Vous nous direz ensuit 
le moyen d) persévérer, quelle qu'elle soit, et de 1: 
rendre eont~nuelle. _Dn cC?ur qui s'y applique médio­
cre~ent, n Y saurmt. attemdre : l'expérience de tous 
les ~our~ nous 1~ m~ntre, mais aussi le discours de 
votie s::nnteté, ou vous avez mis la fin du moine et 
le sommet de toute perfection dans la prière achevée. 

VIII. IsAAC. - Je tiens pour impossible de distin­
guer toutes les_fon.nes. de prières, à moins d'une pureté 
â~ 0 ?'Ur tou~ ,a fait smgulière et de lumières extraor-
I~~Ires de l Esprit-Saint. Leur nombre est aussi grand 

qu Il peut se renc,ontrer dans une âme, ou plutôt dans 
toutes les ~mes, d é~ats et de dispositions différentes. Je 
sms combten mon Insensibilité de cœur me rend inca­
pable de les apercevoir toutes; j'essayerai cependant de 
les décrue tant bien que mal, dans la mesure que per- · 
mettra ma médiocre expérience. 

La prière, se, modifie à tout instant, selon le degré 
de J?':'reté ou l âme est parvenue, suivant aussi sa dis­
posllw_n actuelle, que celle-ci soit due à des influences 
étrangeres ou spontanée; et il est bien certain que pour 
personpe elle ne ?em:ure en tout temps identique à 
elle-meme. On pne différemment suivant que l'on a 
le cœ~r lége~, ~u alourdi de tristesse et de désespé­
r~nce, ~lans l enivrement de la vie surnaturelle, et ]a 
depressiOn des tentations violentes; lorSJJu'on implore 
le pardon de ses fautes, ou que l'on demande une 
grâce, une vertu, la guérison d'un vice· dans la com­
pon.ction qu'inspirent la pensée de l'enf~r et la crainte 
du JUgemen~, et lorsqu'on brüle du désir et de l'espé­
rance des biC'_lS futurs; parmi l'adversité et le péril, 
ou dans la pmx et la sécurité; si l'on se sent inondé 

Conférences, '- û 
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ac tranquillilale uersatur, aliter -cum sacnunenlorum 
caelestium reuelationibus inlusl.ralur, aliter euro steri­
Jitate uirtutum ac sensuum ariditate constringitur. 

VIIJI. Et idcirco his super orationum qualitate di­
gestis, licet non quantum exposcit _materiae nlagni­
tudo, sed quantum uel temporis admittit angustia uel 
certe capere tenuitas ingenii nostri et cordis praeualet 
hebitudo, maior nobis nunc inminet difficultas, ut 
ipsas singillatim orationtun species exponamus, quas 
apostolus quadripertita ratione distinxit ila dicens : 
Deprecor itaque primo omnium fieri obsecraUones, 
orationes, postulaliones, gratiaru1n actiones 16

• Quae 
non inaniter ab apostolo ita fuisse diuisa minime dubi­
tandum est. Et primitus indagandum quid obsecra­
ti_one, quid oratione, quid postulatione, quid grntia­
rum actione signetur. Deinde perquirendum utrum 
hue quattuor species ab orante sint pariter adsumen­
dae, id est ut omnes simul in unaquaque supplicatione 
iungantur, an uicissim singillatimque sint offerendae, 
ut pula nunc quidem obsecrationes, nunc uero ora­
tiones, nunc autem postulationes seu gratiarum aclio­
nes oporteat promi, an certe alius quidem obsecra­
tiones, alius uero orationes, alius uero postulationes, 
alius gratiarum actiones cleo debeat exhibere secun­
dum mensuram scilicet aetatis suae, in quaro una­
quaeque mens per intentionis proficit industriam. 

X. Et ideo primum proprietates ipsae sunt nomi­
num uerborumque tractandae :>c discutiendum quid 
inter ora\.ionem et obsecrationem ac postulationem 
intersit, deinde similiter pcrscrutandum utrum sin­
gillatim sint an pariler exhibendae, tertio indagandum 

16, 1 Tim., ::t, '· 

'. 
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de lumière à la révélation des 
paralysé pr>r la stérilité dans Ja 
dans les pensées. 

mystères du ciel, ou 
vertu el la sécheresse 

. IX. J:ai parlé ~es différentes prières : indications 
~,OP ~rt:e~ au P~Ix de ce que réclamerait l'ampleur 

un e. SUJet, mais mesurées au temps très court dont 
~ous dispos?ns, e_t au pen de pénétration que compor~ 
.ent ma fmble mtelligence et un <=ur ap . t• comm 1 · v . . . ·· pes<~n I e .e n;tiC';L OICl maintenant une difficulté lus 
gra~e : dil s a1;5;t de décrire en particulier les div.Îrses 
especes e pneres. 

L' ~pi\tre en a disting-ué quatre : « J'adjure, dit-il 
que 1 on offre des obsécrations, des promesses, des de: 
mandes ~t des actwns de grâces. " Cette division n'est 
p~Int_ vmne, Of! n'en saurait douter. Nous avons donc 
p~emièrement a chercher ce que signifient les termes 
d obsécrahon' promesse demande acti·o d ' N · ' ' ._ n e graces 

ous examnterons ensuite si l'on doit en priant fa· . 
ap~el aux quatre espèces en même 'temps, de' so~~: 
qu on les retrouve partout et toujours· ou s'il con . t 
de les offrir tour à tour et séparém~nt I•'aut "1 Vfi~n 
t tôt d b - · · -I aue 
. an d'h e_s o secratwns, et tantôt des promesses· au-
.JOU~ ut. des dema~d.es, demain des actions de' râ­
ces. Ou bien, tel dmt-Ii offrir à Dieu des obsécrati~ns· 
et t~l autre, des promesses; celui-ci des demandes: 
celm-là, des actions de gri\ces · chacu~ selon la · ' d l" · ù l' · · · mesure e age o ont fmt parvenir son ardeur ct son zèle? 

,x. Et d'abo_rd, quel est le sens exact des termes? 
C est la première question qui se pose. Quelle diffé~ 
renee. entre l.a promesse, l'obsécration, la demande? 

Pms, convient-il de produire ces actes séparément. 
ou tous ensemble? Troisièmement l'ordre établi pa; 
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utrum etium 1psc ordo qui ita est apostoli auctorllate 
dispositus aliquid amplius instruat auditorem, an sim­
pliciter accipienda sit isLa distinctio et indifferenter 
putanda sit ab illo taliter fuisse digesta. Quod mihi 
satis uidetur absurdun1. Non en'im credentum est 
aliquid transitorie ac sine ratione spiritum sanctum 
per apostolum protulisse. Et idcirco eodem quo coe­
pimus ordine, prout dominus donauerit, singula 
retractcmus. 

XI. Deprecor ilaquc primo omnium fieri obsecra.­
tiones. Obsecralio inploratio est sen petit.io pro pee­
catis, qua uel pro praesentibus uel pro praeteritis 
admissis suis unusquisque conpunctus ueniam deprc­
catur. 

XII. Orationes sunt quibus aliquid offerimus seu 
uouemus deo, quod Graece dicitur EÙXt\, id est uotum. 
Nam ubi dicitur in Graeco Tàc; Eùxàc; f'OlJ np Kupiq:> 
à.1toÔcbO'ro, in Latina legitur : uola mea dotnino red­
dam 17 quod secundum proprietatem uer bi ita exp ri mi 
potest : orationes meas domino reddam. Et illu 1 quod 
legimus in Ecclesiaste : Si uoueris uotum dea, ne 
moram feceris reddere .Ulud 18 , in Graeco similiter 
scribitur : Èàv d5!;1J eùx~v np Kupiq:>, id est : Si oraueris 
oratione1n domino, ne moram jeceris reddere illam. 
Quod ita ab unoquoque nostrum inplebitur. Oramus, 
cum renuntiantes huic mun do spondemus nos mortifi­
catos -cunctis actibus et conuersationi mundanae tota 
cordis intentione domino seruituros. Oramus, cum pol­
licemur saeculari honore contempto ac terrenis opibus 
spretis in omni contritione cordis ac paupertate spi­
ritus nos domino cohaesuros. Oramus, cum promitti-

17. Ps. u5, r/1. 18. Eccles., 5, 3 (I.xx). 
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1 'autorité de l'Apôtre renferme-t-il quelque enseigne­
ment spécial pour les fidèles? On bien cette distinc­
tion se doit-elle prendre plus simplement, et peut-on 
penser que l'Apôtre l'ait faite sans intention? Cette 
supposition me paraît, quant à moi, franchement ab­
surde. JI n'est pas croyable que le Saint-Esprit ait parlé 
par sa bouche comme en passant et sans molif. Nous 
allons donc reprendre ces espèces une par une dans 
l'ordre indiqué, pour en traiter comme Dieu ndus en 
fera la grâce. 

XI. « J'adjure avant tout de faire des obsécrations. " 
L'obsécration, c'est le cri, la prière-du pécheur touché 
de componction, et qui implore le pardon de ses fautes 
présentes et passées. 

XII. La promesse est l'acte par lequel nous offrons 
ou vouons quelque chose à Dieu. Les Grecs l'appellent 
(< EÙX~ ))'c'est-à-dire« vœu n. Où le grec pûrle : << -ràc; 
Eùxétc; ~ou np Kupicp ànobcOcJco ))' nous lisons dans le 
latin .: Vota mea Domino reddam, " J'accomplirai les 
v>Ceux que j'ai faits au Seigneur ))' ce qui, en rigueur 
de termes, pourrait s'exprimer ainsi : « .Je ferài les 
oraisons promises au Seigneur. )) Nous lisons encore 
dans l' Eccléûaste : << Si vous faites un vœu à Dieu ne 
différez pas de l'accomplir. " En grec, on a, co~me 
tout à l'heure : c< ,Eàv EÜÇJ;l EÙX~V np Kup(cp ))' c'est-à­
dire.: ~~ Si vo~s promettez une oraison au Seigneur >J , 
ne dtfferez pmnt de la faire. 

Voici, quant à nous, comment nous accomplirons 
ce précepte. 

Nous promettons, lorsque nous renonç.ons au 
monde, et nous engageons solennellement à mourir à 
tous ses actes et à son style de vie, pour servir le Sei­
gneur de toute l'ardeur de notre âme. Nous promet­
tons, lorsque nous nous engageons à mépriser la gloire 
du siècle, et à foulèr aux pieds les richesses de la terre, 
afin de nous attacher au Seigneur, contrits de cœur et 
pauvres d'esprit. Nous promettons, lorsque nous 
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mus nos purissimam corporis castitatem seu inmo­
bilem patientam exhibituros esse perpetua, uel cum de 
corde nostro radiees irae siue tristitae mortem ope­
rantis uouemus funditus eruendas. Quae cum desidia 
resoluti atque ad antiqua uitia recurrentes minime 
fecerimus, erimus oralionum nostrarum ac uotorum 
rei dicelurque de nabis : lYfelins est non nouere, tjWUn 

uouere et non reddere. Quod sccundum Graecum dici 
potest : Melius est non orare te, quam orw·e et non 
reddere 10• 

XIII. Tertio loco ponuntur postnlationes, quas pro 
aliis quoque, dum sumus in feruore spiritus consti­
tuti, solemus emittere, uel pro caris scîlicet nost.ris 
uel pro tatius mundi pace poscentes, et ut ipsius apos­
toli nerbis eloquar cum pro omnibus lwminibus, pro 
regibus et omnibus qui in sublimitate sunt 20 suppli­
camus. 

Xliii. Quarto deinde lo.co grat.iarum acliones ponun­
tur, quas mens, uel cum practerila dei recolil beneficia 
uel cum praesentia contemplalur, seu cum in futurum 
quae et quanta praeparauerit deus his qui diligunt 
eum prospicit, per ineffabiles excessus domino refert. 
Qua etiaffi intentione nonnumquam preces uberiores 
emitti soient, dum ilia quae reposita sunt. in futuro 
sanctorum praemia purissimis ocu1is intuendo ineffa~ 
biles deo gratias cum inmenso gaudio spiritus noster 
instigatur effundere. 

XV. Ex quibus quatluor speciebus licet nonnum-

Ig. Eccles., 5, 4 (LXX). :w. r Tim., :.~, 1-~. 
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vouons pour jamais la chasteté parfaite du corps et 
une patience inaltérable, el que nous prenons l'enga­
gement d'arracher complètement de notre cœm les 
racines de la colère et de cette tristesse qui donne la 
mort. 

Si, infidèles à nos promesses, nous nous laissons 
énerver par le relâchement, ct revenons à nos vices 
d'autrefois, nous aurons à répondre de nos promesses 
et de nOs vœux, et l'on dira de nous : (( Mieux vaut 
ne pas faire de vœux, que d'en faire el de, ne les pas 
tenir. )) Ce qui, d'après le grec, pourrait s'exprimer 
comme il suit > << Mieux vaut ne pas promettre, que 
de promettre et d'être infidèle. " 

XIII. En troisième lieu, viennent les demandes. Ce 
sont les prières que nous faisons pour les autres, tandis 
que nous sommes dans la ferveur de l'esprit, soit que 
nos requêtes concernent seulement ceux qui nous sont 
chers, soit qu'elles aient pour objet la paix du monde, 
soit enfin, pour emprunter le langage de l'Apôtre, 
qu'elles embrassent « l'humanité tout entière, les rois 
et toutes les personnes constituées en dignité "· 

XIV. Puis, ce sont, en quatrième lieu, les actions de 
grâces. 

Lorsque l'âme repasse par le souvenir les bienfaits 
passés de Dieu, et considère ceux dont il la comble 
dans le présent, ou lorsqu'elle porte son regard vers 
l'avenir sur l'infinie récompense qu'il prépare à ceux 
qui l'aiment, elle lui rend grâces parmi d'indicibles 
transports. Même il arrive parfois que celte application 
d'esprit l'invite à prier avec une plus grande effusion; 
car, à contempler d'un regard très pur les récompenses 
réservées aux saints dans la vie future, elle se sent 
pressée de se répandre devant. Dieu en d'ineffables 
actions de grâces, dans le sentiment d'une joie sans 
mesure. 

XV. Ces quatre espèces sont des sources fécondes de 
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quam soleant occasion cs supplicationum pinguium gc­
nerari (nam et de obsccrationis specie quae de con­
punctione nascitur peccalorum, et de orationis statu 
quae de fiducia oblationum et consummatione uoto­
rum pro conscientiae profluit purilate, et de poslula­
tionc quae dè caritatis ardore procedit, et de gratiarum 
actione quac beneficiorum dei et magniludinis ac pieta­
tis eius -consideratione generatur, feruentissimas saepis­
sime nouimus preces ignitasque prodire, ila ut constet 
omnes bas quas praediximus species omnibus homini­
bus utiles ac necessarias inueniri, ut in uno eodemque 
uiro nunc quidcm obsecrationum, nunc autem oratio­
num, nunc postulat.ionum puras ac feruentissimas sup­
plicationes uarialus emilia! affeclus), tamen prima ad 
incipientes uidetur peculiarius perlinere, qui adhuc 
uitiorum suorum aculeis ac memoria remordentur, se­
cunda ad illos qui in profcctu iam spiritali adeptituque 
uirtutum quadam mentis sublimilalc consistunt, tertia 
ad cos qui perfectionem uotorum suorum operibus adin­
plentcs intercedere pro aliis quoque consideratione fra­
gilitatis eorum el cadtatis studio prouocantur, quarta 
ad illos qui iam poenali conscientiae spina de cor­
dibus uulsa securi iam munificentias domini ac mise­
rationes, quas uel praeterito tribuit ucl in praesenti 
largitur uel praeparat in futuro, mente purissima 
retractantes ad illam ignitam el quae ore hominum 
nec conprehendi nec exprimi po test orationem feruen­
tissimo corde raptanlur. Nonnumquam tamen Inens, 
quae in ilium uerum puritatis proficit adfectum atque 
in eo iam coeperit radicad, sole! haec omnia simul 
pariterque concipiens atquc in modum cuiusdam 
inconprehensibilis ac rapacissimae flammae cuncta 
peruolitans ineffabiles ad deum preces purissimi uigoris 
effundere, quas ipse spiritus interpellans gemitibus 
inenarrabilibus ignoranlibus nobis emittit ;1d deum, 
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prière. Il est d'expérience que l'obsécration, fille du 
repentir; la promesse, qui naît, dans une conscience· 
pure, de la loyauté dans les offrandes ct de 1 'accomplis­
sement de ses vœux; la demande, qui procède de 1 'ar­
deur de la charité; el l'action de grâces, que produit 
la vue des bienfaits de Dieu, de sa grandeur et de sa 
bonté, jàillissent souvent en prières ferventes et toutes 
de feu. 

Il est certain, par suite, qu'elles peuvent être toutes 
utiles, voire indispensables à chacun. Et l'on verra la 
même personne offrir,. selon les différents états de son 
âme, les obsécrations, les promesses et les demandes 
les plus pures et les plus ferventes. 

Cependant, la première forme de prière semble con­
venir plus particulièrement aux commençants, que 
leurs vices n'ont pas cessé de troubler, et. que poursuit 
encore le remords. La deuxième convient à ceux qui 
progressent, recherchent la vertu et tiennent déjà haut 
leur âme; la troisième, à ceux dont la vie répond plei­
nement à leurs promesses, et qui, à la vue de la fragi­
lité du prochain, sc sentent portés par un mouvement 
de charité à intercéder pour lui. La quatrième, enfin, 
est 1 'apanage de ceux qui ont arraché de leur <Jœur 
l'épine douloureuse du remords : tranquilles désor­
mais, ils se prennent à repasser, dans une âme très 
pure, les munificences et les miséricordes que le Sei­
gneur leur a faites dans le passé, qu'il leur prodigue­
dans le présent et leur prépare dans l'avenir; et leur 
cœur s'enflamme, et il est ravi en celle prière de feu 
que le langage humain ne saurait exprimer. 

Cependant, il arrive que l'âme parvenue à cet état 
rle vraie pureté et qui commence de s'y enraciner, con­
çoit en même lemps tou les les formes de prières; elle 
vole de l'une à 1 'autre, flamme insaisissable, flamme 
dévorante; elle s'épanche en prières toutes vives et 
pures, que l'Esprit-Saint lui-même exhale à notre insu 
vrrs Dieu avec des i!émissements inénarrables; elle 

1 
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tanta scilicel in illius horae momento concipiens et 
ineffabiliter in supplicatione profundens, quanta non 
dicam ore percurrere, sed ne ipsa quidem mente ualeat 
alio tempore recordari. Et inde est, quod in qualibet 
mensura quis positus nonnumquam puras intentasque 
preces inuenitur emitLere, quia et de illo primo et 
humili ordine, qui est super recordatione futuri 
iudicii, is qui adhuc sub terroris est poena ac metu 
examinis constitutus ita ad horam conpungitur, ut non 
minore spiritus alacritate de obsecrationis pinguedinc 
repleatur, quam ille qui per puritatem eordis sui mu­
nificentias dei perlustrans atque percurrens ineffabili 
gaudio laelitiaque resoluitur. Incipit enim sceundum 
sententiam domini plus diligere, quia sibimet am~ 
pliora cognoscit indulta 21 • 

XVI. Tamen expetendae sunt nobis per profectum 
uilae consummalionemque uirtutum illac potius supM 
plicationum species, quae uel de contemplatione futu­
rorum bonorum uel de caritatis ardore funduntur seu 
certe, ut humllius ct secundum incipientium mensu­
ram. Ioquar, pro adquisitionc quarumcumque uirtu­
tum seu uitii cuiuslibet extinctione generantur. Aliter 
enim ad ilia sublimiora quae praediximus supplica­
tionum, genera peruenire nullatenus poterimus, nisi 
per ordinem postulationnm istarum sensim mens 
nostra fuerit gradatimque prouecta. 

XVII. lias quattuor supplicationum species ita etium 
dominus exemplo suo nabis initiare dignatus est, ut in 
hoc quoque inpleret illud quod de ipso dicitur : quae 
coepit Jesus facere et docere 22 • Nam obsecralionis ge­
nus adsumit cum dicit :Pater, si possibile est, lranscat 

:u. Luc., 7, !17· 
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conçoit, elle laisse déborder de son sein, en ce seul 
instant d'ineffable oraison, tant de sentiments, qu'elle 
serait incapable, en un autre moment., je ne dis pas 
seulement de les exprimer, mais même de les repasser 
dans son souvenir. 

Il arrive aussi que l'on atteigne à la prière intense 
et pure, en quelque degré que l'on se trouve, même 
dans le premier et le plus humble, qui consiste en 
la méditation du jugement. Tandis que l'âme tremble 
d'effroi et d'épouvante à la penséede la redoutable 
épreuve et. du châtiment réservé aux coupables, elle 
se sent à l'heure même profondément touchée de com­
ponction. De l'abondance de son obsécration jaillit 
l'enthousiasme de l'esprit, et elle en est toute remplie, 
non moins que celle qui, dans la splendeur de sa 
pureté, considère les bienfaits de son Dieu, et se fond, 
à cette vue, de joie et d'ineffable allégresse. C'est que, 
suivant la parole du Seigneur, elle commence à plus 
aimer, en voyant qu'illui a ét<~ plus pardonné. 

XVI. Notre ambition aura pourtant ses préférences. 
Elle nous portera, par une vie toujours meilleure et 
la pratique parfaite des vertus, aux formes de prières 
qui ont leur principe dans la contemplation des biens 
éternels et l'ardeur de la charité; ou, pour tenir un 
langage plus modeste et qui soit. à la taille des com­
mençants, à celles qui prennent naissance du désir 
d'acquérir une vertu ou d'éteindre un vice. En effet, 
nous ne saurions parvenir aux prières sublimes dont 
nous avons parlé d'abord, qu'en passant premièrement 
par ces demandes, pour nous élever ensuite peu à peu 
et par degrés. 

XVII. Le Seigneur lui-même a daigné inaugurer ces 
quatre modes de prières et nous en donner l'exemple. 
Là encore s'est accompli ce qui est dit de lui : " Quœ 
cœpit Jesus jaccre et docerc )) ; « Il faisait, puis il ensei­
gnait. »C'est une obsécration que ces paroles :"Père, 
s'il est possible, que cc calice s'éloigne de moi )) ; ou 
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a mc calix istc 23 , uel illud quod ex persona ci us can­
taLur in psalmo : /)eus dcw; 1ncus rcspicc nw : qua.re 
mc dercliquisti 24 ? aliaquc his sim ilia. Oratio est cum 
dicil : Ego clarificaui fe super terrant, opus consum­
maui quod dcdisti mihi ut facerem 25 , siue illud : Et 
pro eis sa.nctifico rnc ipsum, ut sint- et ip::;i sanclificali 
in ueritate 26 • Postulatio est cum dicit : Pater, quos de­
disti mihi, uolo ut ubi ego surrt et ipsi sint 1necnm, ut 
uideant gloriam mewn quam. dedisli 1nill,i 27 , ucl certe 
cum dicit : Pater, ignosce eis : non enitn sciant quid 
faciunt 28

• Gratiarum a clio est cum diôt : Confil.eor 
tibi pater, domine caeli el terrae, quia abscondisti 
haec a sapientibus ct. prudentibus, et rettelasti ea par­
uulis. !ta Pater, quia sic fuit placilam ante te", uel 
corte cum dicit : Pater, gratias ago tibi quoniam au­
disti 1ne. Ego aute1n scicbam quia se1nper me audi..s 30 • 

Quac tamen quattuor supplicationum genera lice! sin­
gillatim ac diuerso tempore sccunclum ilium quem 
conprehendimus modum idem dominus noster distin­
xerit offerenda, tamen etiam simul ea in supplicationc 
perfecta conprchendi possc identidcm suis ostendit 
exemplis, pcr illam scilicct oralioncm quam ad finem 
euangelii secundum Iohannem 31 1egimus eum copio­
sissime profudisse. Ex cuius textu quia longum est 
uniuersa pcrcurri, diligcns inquisilor huee ita esse lec­
tionis ipsius serie poterit edoceri. Quem sensum apos­
tolus quoque in epistula ad Philippenses has quattuor 
supplicationum species aliquantum inmutato panens 
ordine euidenter expressit ostenditqne debere eas non­
nun1quam simul sub ardore uni us supplicationis offer­
ri, Ha dicens : Sed in ornni oral.ionc cl obsecratione 
cutn gratiaru1n aclione pel-i.tioJws ucslrae innote.o.;ca.nt 

:~3. Mt., 2G, 3g. ::!!1. Ps. 
:!Û. L c., Ig. "7· /,. c., Ûj. 
;~5-26, 3o. Joh., 11, /p-!1 :~, 

H, '-· :~5. Ioh., 
28. Luc., :~3, 3/1• 

3I. Cf. Ioh., 17. 
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celles-ci, que le psalmiste met sur ses lèvres : << Mon 
Dieu, tnon Dieu, tournez vos regards vers moi; pour­
quoi m'avez-vous abandonné? >> et d'autres sem­
blables. 

Et ced est une promesse : « Je vous ai glorifié sur 
terre j'ai achevé l'œuvre que vous m'avez donnée à 
acco~Plir )) ; de même encore : << Et je me fais victime 
pour eux, afin qu'ils soient hosties eux aussi pour la 
prédicatiOn de J'gvangile. H 

Le Seigneur fait une demande, lorsqu 'il dit : « Père, 
ceux que vous m'avez donnés, je veux que là où je 
suis, ils soient avec moi, afin qu'ils voient la gloire 
que vous m'avez donnée>>; et encore:<< Père, pardon­
nez-leur car ils ne savent. ce qu'ils font. >> 

Voici ~nfin l'action de grâces : «Je vous bénis, Père, 
Seigneur du ciel el de la terre, de ce que vous avez 
caché ces choses aux sages et aux prudents, et les avez 
révélées aux petits. Oui, Père, je vous bénis de ce que 
t.el a été votre bon plaisir n; ct : c< Père, je vous rends 
grâces de cc que vous m'avez exaucé. Pour moi, je 
savais que vous m'exaucez toujours n. 

Mais, tout en .spécifiant, comme nous l'avons nous­
mômes compris, qu'il était loisible de séparer ces qua­
tre sortes de prières, pour les faire en des moments 
différents le Seigneur nous a montré aussi par son 
exemple ;1u'on pouvait les unir dans ~ne prière. par­
faite : je veux parler de celle que nous hsons à la fm de 
!'·Évangile do saint Jean, et dans laquelle Ii lmssa 
déborder le trop-plein de son âme. Le passage est trop 
long pour le citer en entier; n1ais qui voudra l'ex~­
miner avec soin, reconnaîtra par la tra~e du texte lui­
même qu'il en est bien comme nous disons. 

C'est évidemment l'idée qu'exprime aussi l'Apôtre 
dans l'épître aux Philippiens, lorsqu'il cite ~.ans un 
ordre un peu différent nos quatre sortes de pncres : Ii 
montre bien qu'elles doivent quelquefois sc fondre 
dans la même ardente supplication; << Mais en toute 
promesse et obsécratio!"l, présentez ~ J?ieu vos deman­
des avec action de graces. )) Par ou Il a voulu nous 

) 
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apud deum 32
• Per quod uoluil nos in hoc specialius 

erudirc, quod el in oralione et in obsccralione gratia­
rum actio debcat cum postulatione misceri. 

XVIII. IIaec itaque supplicationum genera subli­
mior adhuc stalus ac praecelsior subscquctur, qui con­
templatione dei solius ct caril.atis ardore formatur, per 
quem mens in illius dilectioncm resoluta atque reiecl.a 
lamiliarissime deo uelut palri proprio peculiari pie­
tate .conloquilur. Quem sl.atum debere nos diligenter 
expetere formula dominicae orationis instituit dicens : 
Pater Noster 33

• Cum· ·ergo uniuersitatis deum ac domi­
num patrem nostrum esse uoce propria confiternur, 
profecto de condicione seruili in adoptioncm filiorum 
nos prdfitemur adscitos, aclicientes deinde : qui es in 
caelis 3-i, ut conmorat.ionem uilae praesentis qua in hac 
degimus terra uelut peregrinam atquc a nostro palre 
nos long·issime separantem toto horrore uilantes ad 
illam polius regionem, in qua patrem nostrum con­
morari fatemur, summo desiderio properemus nihil­
que admittamus eiusmodi, quod indignas nos hac nos­
trn professione ac nobilitate tantae adoplionis efficiens 
ct hereditate paterna uelut degeneres priuet et iram nos 
fa-ciat iustitiae eius ac seuerit.atis incurrere. In quem 
filiorum ordinem gradumque proueeti ilia continuo 
quae est in bonis filiis pietate flagrabimus, ut iam non 
pro nostris utilitatibus, sed pro nostri patris gloria 
tatum inpendamus affeetum, dicentes ei : sanctificetur 
nomen tuurn 35 , nostrum desiderium, nostrum gau­
dium gloriam nostri patris esse tcstantes, imitatores 
cffecti illius qui dixit : Qui a semet ipso loquitur, glo­
riam propriam quaeril : qui aute1n qua.erit gloriam 

3!!. Phil., /1, û. 33. Mt., û, g. 3t •. L c. 35. L. c. 
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apprendre particulièrement ceci, que dans la prmrtesse 
et l'obsécration, l'action ùe grâces doit s'unir à la 
demande. 

XVIII. Ces divers modes de prière seront. suivis d'un 
étal. plus sublime encore el. d'une plus transcendante 
élévation. C'est un regard sur Dieu seul, un grand feu 
d'amour. L'âme s'y fond et s'abîn1e en la sainte dilec~ 
tion, et s'enlretienl avec Dieu comme avec son propre 
Père, très familièrement, dans une tendresse de piété 
toute particulière. 

Que ce soit un devoir pour nous de tendre à cet état, 
le texte même de la prière du Seigneur nous l'ap­
prend, puisqu'il dit : <c Notre Père. >> Nous confe3sons 
de notre propre bouche que le Dieu et Seigneur de 
l'univers est notre Père; et c'est bien là faire profes­
sion d'avoir été appelés de la condition servile à celle 
de fils adoptifs. 

Nous ajoutons : « Qui Nes aux cieux. » Le temps de 
notre vie n'est plus dès lors qu'un exil; el cette terre, 
une terre étrangère, qui· nous sépare de notre Père. 
Fuyons-la; et, de toute l'ardeur de nos désirs, hâtons­
nous vers la région où nous proclamons que réside 
notre Père! Que rien dans notre conduite, en nous 
rendant indignes. de la profession que nous faisons 
d'être ses enfants et de 1 'honneur d'une telle adoption, 
ne nous prive, comme des fils dégénérés, de son héri­
tage, et ne nous fasse encourir sa colère et les sévérités 
de sa justice! 

Une fois parvenus à cette dignité d'enfants de Dieu, 
nous brûlerons aussitôt de la tendresse qui est au oceur 
de tous les bons fils; et, sans plus songer à nos intérêts, 
nous n'aurons de passion que pour la gloire de notre 
Père. Nous lui dirons : c< Que votre nom soit sanctifié.» 
témoignant par là que sa gloire est tout notre désir ct 
toute notre joie, à l'imitation de celui qui a dit : 
"Celui qui parle de lui-même cherche sa propre gloire; 
mais celui qui cherche la gloire de Celui qui l'a 



56 CONLATIO ABDATIS ISAAC PRIMA 

eius qui nûsit illuni, hic ucrax est., el iniustitia in eo 
non cst 36

• Denique uas electionis hoc replctus affeclu 
ctiam anathema fieri optat a Christo, dummodo fami­
lia ei multiplex adquiralur et ad glodam sui palris 
salus tatius Israhelit.icae plebis adcrescat 37 • Securus 
enim optat interire pro Christo, qui nouit neminem 
mori posse pro uila. Et iterum gaudemus, inquit, 
quando nos infirmî sumus, uos autem po tentes es lis ss. 
Et quid mirum si uas electionis pro Christi g,loria et 
fratrum. suorum conuersione gentisque priuîlegio ana~ 
thema fieri optat a Christo, cum Michaeas quoque pro­
pheta uelit se mendacem fieri ct ab inspiralione sancti 
spiritus alienum, dummodo plagas illas et captiuitatis 
exitia quae sua uaticinatione praedixerat plebs Iudai­
cae nationis euadat, ulinam, inquiens, non essem uir 
habens spiritum, ct mendaciutn potius loquerer f19 : ut 
praetermittamus ilium legislatoris adfectum, qui cum 
fratibus suis etiam perit.uris non rennuit interire di­
cens : Obsecro, domine, peccauit populus iste pecca­
tutn magnunh : aut dimitt.e eis hanc noxam, aut si non 
facis, dele me de libro tua quem scripsisti 40 • Potes! 
autem congrue salis istud quod dicitur sanctifi.cetur 
nomen tuum etiam taliter accipi : sanclificatio dei nos­
Ira perfectio est. Itaque dicentes ei sanctifi.cctur nomen 
tuum aliis nerbis hoc dicimus : tales nos facilo, pater, 
ut sanctificationem tuam uel intellegere quanta sit uel 
capere mereamur, uel certe ut in nost.ra conuersatione 
spiritali sanctus appareas. Quod tune emcaciter imple­
tur in nobis, quando uident h01nines opera n'oslra 
bona et glorifi.cant patrem nostrum qui est in caelis 41 • 

XVIIII. Secunda petitio mentis purissimae aduenire 
iam iamque regnum sui patris, exoptat, uel istud sei-

36. Ioh., 7, 18. 
3g. Mich., ~. Ir. 

3?. Cf. Rom,, g, 3. 
t1o. Ex., 3~, 3x·3~. 
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envoyé, est véridique, et il n'y a point en lui d'injus­
tice. >> 

Plein de ces sentiments, -saint Paul, ce vase d'élec­
tion, va jusqu'à souhaiter d'être anathème et séparé 
du Christ, pourvu qu'il puisse lui gagner une famille 
nombreuse, el augmenter la gloire de son Père par 
le salut d'Israël. Il peut souhaiter sans crainte de périr 
pour le Christ : il sait hien qu'il est impossible de 
mourir pour celui qui est la Vie. Il dit encore : " C'est 
une joie pour nous de nous voir faibles, tandis que 
vous, au contraire, vous êtes forts. n 

Et pourquoi s'étonner que saint Paul souhaite d'être 
anathème pour la gloire du Christ, la conversion de 
ses frères et le salut du peuple privilégié, quand le pro­
phète Michée voudrai!., lui, être menteur, et devenir 
étranger aux inspirations du Saint-Esprit, pourvu que 
la nation juive pû.t échapper aux souffrances et a·ux 
désastres de la captivité prédite par ses oracles? " Plût 
à Dieu, s'écrie-l-i!, que l'Esprit ne fût pas en moi, et 
que mes paroles ne fussent que mensonge! " Et je ne 
dis rien du beau mouvement du Législateur; si ses 
frères doivent périr, il ne refuse pas de mourir avec 
eux : H Seigneur, dit-il, cc peuple a commis un grancl 
péché. Mais, je vous en con,jure, pardonnez-lui sa 
faute; sinon, effacez-moi du livre que vous avez 0crit. n 

Ces paroles : (( Que votre nom soit sanctifié >', pour­
raient très bien s'entendre aussi en ce sens que Dieu 
est sanctifié par notre perfection. Et dès lors, lui dire : 
«Que votre nom ~oit sanctifié n, ce serait, en d'autres 
termes, lui dire : « Père, rendez-nous tels que nous 
méritions de connaltre, de comprendre la grandeur 
d~ votre sainteté, ou du moins que cette sainteté éclate 
en notre vie toute spirituelle! » C'est ce qui s'accom­
plit en nous, lorsque- .<t les hommes voient nos bonnes 
œuvres et glorifient notre Père qui est aux cieux )). 

XIX. Dans sa deuxièn1e demande, I 'âme très pure 
exprime le vœu de voir arriver bientôt le règne de son 
Père. 

Conférences, a 7 
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licet quo cotidie Christus regnat in sanct.is (quod ita 
fit, cum diaboli imperia pcr extinctionem foetentium 
uitiorum de noslris cordibus pulso deus in nobis per 
uirtulum bonam fragranliam coeperit dominari et 
deuicla fornicutione cas litas, superato furore· tranquil­
litas, calcata superbia humililas in nostra mente re­
gnauerit), uel certe illud quod praestituto tempo re 
omnibus est perfeclis ac dei filiis generaliter repromis­
sum, in quo eis dicetur a Christo : uenite benedicti 
patl'is mei, possidele paralum uobis regnum a consti­
tutione mundi 42 , intentis illud quodammodo obtuli­
bus ac defixis desiderans et expectans dicensque ad 
eurn : uenial rcgnum tuum 43 • Nouit enim testimonio 
conscientiae suae, cum apparuerit, mox eius se futu­
ram esse consortem. Huee enim dicere uel optare cri­
minosorum nullus audebit, quia nec uidere tribunal 
iudids uolel, quisque sub aduenlu eius non palmam 
nec praemia suis merilis, sed poenam nouit protinus 
repensandam. 

XX. Tert.ia supplicalio filiorum est : Fiat uoluntas 
tua sicut in caclo et in tcrra 44

• Non potest esse iam 
maior oratio quam optare, ut tcrrena mereantur cae­
lestibus coaequari. Nam quid est aliud dicere fiat 
voluntas tua sicut in caelo et in terra quam ut sint 
homines similes angelis, et sicut uoluntas dei ab illis 
inpletur in caelo, ita etiam hi qui in terra sunt non 
suam, sed eius uniucrsi faciant uoluntatem? Hoc quo­
que ncino ex affectu dicere praeualebil nisi is solus, 
qui deum credit omnia quae uidcntur uel aduersa uel 
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Elle peut viser par là d'abord le règne inauguré 
chaque jour par le Christ dans l'âme des saints. C'est 
ce qui se produit, lorsque le diable _une fois chassé 
de notre oœur avec les vices dont il l'infectait, et son 
empire évanoui, Dieu entre chez nous en s·ouverain, 
en même temps que s'y répand la bonne odeur des 
vertus. La fornication vaincue, c'est la chasteté qui 
règne dans notre âme; la fureur surmontée, la tran­
quillité; la superbe foulée aux pieds, l'humilité. 

Elle peut aussi avoir en vue celui qui a été promis 
pour un temps marqué d'avance à lous les parfaits 
d'une manière générale, à tous les enfants de Dieu. 
C'est alors que le Christ doit leur dire : << Venez, les 
b6nis de mon Père; entrez en possession du royaume 
qui vous a été préparé dès avant la création du 
monde. >> L'âme tient ses regards ardemment fixés sur 
cet heureux terme, pleine de désir et d'attente, et elle 
s'écrie : << Que votre règne arrive! >f Elle sait bien, car 
sa conscience lui en rend témoignage, que, dès qu'il 
aura paru, elle entrera en partage de ce royaume. Au 
contraire, il n'est pas un pécheur qui ose prononcer 
ces paroles ni former un pareil voœu : la vue du tri­
bunal est odieuse à qui sait. qu'il n'y aura ni palme ni 
couronne pour récom.penscr ses mérites, à 1 'arrivée du 
juge, mais qu'un prompt châtiment le punira. 

XX. La troisième demande des fils est celle-ci : <<Que 
votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel! >> 

Souhaiter que la terre mérite d'être égalée au ciel : 
on ne saurait porter plus haut sa prière. De dire, en 
effet : << Que votre volonté soit faite sur la terre comme 
au ciel n, n'est-ce point autant que si l'on demandait 
que les hommes soient semblables aux anges, et que, 
cmnme ces esprits bienheureux font au ciel la volonté 
divine, ainsi les hommes l'accomplissent tous sur la 
terre, ct non point ln leur? 

Et. voil?t encore une prière que eelni-là seul pourra 
faire du fond du occm· qui croit que Dieu dispose lou­
tes choses en ce mon.de pour notre avantage, joies et 

·-
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prospera pro noslris utilitalibus qispensare, magisquc 
eum pro suorum salute et commodis prouidum atque 
sollicitum quam noS ipsos esse pro no bis. V el cerle tali­
fer accipiendum : uolunlas dei salus omnium est secun­
dum illam beati Pauli scntentiam : Qui mnnes homi­
ncs uult saluas fieri et ad agnitionem ueritatis uc­
nire45. De qua etiam uolunlal.c Esaias prophcla ex per­
sona dei patris et onvnis, inquit, uoluntas 1nca ficl 46 . 
Dicentes crgo ei fiat uoluntas tuw sieut in caclo et in 
terra hoc eum aliis oramus uerbis, ut sicut hi qui in 
caelo sunt, ita omnes qui in terra consistunt tua, pater, 
agnitione saluentur. 

XXI. Deinde panem nost.rum Émov<lwv id est saper­
substan/.ialem da nabis ho die 47 • Quod ali us euangelista 
cotidiannm 48 dixit. Ill ml nobilitatis ac substanl.iae 
eius signifient qualitatcm, qua sciliccl super omnes. 
subslanlias sit atque omnes creaturas sublimitas 1na~ 
gnificent.iae eius ac sanctificationis excedat, hoc uero 
proprietatem usus ipsius atque utilitatis expressit. 
Nam cum dicit cotidianurn, ostendit quod sine ipso 
nullo die spiritalem uil.am capere ualeamus. Cum dicit 
hodie, ostendit eum cot.idie esse sumendun1 et hester~ 
nam praebitione1n eius non strfficere, nisi nobis hodie 
quoque similiter fuerit. adtributus. Omnique nos tem­
pore hanc orationem debere profundere indigentia 
eius cot.idiana conmoneat, quia non est dies quo non 
opus sit. nobis huius esu ac perceptione cor interioris 
nostri hominis confirmare, licet istud quod .dicitur 
hodie et ad praesentem uilam possit intellegi, id est : 
dum in hoc saeculo conmoramur, praesta nabis hune 
pn~em. Nouimus enim eum his qui meruerint n te et 

1!5. I Tim., ~ .• /1. 

48. Luc., II, 3. 
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infortunes, el qu'il veille avec plus de sollicitude au 
salut et aux intérêts de ceux qui sont à lui que nous 

' ' ' n en avons pour nous~mmnes. 
On peut entendre aussi cette demande en ce sens que 

la volonté de Dieu est que tous soient sauvés, selon la 
parole bien connue de saint Paul : << Dieu veut que 
tous les hommes soient sauvés et qu'ils viennent à la 
connaissance de la vérité. » Le prophète Isaïe parle de 
celle même divine volonté, lorsqu'il dit, parlant au 
nom de Dieu le Père : « Ma volonté se fera tout 
entière .. n Lors donc que nous disons : « Que votre 
volonté soit faite sur la terre con1me au ciel n, c'est 
faire, en d'autres termes, cette prière : «Comme ceux 
qui sont dans le ciel, que tous ceux qui sont sur la 
terre, ô Père, soient sauvés par la connaissance de 
votre nom! » 

XXI. Nous ajoutons : « Donnez~nous aujourd'hui 
notre pain supersubstanliel, ~ntoU<Jtov », et, selon un 
autre évangéliste, « notre pain quotidien >>. Le premier 
qualificatif exprime sa noblesse et le caractère de sa 
substance, qui l'élèvent au-dessus de toute substance, 
el. font qu'il dépasse par sa sublime grandeur et sain­
teté toutes créatures. Le second exprime 1 'usage qu'il 
en faut faire et son utilité : le mot " quotidien " mon­
tre que sans ce pnin, nous ne pouvons vivre un seul 
jour de la vie spirituelle. Quant au mot « aujour­
d'hui n, il montre qu'il faut s'en nourrir tous les 
jours, et qu'il ne suffirait pas de l'avoir reçu hier, s'il 
ne nous était pareillement donné aujourd'hui. 

Que le besoin quotidien que nous en avons nous 
soit un avertissement de faire en tout temps cette 
prière! Il n'est pas de jour où il ne nous soit nécessaire 
de manger ce pain, pour fortifier le oœur de notre 
homme intérieur. 

Mais « aujourd'hui " peul. s'entendre également de 
la vie présente. << Tandis que nous sommes de ce 
monde, donnez-nous ce pain. Nous savons que vous 
le donnerez aussi dans le monde à venir à ceux qui 
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in futuro esse pracstandum, sed rogamus ut eum nabis 
hodie largiaris, quia nisi eum percipere quis in huc 
uita meruerit, in ilia eius particeps esse non poterit. 

XXII. Et dimille nabis debit« nostra sicut et nos di­
mittimus debiloribus nostris 40 • 0 ineffabilis dei cle­
mentia, quae non solum nabis orationis tradidit for­
mam et acceptabilem sibi morum nostrorum iustituit 
disciplinam ac per necessita lem traditae formulae, qua 
se praecepit a nabis semper orari, irae pariter ac tristi­
tiae euellit radiees, sed etiam occasionem rogantibus 
tribuit eisque reserat uiam, qua clemens ac pium 
erg-a se prouocent dei iudicium promulgari, et quo­
dammodo potcstatem tribuit qua iudicis nostri possi­
mus sententiam temperarc, ad ueniam deliclorum nos­
trorum exemplo eum noslrae remissionis artantes, 
dum dicimus ei : dimitte nabis sicut et nos dimisimus. 
Itaque securus huius orationis fiducia de suis admissis 
ueniam postulabit, quisque remissus erg-a suos dum­
taxat., non erg-a domini sui extiterit debitores. Solemus 
etenim nonnulli, quod est deterius, erg-a ilia quidem 
quae adrnittuntur ad iniuriam dei, quamuis magna~ 
rum· sint criminum, placidos nos et clementissimos 
exhibere, erga nostrarum uero uel paruissimarum 
offensiomim debita exactores inmites atque inexora­
biles inueniri. Quisquis igitur in se delinquenti fratri 

· non ex corde .remiserit, non indulgentiam, sed con­
demnationem deprecatione hac sibimet inpctrabit, 
suaque professione semet ipsum poscet dirius iudicari 
dicens : remitte mihi sicut et ego remisi. Quod cum 
illi secundum suam petitionem fuerit repensatum, 
quid aliud subsequetur quam ut exemplo suo inplaca-

t,g, Mt., 6, 12, 
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l'auront mérité. Mais nous vous prions de nous 1 'ac­
corder dès aujourd'hui, parce que celui qui ne l'aura 
pas reçu en cette vie, ne saurait y avoir par.t dans 
l'autre. n 

XXII. " Remettez-nous nos dettes, comme nous 
remettons à ceux qui nous doivent! , 

0 clémence ineffable de Dieu 1 Non seulement il nous 
donne en ceci un modèle de prière, non seulement il 
institue la règle de vie par où nous puissions nous 
rendre agréables à ses yeux, et, par la mise en demeure 
que constitue la formule même qu'il nous enseigne et 
dont il nous prescrit de faire un constant usage en le 
priant, arrache comme nécessairement les racines de 
la colère et de la tristesse. Ce n'est pas encore assez. 
Il nous fournit l'occasion, dans la prière même, e~ 
nous offre la facilité de le provoquer à rendre sur nous 
un jugement indulgent et miséricordieux; il nous 
donne en quelque sorte le pouvoir d'adoucir nous­
mêmes notre sentence et de le contraindre au pardon 
par l'exemple de notre propre indulgence, lorsque 
nous lui disons : « Remettez-nous comme nous avons 
remis. )) 

Fort de cette prière, celui-là demandera le pardon 
de ses .fautes avec assurance, qui se sera montré facile 
pour ses débiteurs. Je dis pour ses débiteurs, et non 
pour ceux de son Maître. On remarque en effet chez 
plusieurs une habitude pire encore : les injures faites 
à Dieu, quelque énormes qu'elles soient, nous trou­
vent pleins de douceur et d'indulgence; mais s'il s'agit 
de nous, pour la moindre offense, nous exigeons répa-· 
ration avec uue rigueur inexorable. Il suit cependant 
que quicouque n'aura point pardonné du fond du 
oœur les torts de son frère, n'obtiendra par cette prière 
que sa condamnation, au lieu de 1 'indulgence, puis­
qu'il demandera lui-même un jugement plus sévère, 
en disant : << Pardonnez-moi comme j'ai pardonné. n 
S'il est traité comme il le demande, que peut-il bien 
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bili ira et inremissa sententia puniatur? ldeoque si 
clementer uolumus iudicari, nos quoquc erga illas qui 
in nos deliquerunt oportet esse clementes. Tantum 
enim remiltetur nabis, quantum nos remiserimus eis 
qui nabis quacumque malignitate nocuerunt. Quod 
formidantes nonnulli, cum in ecclesia haec oratio ab 
uniuersa plebe concinitur, hune locum taciti praeter­
mittunl, ne scilicet scmct ipsos obligare potius qunm 
excusare sua profcssione uideantur, non_ intellegentes 
quod frustra ·cauillationes has iudici omnium praelen­
dere moliantur, qui qucmadmodum iudicaturus sit 
supplicibus suis uoluit praemonstrare. Dum enim erga 
cos non uult înmitis atque inexorabilis inueniri, forw 
mam sui iudicii designauil., ut quemadmodum nos ab 
illo iudicari cupimus, ita nostros fratres, si quid in 
no bis deliquerint, iudicemus, quia iudiciu'n :;ine rnise­
ricordia ei qui non fee il rnisericordimn 50 • 

XXIII. Deinde sequitur : et ne nos indncas in lernp­
tationem 51

, de quo non minima nascitur quaestio. Si 
enim oramus ne permitlamur templari, et unde crit 
in nabis uirtus constantine conprohanda secundum 
illam sententiam : omnis uir qui non est tetnplatus, 
non est probatus 52

, et iterum : beatus uir qui suffert 
temptationern 53 ? Non ergo hoc sonat ne indncas nos 
in temptationern, id est : ut non permill.as nos ali­
quando temptari, sed : ne permill.as nos in tempta­
tione positos superari. Temptatus est enim lob, sed non 
est inductus in temptationem. Non enim dedit insi­
pientiam deo nec ad illam ad quam trahebatùr tempta­
toris uoluntatem ore impio blasphemus intrauil. 

5o. lac., 2, I3. 
53. lac., r, 1::1. 

5r. ML, 6, t3. 52. Cf. Sir., 3!~, 1r. 

IX. DE LA PHJium 6o 

lui advenir, sinon qu'à son exemple, Dieu se montre 
implacable en sa colère et le punisse d'une sentence 
sans indulgence? Voulons-nous être jugés avec clé­
mence, soyons nous-mêmes cléments à ceux qui ont eu 
des torts envers nous. Il nous sera pardonné, dans 
la mesure où, quelle qu'ait été leur méchanceté, nous 
pardonnerons à ceux qui nous auront fait du mal. 

Plusieurs tremblent à cette pensée, ct, lorsqu'à l'é­
glise, le peuple, d'une commune voix, récite le Pater, 
ils laissent passer ces paroles sans les dire eux-mêmes, 
de peur de se condamner de leur propre bouche, au 
lieu de s'excuser. lis n'aperçoivent pas que ce sont là 
de vaines subtilités, dont ils essayent vainement de se 
couvrir au yeux du Souverain Juge, qui a voulu mon­
trer d'avance à ceux qui le prient, la manière dont il 
les doit juger. C'est parce qu'il ne veut pas que nous 
le trouvions sévère et inexorable, qu'il nous a marqué 
la règle de ses jugements, afin que nous jugions nos 
frères, s'ils ont eu quelque tort envers nous, comme 
nous désirons d'être jugés par lui. " Un jugement sans 
miséricorde attend celui qui n'aura pas fait miséri­
corde. » 

XXIII. La demande suivante : " Ne nous induisez 
pas en tentation », soulève un difficile problème. Si· 
nous prions Dieu de ne pas permettre que nous soyons 
tentés, quelle preuve donnerons-nous de notre cons­
tance? Car il est écrit : « L'homme qui n'a pas été 
tenté, n'a pas été éprouvé )) , et encore : H Heureux 
l'homme qui supporte la tentation.» Tel n'est donc pas 
le sens de cette parole : « Ne nous induisez pas en ten­
tation. , Elle ne signifie pas : « Ne permell.ez pas que 
nous soyons jamais· tentés ))' mais : << Ne permettez 
pas que tentés, nous soyons vaincus "· Job a été tenté; 
il n'a pas été induit en tentation; car il n'a pas accusé 
la divine Sagesse, il n'est pas entré dans la voie de 
l'impiété et du blasphème, où le tentateur voulait. l'en-
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Temptatus est Abraham, temptulus est Joseph, sed 
neuter illorum inductus est in templationem, quia 
nullus eorum eonsensum praebuit temptatori. Deni­
que sequitur : sed libera nos a malo 54 , id est, ne per­
mittas nos a diabolo tcmplari supra id quod possumus, 
sed fac cum lemptalione et exitu.Jn, ut sustinere possi.- · 
mus 55• 

XXIIII. Videtis ergo qualis nabis ab ipso qui per 
illam exorandus est indice oralionis sit modulus et 
forma proposita, in qua nulla diuitiarum petitio, nulla 
memoria dignitalum, nulla potentalus ac forlitudinis 
postulatio, nulla corporeae sanilatis sen temporalis 
uitae mentio continetur. Nihil enim caducum uult a 
se, nihil uile, nihil temporale aeternitalum conditor 
inplorari. !taque magniflcentiae eius ac munificenliae 
maximam inrogabit iniuriam, quisquc his sempiternis 
petitionibus praelermissis transitorium aliquid et ca­
ducum ab eo maluerit postulare, el offensam potins 
quam propitiationem iudicis sui uilitate orationis in­
curret. 

XXV. Haec igitur oratio lice\ omnem uideatur per­
fectionis plenitudinem conlinere, utpote quae ipsius 
domini auctoritate uel initiata sit uel st.at.uta, prouehit 
\amen domesticos suos ad ilium praecelsiorem quem 
superius commemorau.imus statuin eosque ad Hlam 
igneam· ac perpaucis cognitam uel expertam, immo ut 
proprius dixerim ineffabilem orationem gradu emi­
nentiore perducit, quae omnem transcendens huma­
nom sensum nullo non dicam sono uocis nec linguae 
motu nec ulla uerborum· pronuntiatione distinguitur, 
scd quam mens infusione caelestis illius luminis in lus-

5!,. Mt., 6, r3, 5r), r Cor., w, 1.1. 
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trainer. Abrahun1 a été tenté; Joseph a été tentl~; ni 
l'un ni l'autre n'a été induit en tentation, parce que 
ni l'un ni l'autre n'a donné son assentiment au ten­
tateur. 

Puis, c'est la dernière demande : « Mnis délivrezw 
nous du mal ", c'est-à -dire : Ne permettez pas que 
nous soyons tentés par le diable au delà de notre pou­
voir, mais <( avec la tentation, ménagez-noüs le moyen 
d'en sortir victorieux, afin que nous la puisSions sup­
porter )). 

XXIV. Telle est la brève formule de prière que notre 
juge nous a donnée pour le fléchir. On n'y sollicite 
point la richesse; il n'y est pas question d'honneurs; 
nulle demande non plus de puissance ou de force; 
nulle mention de la santé ni de la vic temporelle. Celui 
qui a fait l'éternité, ne veut pas qu'on implore de lui 
rien de périssable, rien de vil, rien qui passe avec le 
temps; et ce serait faire gravement injure à sa géné­
rosité ct. à sa munificence, que de négliger ces deman­
des où tout. parle d'éternité, pour solliciter plutôt de 
lui quelque bien transitoire et périssable. Une pareille 
bassesse d'âme dans la prière attirerait la colère de 

'notre juge, plutôt. qu'elle ne gagnerait sa faveur, 

XXV. Il semble bien que cette prière du Pater doive 
renfermer toute plénitude de perfection, puisque c'est 
le Seigneur lui-même qui nous en a donné l'exemple 
à la fois et le précepte. Elle élève plus haut encore 
cependant ceux qui se la rendent familière, jusqu 'à cet 
état suréminent dont. nous avons parlé précédemment, 
à cette prière de feu que bien peu connaissent d'expé­
rience, et., pour mieux dire, ineffable. Celle-ci dépasse 
tout sentiment humain. Ni sons de la voix, ni mouve­
ments de la langue, ni' parole articulée. L'âme, toute 
baignée de la lumière d'en haut., ne se sert plus du 
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LI·ata non humanis alque anguslis dcsignat eloquiis, 
sed conglobatis sensibus uelut de fonte quodam copio­
sissimo effundit ubertim atque ineffabiliter eructat ad 
deum, tanta promcns · in illo breuissimo temporis 
puncto, quanta nec eloqui facile nec percurrcre mens 
in semet ipsam reuersa praeualeat. Qucm statum do­
minus quoque nosler illarum supplicationum for­
mula, quas uel sol us in monte secedens 56 uel ·tacite 
fudisse describitur, similiter figurauit, cum in oratio­
nis agonia constitulus etinm guttas sanguinis 67 inimi­
tabili inlentionis profudit exemplo. 

XXVI. Quis uero possil diuersital.cs el causas ipsas 
alque origines conpunclionum quantalibet experientia 
praeclitus sufficienter cxponere, quibus inflam1nata 
mens atque suoccnsa ad orationes purus ac feruentis­
simas incitatur? Quarum panca, quantum poLuerimus 
ad praesens per inluminationem domini reminisci, 
exempli gratin proponemus.· Nonnumquam ctenim 
psalmi cuiuscumque uersiculus occasionem oral.ionis 
ignitae decantantibus nabis praehuil. Interdum canora 
fraternae uocis modulal.io ad intentam supplicationem 
stupentium animas excitauit. Nouimus quoque dislinc­
tionem grauital.emque psallentis etiam adstantihus 
plurirnum contulisse feruoris. Nec non exhortatio uiri 
perfecti et conlatio spiritalis frequenter ad uhcrrimas 
preces iacentium erexit affectum. Scimus etimn fratris 
seu cari cuiuslibet interitu non minus nos ad plenum 
conpunctionem fuisse raptatos. Recordatio quoque te­
paris ac neglegentiae noslrae nonnumquam nobis sa­
lutarcm spiritus inuexit ardorem. Alque in hune mo­
du-rn nulli dubium esL occasiones innumerns non 

56. Cf. Luc., 5, 16. 
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langage lnnnain, toujours infirme. :Mais, c'est en elle 
comme un flot Inont.ant de toutes les affections saintes 
à la fois : source surabondante d'où sa prière jaillit 
à pleins bords ct s'élance d'une 1nanière ineffable jus­
qu 'à Dieu. Elle dit la nt de choses en cc court instant, 
qu'elle ne pourrait aisément ni les exprimer ni même 
les repasser dans son souvenir, lorsqu'elle revient à 
soi. 

Notre-Seigneur encore a tracé pareillement, par la 
forme de sa supplication, le dessin de cet étal., lorsqu'il 
sc retira clans la solitude de la mon lagne, ou que, dans 
la prière silencieuse de son agonie, il répandait une 
sueur de sang, par un exemple inimitable d'ardeur 
intense. 

XXVI. Quel est 1 'homme, si grande que fût son 
expérience, qui pourrait peindre la variété, dire la 
cause et l'origine des sentiments de componction qui 
embrasent le oœur d'une brûlante ardeur, el. lui (ont 
·former des prières si pures et si ferventes. J'en vais 
dire présentement quelque chose, par manière d'exem­
ple, autant qu'il me sera possible, à la lumière du Sei­
gneur, de rappeler .mes souvenirs. 

Je psalmodiais : un verset du psaume m'a jeté en 
celle prière toute de fen. Parfois, c'est la voix mélo­
dieuse d'un frère qui a réveillé les âmes de leur assou­
pissement, pour en faire monter une ardente prière. 
.Te sais aussi qu'une psalmodie imposante ct grave a 
donné quelquefois de grands mouvements de ferve'?r 
1nême à ceux qui ne faisaient qu'y assister. ParCil­
lemenC les exhortations et entretiens spirituels d'un 
homme consommé en perfection ont souvent relevé des 
âmes abattues, et en ont fait jaillir un llo\ de prière;. 
La mort d'un frère ou de quelque personne chère n a 
pas él.é moins puissa~te à ~e ravir en des senti~ents 
de parfaite cmnponctwn. C est encore le souvenir de 
ma tiédeur eL de mes négligences qui a parfois allumé 
dans mon omur une ardeur saJutaire. 

Il n'est personne donc qui ne rencontre une infinité 
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deesse, quibus per dei gratiam tepor ac somnolentia 
nostrarum mentium ualeat excitari. 

XXVII. Quemadmodum uero uel quibus modis istae 
ipsae conpunctiones de inlimis animae conclauibus 
proferantur, non minoris difficultatis est indagare. 
Frequenter enim per ineflabile gaudium et al;critatem 
spiritus saluberrimae conpunclionis fructus emergit, 
ila ut etiam in clamores quosdam intolerabilis gaudii 
inmcnsitate prorumpat et cellam uicini iucunditas cor­
dis et exultationis penetre! magnitudo. Nonnumquam 
uero tanto silentio mens intra secretum profundae ta­
citurnitalis absoonditur, ut omnem_ penitus sonu1u 
uocis stupor subilae inluminationis includat omnes­
que sensus adtonitus spiritus uel eonlineat intrinsecus 
uel amittat ac desideria sua geinitibus inenarrabilibus 
effundat ad deum. In.terdum uero tania conpuncliouis 
abundantia ac dolore suppletur, ut alias eam digercre 
nisi lacrimarum euaporatione non possit. 

XXVIII. GnnMANVS : Hune equidem conpunctionis 
afleetum ex parle aliqua mea quoque exiguitas non 
ignorat. Frequenter enim recordatione delictorum 
meorum obOI·tis lacrimis ita sum hoc ineffabili ut 
praefatus es gaudio uisitante domino uegetatus, ut des­
perore me illorum ueniam non dehere laetitiae ipsius 
mag·nitudo dictaret. Quo statu reor nihil esse subli­
mius, si reparatio eius nostro subiaceret arbitrio. Nnm 
nonnumquam cu pi ens ad · similem me lacrimarum 
conpunctioncm totis uiribus excitare omnesque erra­
res meos atque peccata ante oculos staluens uberta­
tem illam fletuum reuocare non possum, et Ha oculi 
mei in modum cuiusdam dnrissimae siiicis pracduran­
lur, ut nuUn prorsus ex cis umoris gutta dcslillet. Et. 
ideo quantum mihi in ilia lacrirnarum profusione 
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d'occasions de sortir de sa torpeur, moyennant la grâce 
de Dieu, et de secouer sa smnnolcnce. 

XXVII. De rechercher comment et sous quels aspects 
la componction jaillit de l'intime sanctuaire de l'âme, 
n'offre pas une difficulté moindre. -Souvent, c'est 
par une joie ineffable et par des transports que se 
révèle sa présence salutaire; tellement que l'immen­
sité même de la joie la rendant intolérable, elle éclate 
en de grands cris, qui vont porter jusqu 'à la cellule 
voisine la nouvelle de notre bonheur ct de notre 
ivresse. - Parfois, au contraire, toute l'âme descend 
et se tient cachée en des abîmes de silence; la soudai­
neté de la lumière la saisit et lui tite la parole; tous ses 
sens demeurent retirés au fond d'elle-même ou com­
plètement suspendus; et c'est par des gémissements 
inénarrables qu'elle épanche devant Dieu ses désirs. 
- Quelquefois enfin, elle étouffe à ce point de com­
ponction et de douleur, que les larmes seules sont 
ca pa bles de la soulager. 

XXVIII. GERMAIN. -Je ne suis pas sans avoir quel­
que connaissance de ces sentiments de componction, 
en dépit de ma médiocrité. Souvent, au souvenir de 
mes fautes, mes larmes ont coulé; ct la visite du Sei­
gneur m'a tellement vivifié de celle joie ineffable dont 
vous parlez, que son immensité même me commandait 
de ne point désespérer de mon pardon. 

Hien ne serait, à mon sens, plus sublime que cet 
état, si nous pouvions le renouveler à notre gré. Il 
m'arrive parfois, pris du désir de sentir de nouveau 
couler ces larmes de componction, d'y dépenser tous 
Ines efforts; je me remets en rnémoire toutes mes 
erreurs el. mes fnul.es; mnis sans retrouver la sour~e 
des pleurs; mes yeux dmncurent secs et clurs comrne 
la pierre; pas une larme ne vient mouiller ma pau­
pière. Et autant l'abondance des larmes me donna 
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congaudeo, tantum doleo quod ilJam, cum uoluero, 
recuperare non possum .. 

XXVIIII. IsAAC : Non omnis lacrimarum profusio 
uno adfeclu uel una uirtute depromitur. Aliter enim 
ille emanat flctus, qui peccatorum spina cor nostrum 
conpungente profertur, de quo dicitur : laborani in 
gemitu meo, lauabo per singulas noctes lectum 
meum : lacrimis stralu!n meurn rigabo 58 , et iterum : 
deduc quasi lorrentCTn lacrimas per die1n ct per noe­
lem·: et non des requiem tibi, neque taceat pupilla 
oculi tui 59 

: aliter qui de contemplatione aeternorum 
honorum et desiderio futurae illius clarilatis exoritur, 
pro qua etiam uheriores lacrimarum fontes de intole­
rantia gaudii et alacritatis inmensitate prorumpunt, 
dum sitiL anima nostra ad deu1n forte1n uiuum dicens : 
quando ueniam et apparebo ante conspectum dei? 
juerunt 1nihi lacrirnae meae panis die ac nocle 60 , cum 
heiulatu cotidie ct lamentalione proclamans : heu 
mihi, quod incolatus meus prolongalus est 01 , et : mul­
tum incola fuit anima mea 02 . Aliter profluunt lacri­
mae, quae ahsque ulla quidem letalium criminum 
consdentia, sed tamen rlc metu gehennae et terribilis 
illius iudicii recordatione procedunt, cuius terrore 
prophela perculsus orat ad deum non intres, inquiens, 
in iudicio cum sCnw tuo : quia non iustificabitur in 
conspectu luo ornnis uiuens 63 . Est etiam aliud lacri­
marum genus, quod non pro sua conscientia, sed pro 
aliena duritia peccatisque generatur : quo Samuhel 
Saulem 64

, quo ill am quoque ciuitatem Hierusalcm uel 
dominus in euangelio 65 uel in practeritis I-Iieren1ias 
fleuisse dcscribitur, it.a diccns : quis dabit capili rneo 

58. Ps. G, 7· 
61. Cf. Ps. Il9, 5. 
J Reg., J5, 35. 

5g. Thnm., ::~, 18. Go. Ps. !, ', 3-t~. 
(h. L. c., G. G3. Ps. Jl(::t, 2. C.t,. Cf. 

G5. Cf. Luc., I{), 61 sq. 
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de joie, autant je souffre de ne pouvoir la retrouver, 
lorsque je le désirerais. 

XXIX. IsAAc. -Les larmes ne viennent pas toujours 
d'un même sentiment, elles ne sont pas le privilège 
d'une seule vertu. 

Il en est que nous versons, lorsque le Smiveni~ de 
nos péchés, comme une épine~ nous déchire le cœur; 
et c'est d'elles qu'il est dit : « Je me suis épuisé à 
gémir; chaque nuit, je baignerai ma couche de mes· 
larmes, j'arroserai mon lit de mes pleurs >>; et ·~nC'Jre 
<< Laissez couler comme un torrent vos lanne":l j()Ur (t 
nuit; ne vous donnez point de relâche, que vos Jeux 
ne tarissent pas! >> 

Il en est qui viennent. de la contemplation des biens 
éternels et du désir de la gloire du ciel. Celles-là cou­
lent plus abondantes, à cause de l'excessif honneur el 
de la joie sans mesure que nous éprouvons, tandis que 
notre âme est dévorée de la soif du Dieu fort, du Dieu 
vivant, et qu'elle dit : « Quand irai-je et para1trai-je 
devant la face de Dieu? Mes larmes sont nia nourriture 
jour et nuit.», et qu'elle s'écrie chaque jour, gémis­
sant" et pleurant : « Hélas! que mon pèlerinage est 
long! Comme je me sens exilée! >> 

D'autres fois, bien que notre conscience ne· nou~ 
reproche aucune faute mortelle, C'est la crainte de 
l'enfer et. la pensée du terrible jugement qui font 
couler nos larmes. Dans le même sentiment d'effroi, le 
prophète adresse à Dieu cette prière ;. « Seigneur, n'en­
trez pas en jugement avec votre serviteur; car pas 
un homme vivant ne sera trouvé juste devant vous. >> 

Des larmes d'un autre genre : ce ne sont pas les 
reproches de notre propre conscience qui nous les font 
verser, mais l'endurcissement et les péchés des autres. 
Ainsi Samuel pleura sur Saül; ninsi voyons-nous dnns 
l'gvangile le Seigneur pleurer sur Jérusaler,n, et, au 
temps passé, Jérémie : « Qui donnera, dit-il, de l'eau à 

Conférences, ::~ 8 
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aquam, et oculis meis jontem lacrimarum? et plorabo 
in die et in nocle interjectos flliae populi mei 66 • Vei 
certe quales illae sunt lacrimae, de quibus in psalmo 
centenslmo primo canitur : Quia cinerem sicut panem 
manducaui, et poculum meum cum flet.u. miscebam 67 • 

Quas certum est non illo adfectu promi, quo in sexto 
psalmo ex persona paenitenlis emergunt, sed pro an­
xietatibus uitae huius alque angustiis et aerumnis, 
quihus iusti in hoc mundo positi deprimuntur. Quod 
etiam psalmi ipsius non solum textus, sed etiam titu­
lus euidenter oslendiL, qui ex persona pauperis illius 
de quo in euangelio dicilur : beafi pauperes spiritu, 
quoniam ipsorum est regnum caelorum 68 , ita descri­
hitur : Oratio pauperis, cum: anxiatus fuerit, et coram 
deo efjuderit precem suam ". 

XXX. Ab his ergo lacrimis multum distant illae 
quae obdurato corde de siccis oculis exprimuntur. 
Quas licct non penitus infructuosas esse credamus 
(bono enim proposito earum adtemptatur' emissio, ab 
his praesertim qui necdum uel ad scientiam peruenire 
perfectam uel pristinorurn scu_ praesentium uiliorum 
potuerunt ad purum !abe mundari), ab his \amen qui 
in affectum iam transiere uirtul.um nequaquam debet 
hoc modo extorqueri profusio lacrimarum nec exte­
rioris hominis magna opere adfectandi sunt fletus, 
qui etiamsi fuerint utcumque producti, numquam per­
tingere illam spontanearum lacrimarum poterunt 
ubertatem magis enhn supplicantis animum suis cona­
tibus delrahentes humiliabunl. alque ad humana de­
mergent et ab ilia caelesti sublimitale deponent, in 
qua adtonita mens orantis indeclinabiliter debet esse 
defixa, eamque coupellent precum suarum intentione 

66. Jor., g, 1. 67. Ps. lOI, 10. 68. Mt., 5, 3. 6g. Ps. 101, I. 
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ma tête, et à mes yeux une source de larmes? Et je pleu­
rerai jour et nuit les morts de la fille de mon peuple. , 
Telles encore les larmes dont il est parlé au psaume ci : 
« J'ai mangé la cendre comme du pain, et mêlé mes 
pleurs à mon breuvage. , Elles viennent d'un senti­
ment tout différent de celui qui fait gémir, au psaume 
VI, le psalmiste, dans la personne du pénitent. Ce sont 
ici les larmes du juste écrasé sous le faix des inquié­
tudes, des angoisses et des chagrins de ce monde. C'est 
ce qui ressort avec évidence non seulement du texte 
mais du titre même du psaume : << Prière du pauvr~ 
dans l'affiiction et répandant ses supplications devant 
J)ieu. , Celui qu'il met en scène, est ce pauvre dont 
il est dit dans l'Evangile : « Heureux les pauvres en 
esprit, parce que le royaume des cieux leur appar­
tient. n 

XXX. Entre ces larmes et celles que l'on se tire à 
grand'peine, lorsque le cœur est dur et les yeux obsti­
nément secs, il y a bien de la distance. Il ne faudrait 
pas croire pourtant ·que celles-ci soient tout à fait 
infructueuses, car c'est un bon sentiment qui les fait 
rechercher, par ceux-là surtout qui n'ont pu parvenir 
encore à la science parfaite, ni se purill.er entièrement 
de leurs vices passés et présents. Mais pour ceux qui 
sont arrivés à l'amour de la vertu, qu'ils ne se mettent 
pas ainsi à la torture, et n'attaehent. point tant de prix 
aux larmes de l'homme extérieur! Lors même que 
l'on réussirait tant bien que mal à les faire couler, elles 
ne peuvent avoir de proportion avec l'effusion spon­
tanée des larmes. Bien plutôt., les efforts qu'elles 
réclament arracheront l'âme à sa prière, pour l'abais­
ser ella plonger en des pensées humaines; ils la feront 
déchoir de la hauteur sublime où elle se doit tenir 
immuablement fixée, dans un religieux saisissement; 
ils la contraindront de relâcher de l'ardeur de sa 
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laxnta erga steriles et coacticias lacrimarum guttulas 
aegrotare. 

XXXI. Et ut orationis uerae percipiatis adfectum, 
non meam uobis, sed beati Anloni sentenliam profc­
ram. Quem ita nonnumquam in oratione nouimus 
perstitisse, ut eodem in excessu mentis frequenter 
orante ~Ùm solis ortus coepisset infundi, audierimus 
e\lm in fcruore spiritus proclamanlcm : quid me 
impedis, sol,. qui ad hoc inm oreris·, ut me ab hui lis 
uefi luminis .abstrahns claritate? cui us etiam haec quo­
que est super orationis fine caclestis et plus quam 
humana. scntentia : non est, in quit, pcrfecta oratio, in 
qua sc monachus ucl hoc ipsum quod oral intcllegit. 
Et ut nos quoque secundum mcnsuram tenuitatis nos­
trac huic admirandac sen\.entiae superadiccre aliquid 
audeamus, orationis quae exaudilur a domino, in 
quantum experti sumus, indicia proferemus. 

XXXII. Cum orantes nos nulla interpellauerit haesi­
tatio et fiduciam petitionis noslrae quadam despera­
tione· deiecerit, sed oblinuisse nos ipsa orationis effu­
sion'e quod pos.cimuS senserimus, ·non ambigaritus 

. precés nostras ad deum efli.caciter penetrasse. Tantum 
eilim quis èxaudiri atque obtinere me:rebitur, quan­
tum uel inspici se a deo uel deum crediderit passe 
praestare. Inretractabilis namque est domini nostri 
ilia sententia : Quaecumqne orantes petitis, credite 
quia- accipietis, ·et ueniet uobiS 7°. 

XXXIII. GERMANVS : Hanc cxauditionis fiduciam 
nimirum de conscicntiae puritate credimus emanare. 

70. h·Jarc., II, '-'1· 
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prière, pour sc fatiguer l1 de pauvres larmes stériles -et 
forcées. 

XXXI. Afin de vous donner l'impression de ce 
qu'est-la vraie prière, ce n'est pas mon sentime:nt que 
je vous dirai, mais celui du bienheureux Antqine. 

Je l'ai vu demeurer si longlemp's en oraison, que 
souvent les premières lùeurs du soleil levant le surpre­
naient dans son extase; et je l'ai entendu qui s'éc.ria~t 
alors, dans ln ferveur de son âme : « 0 soleil, pour­
quoi me troubler? Tu ne te lèves si tôt, que pour 
m'arracher aux clartés de la vraie lumière·! )) C'est de 
lui encore qu'est cette parole célèste et plus qu'hu­
maine; sur le degré le plus élevé de la prière. : " La 
prière n'est point parfaite, disai.t-il, où le moine a 
conscience de soi et connaît qu'il prie. )) 

Si l'audace est permise à ma faiblesse d'ajouter quel­
que chose à cette admirable parole, je dirai ce que 
1 'expérience rn 'a révélé des marques aùxquelles on 
reconnaît qu'une prière est exaucée du· Seigneur. 

XXXII. Si nulle hésitation n'est venue traverser 
notre prière, et que nulle pensée de doute n'en ait 
brisé le -confiant élan; si, au contraire, nous avons le 
sentiment intime d'avoir obtenu ce que nous deman­
dions dans l'effusion même de nolre prière; celle-ci, 
n'en doutons _pas, a été efficace auprès de Dieu. Car 
ce qui nous vaut d'être exaucés et ·d'obtenir satisfac­
tion, c'est la foi au regard de Dieu sur nous, et la con­
fiance qu'il a le pouvoir d'accorder ce qu'on lui de­
mande. Notre-Seigneur ne peut reprendre sa parole : 
<< Tout ce que vous demanderez dans ln prière, dH-il, 
croyez que vous l'obtiendrez, et il vous sera -donné. )) 

XXXIII. GEnMAlN.- Cette confiance d'Nre entendu, 
·émane, Croyons-nous, de la purelé de conscience. Mais 
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Ceterum nos, quorum cor adhuc peccatorum spina 
conpungit, quemadmodum eam habere possumus 
nullis patrocinantibus meritis, quibus exaudiendas 
orationes nostras fiducialiter praesumamus? 

XXXIIII. IsAAC : Diuersas exauditionum causas esse 
secundum animarum diuersum ac uarium statum 
euangelica siue prophetica testantur eloquia. Habes 
enim in duorum consensione fructum exauditionis 
dominica uoce signatum secundum illud : si duo ex 
uobis consenserint super terra.m de omni re qu.amcum­
que petierint, fiel illis a patre meo qui in caelis est 71 • 

Habes aliam in fidei plenitudine quae grano senapis 
comparatur. Si enim habueritis, inquit, fidem sicut 
granum senapis, dicetis monti huic : transi hinc, et 
surget et dabit ei quantum opus habuerit 13• Habes in 
adsiduitate orationum, quam propter indefessam peti­
tionum perseuerantiam inportunitatem sermo domi­
nicus nominauit :Amen enim dico uobis, quia s.i non 
propter amicitiam, uel propter inportunitatem eius 
surget et dnbit ei quantum opus ha bue rit 18• Habes in 
elemosynarum fructu : lnclude, inquit, elemosynam 
in corde pauperis, et ipsa exorabit pro te in tempo re 
tribulationis 14• llabes in emendatione uitae et operibus 
misericordiae secundum illud : Dissolue conligationes 
inpietatis, salue fasciculos depriment es 75 • Et post pauca 
quibus infructuosi ieiunii sterilitas castigatur : tune, 
inquit, inuocabis, et dominus exaudiet te : clamabis, 
et dicet : ecce adsum 76 • Nonnumquam sane exaudiri 
etiam tribulationum nimietas facit secundum illud : 
Ad dominum cum tribularer clamaui : et exaudiuit 
me 77 , et iterum : ne adflixeritis adne nam, quia si cla­
mauerit ad me, exaudiam eum, quia ntisericors sum 78 • 

71. Mt., 18, 19. 7~. Mt., 17, 19. 73. Luc., 11, 8. 
7/1. Sir., !1{), I5, 7S. Is., 58, 6. 7û. L. c., O· 77· Ps. ug, t. 

78. Ex., :u, 21 el ::17. 
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nous, qui sentons encore dans notre cœur la doulou­
reuse épine du péché, comment pourrions-nous 1 'a­
voir? Quels mérites nons autorisent à présumer que 
nos prières doivent être exaucées? 

XXXIV. IsAAC. - Les causes qui nous font exaucer 
sont diverses comme les âmes et leurs dispositions, 
témoin l'Évangile et les prophètes. 

C'en est une, que deux âmes soient unies dans leur 
prière; le Seigneur lui-même nous l'a marquée : " Si 
deux d'entre vous s'accordent sur la terre, quoi qu'ils 
demandent, mon Père qui est aux cieux le leur don­
nera. n 

Vous en a vez d'autres - dans la plénitude de cette 
foi qùi est comparée au grain de sénevé : « Si vous 
avez de la foi comme nn grain de sénevé, vous direz 
à cette montagne : Passe de cet endroit à cet autre; 
et elle y passera; et rien ne vous sera impossible; >> -

dans l'assiduité à la prière : cette persévérance qui ne 
se lasse pas de demander, le Seigneur l'appelle impor­
tunité : " En vérité, je vous le dis, si l'amitié ne le 
décide, l'importunité du moins le fera lever et donner 
à son ami tout ce dont il a besoin; >> - dans le fruit 
de l'aumône : « Dépose ton aumône dans le cœur du 
pauvre, et elle priera pour toi au jour de la tribula­
tion; n - dans l'amendement de la vie et les œuvres 
de miséricorde, selon cette parole : " Brisez les chalnes 
de l'impiété, ôtez les fardeaux qui accablent; n et, 
après quelques mots où il flagelle la stérilité d'un 
jeüne infructueux, le prophète ajoute : " Alors, tu 
appelleras, et le Seigneur l'exaucera; tu crieras, et il 
dira : Me voici. >> 

Quelquefois, enfin, c'est l'excès de la tribulation qui 
nous fait exaucer, témoin ces paroles : « Dans la 
détresse, j'ai crié vers le Seigneur, et il m'a exaucé;>> 
et encore : " Ne maltraitez pas l'étranger, car s'il 
crie vers moi, je l'exaucerai, parce que je suis misé· 
ricordieux. >> 
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Videtis ergo quot modis obtincatur cxauditionis gratia, 
ut nullus ad inpetranda ea quae salutaria sunt et 
aeterna conscicntiae suae desperatione frangatur. Vt 
eni rn miscriarum noslrnrum contemplatione concedam 
nos omnibus quas supra mernorauimus penitus destitu­
tos esse uirlulihus et nec illam nos habere laudabilem 
duorum consensionem nec illam fidem grano senapis 
conparal.am nec ilia opera pietalis quae propheta de­
seribit, num uel inporl.unitatem quae omni uolenti 
subpcditat habere non possumus, per quam etiam 
salam dal.urum se dominus qUidquid oratus fuerit 
repromittit? et idcirco absque haesitationis infidelitate 
precibus insist.endum est obtenturosque nos earum 
iugitatc cun·cta quae secundum deum poposcerimus 
minime dubitandum. Ilortatur enim nos dominus 
uolens ea quae sunt acterna caelestiaque praestare, ut 
eum inportunil.al.e nostra quodammodocoartemus, qui 
in,portunos non modo non despicit nec refutat, sed 
etiam inuilat et laudat, eisque praestiturum se quid­
quid perseueranter spcrauerint benignissime pollicetur 
dicens ; pclite, et accipictis -: qaaerite, et inuenietis : 
-pul-satc, et apcrictur uobis, mnnis enÎln qui petit acci­
pi.t, et qni quaerit inuenit, et pulsa.nt.i aperietur 79 , et 
itcrum : omnia quaecumque pelierit.is in oratione cre­
dentes accipietis, et nihil inpossibile erit uobis 80 • Et 
idcirco si cunctae nos exauditionum quas praediximus 
ca.usae omnino deficiunt, saltim animet inportunitalis 
instantia, quae absque ulla uel meriti uel laboris dif­
ficultate in cuiuscumque uolentis situ est potestate. 
Pro certo autem non exaurlienrlum se supplicans quis­
que non dubitet., cum sc dubit.aucrit exaudiri. Quod 
autem infatigabilit.er sit domino supplicandum, ctiam 

70· Luc., u, o·to. 
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Vous voyez que de manières d'obtenir la grâce d'être 
exaucé. Personne donc, pour accablant que soit le 
témoignage de sa conscience, ne doit se laisser aller 
au découragement, lorsqu'il s'agit du salut et des 
biens éternels. Je vois nos misères, et je veux bien 
accorder que nous sommes entièrement dépourvus des 
vertus dont j'ai parlé plus haut. Nous n'avons ni cette 
belle union de deux âmes, ni la foi qui est comparée 
au· grain de sénevé; nous sommes étrangers aux œu­
vres de charitable tendresse que décrit le prophète. 
Soit! Mais l'importunité, qui est à la portée de qui la 
veut, ct à laquelle le Seigneur promet, n'eût-elle 
rien d'autre qui l'appuie, d'accorder tout ce qu'on lui 
demandera, ne pouvons-nous l'avoir? 

Arrière donc toute hésitation, qui trahirait un man­
que de foi, ct persistons à prier! Notre persévérance 
nous méritera de voir exaucer toute demande qui gera 
selon Dieu, il n'en faut point douter. · 

C'est le Seigneur lui-même qui, dans son désir de 
nous accorder les biens. célestes et éternels, nous 
exhorte à lui faire violence en quelque sorte par notre 
importunité. Et loin de repousser avec mépris les 
importuns, il les encourage, il les loue, il leur fait la 
douce promesse de leur accorder tout ce qu'ils auront 
espéré avec constance : (( Demandez, dit-il, el vous 
recevrez; cherchez, et vous trouverez; frappez, et l'on 
vous ouvrira : car quicon<1ue demande, reçoit; et qui 
cherche, trouve; et à celui qui frappe, on ouvre; >> et 
encore : <( Tout ce que vous demanderez avec foi dans 
la prière, vous l'obliendrez, et rien ne vous sera impos­
sible. n 

Si, dans notre indigence, nous n'avons à faire valoir 
aucun des titres indiqués plus haut, qui méritent à la 
prière d'êlrc exàucée, armons-nous du moins de cette 
pressante importunité qui, sans exiger ni grand mérite 
ni difficile labeur, est à la portée de qui la veut. Mais 
soyons bien persuadés que notre prière ne sera pas 
exaucée, si nous doutons qu'elle le soit. 

Ce précepte d'une infatigable persévérance à sup-
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illo beati Danihelis doccmur cxcmplo ", quod exau­
ditus a prima die qua cocpit orare post primum et 
uicensimum diem consequitur suae petitionis effec­
tum. V nde nos quoquc non dcbcmus a coepla oralio­
num nostrarum intentione cessare, si nos exaudiri 
tardius senserimus, ne forte aut exauditionis gratia 
dispcnsatione domini utilitcr differatur aut angelus 
diuinum ad nos beneficium delalurus a facie omnipo­
tentis egressus resistante diabolo demoretur : quem 
certum est transmissum muneris desiderium ingerere 
non passe, si nos a propositae petitionis intentione 
cessasse reppererit. Quod etiam supra dicto prophetae 
procul dubio accidere potuissct, nisi uirlute inconpa­
rabili in primum atque uicensimum diem orationum 
suarum perseuerantiam protclasset. Ab huius igilur 
fidei confidentia nulla penitus desperatione franga­
mur, cum orata nostra nos obtinuisse minime senseri­
mus, nec haesitcmus super donlini sponsione dicenlis : 
Omnia quaecumque petieritis in oratione credentes 
accipietis 82

• Retraclare namque nos conuenit illam 
beati euangelistae Iohannis sententiam, qua ambi­
guitas huius quaestionis cuidenter absoluitur : Haec 

· est, inquit, fi.ducia quam habemus ad eum, quia quid­
quid petierimus secundum uoluntatem eius, audit 
nos 83 • Er go super his tantum plenam nos et indubic 
tabilem iussit exauditionis habere fiduciam, quae non 
nostris üommodis nec solaciis temporalibus, sed 
domini congruunt uoluntati. Quod etiam in oratione 
dominica admiscere praecipimur dicentes fiat uol<mtas 
tua, tua scilicet, non nostra. Si enim et illud apostoli 
recordemur, quoniam quid oremus secundum quod 
oportet nescimus 84, intclligimus nos nonnumquam 
saluti nostrae contraria postulare et commodissime 

Sr. Cf. Dan., ro, 2 sq. 
8!,, Rom., 8, 2Û. 
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plier le Seigneur, nous est rappelé encore par l'exem­
ple du prophète Daniel. Exaucé dès le premier jour, 
c'est seulement après vingt et un jours qu'il voit l'effet 
de sa prière. Voilà qui nous invite à ne rien relâcher 
de l'ardeur de nos oraisons, lors même que le Seigneur 
nous semblerait lent à nous exaucer. Peut-être la 
divine Providence veut-elle ces retards pour notre 
bien. Peut-être l'ange qui nous apporte le bienfait 
divin est-il retardé, après avoir quitté la face de Dieu, 
par la résistance du diable. El certainement, il ne 
pourra nous communiquer la grâce que nous avons 
demandée et qu'il a charge de nous transmettre, s'il 
nous trouve refroidis dans notre prière. C'est ce qui 
serait infailliblement arrivé au prophète, si, par l'effet 
d'une incomparable vertu, il n'eüt persévéré dans sa 
prière jusqu'au vingt et unième jour. 

Que nulle pensée de désespoir ne vienne donc ébran­
ler la fermeté de notre foi, lorsque nous apercevrons 
que nous n'avons pas obtenu ce que nous demandions; 
et ne doutons pas de la promesse du Seigneur, qui 
nous dit : « Tout ce que vous demanderez avec foi dans 
la prière, vous l'obtiendrez. » Il nous faut revenir 
sans cesse à cette parole de l'évangéliste saint Jean, 
qui tranche toute incertitude à ce sujet : " Nous avons 
l'assurance d'être écoutés de Dieu, si nous lui 
demandons quelque chose qui soit selon sa volonté. » 

Saint Jean ne réclame, on le voit, cette pleine et 
assurée confiance que pour ce qui est conforme à la 
volonté du Seigneur, et non pas pour ce qui intéresse 
notre bien-être ou notre satisfaction temporelle. C'est 
aussi ce que le Seigneur nous fait dire dans sa prière : 
« Que votre volonté soit faite 1 » Nous disons « votre », 
et non pas « notre » volonté. Rappelons-nous d'ail­
leurs ce mot de l'Apôtre : « Nous ne savons pas ce 
qu'il faut demander »; et nous comprendrons que par­
fois nous sollicitons des choses contraires à notre salut, 
et que c'est pour notre plus grand bien que Celui qui 
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nobis ab co qui utililales noslras reclius quam nos ac 
ueracius intuelur ca quae poscimus ùenegari. Quod 
illi quoque magistro genl.ium accidisse non dubium 
est, cum oraret auferri a se angelum Satanae, qui 
uliliter ad colafizandum eum adpositus fuerat domini 
uoluntate, dicens : Propter quod ter dominum rogaui 
ut discederet a me. Et dixit mihi : sufJlcit ti!Ji uratia 
1nea : nam uÏJ·tus in infi.rmitale pcrficilur 85

• Quem 
sensll;m dominus etiam noster orans ex p~rsona. homi­
nis adsumpti, ut formam quoque orandi nabis quem­
admodum cetera suo praeberet exemplo, ita cum 
oraret expressit ·: Pater, si possibile est, transcat a tne 
calix isle : uer-rtJntamen non sicut ego uolo sed sicut 
tu 86 , cum utique eius a pal.ris uoluntate non discre­
pm·et uolunlas. Veneral eni:n saluare quod perierat, 
et dare a-rtimam suatn redemptionetn pro multis 87 , de 
qua ipse dicit: Nerno tollil animwn nîemn a rne, sed 
ego pono eam 01 me ipso : potestalem habeo ponendi 
emn, et potestatem hab co _ilerum sutnendi eam 88 • Ex 
cuius persona super unitate uoluntatis suae quam 
cum patre iugiter possidebat per beatum quoque 
Dauid in psalmo triccnsimo nono ita cnnlatur : Vt 
facerem uolunlalem luam : deus meus uolui 89 • Nam 
et si de patre Jegimus : Sic enim dilexil deus mundam 
ut unigenitum filium suarn darel 00 , et de filio nibi­
Jominus inuenimus : Qui dedit semet ipsam pro pee­
catis nostris 01 • Et quemadmodum de illo refertur : 
Qui etiam proprio filio non pepercit, sed pro nabis 
omnibus tradidit eum 92 , ita de isto narralur : Oblatas 
est quia ipse uoluit 93 • Et ita pa tris ac filii uoluntas 
una per omnia designalur, ut etiam in ipso rcsurrec­
tionis dominkae sacramento operatio non dissona 
fuisse doccatur. Nam sic ut resurrection cm corporis 

85. 2 Cor., n, 8-g. 8û. ML, ::~G, 3g. 87. 1\H., 18, 11; :10, ~s. 
88. Joh., ro, 18. 8g. Ps. 3o, 0· go. Ioh., 3, x6. 

91. Gal.. r. 6.. çp. Rom., 8, 3~. n3. Is., 53, ?· 

IX. DE LA PlUÈRFl 

voit mieux et plus juste que nous dans nos propres 
besoins, nous les refuse. Tel fut. sans aucun doute Je 
cas de 1 'Apôtre des nations. ll suppliaH que fût écarté 
l'ange de Satan que la volonté bienfaisante du Sei­
gneur avait mis près de lui pour le souffieter : << Par 
trois fois, dit-il, je priai le_ Seigneur de l'éloigner de 
moi; et il me répondit : Ma gràce tc suflit, car c'est 
dans la faiblesse que Ina force sc monlre toul entière. )) 

Telle est aussi la pensée que Notre-Seigneur expri­
mait dans sÛn humanité, afin de nous donner en cela 
comme pour le reste un modUc à imiter, lorsqu 'il 
disait : << Père, s'il est possible, que ce calice passe 
loin de moi! Cependant, qu'il en soit, non commé je 
veux, mais cmnmc vous voulez! n Et pourtant, sa 
volonlé n'était pas différente de celle de son Père. 
« Cin· il étaiL venu sauver- ce qui avait péri, et donner 
sa vie· pour le rachat d'un grand nombre. n De sa vie, 
il dit lui-même : << Personne ne me la ravit; c'est de 
moi-même que je la donne; j'ai Je pouvoir de la don­
ner, j'ai le pouvoir de-la reprendre. n Sur l'union con~ 
tinuclle de volonté qui régnait entre son Père ct lui, 
le saint roi David lui fait dire au psaume XXXIX : <t Je 
viens pour faire votre volonté. Je le veux, ô mon 
Dieu. )) Nous lisons, il est vrai, au sujet du Pè~e : 
<< Dieu a tant aimé le monde, qu'il lui a donné son 
Fils Unique. » Mais nous trouvons au sujet du Fils 
cette parole : «II s'est donné pour nos péchés. »Il est 
dit elu Père :«JI n'a pas épargné son propre Fils; il l'a 
livré pour nous. , Mais il est dit du Fils : « Il s'est 
offert, parce qu'ill'a voulu.» L'union de volonté entre 
le Père ct le Fils est ainsi partout exprimée, jusque 
dans le mystère de la résurrection, oit nous voyons 
qu'ils n'eurent l'un et l'autre qu'une seule et même 
opération. C'est le Père qui, selon Je bienheureux il.pô-
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eius palrem operatum beatus apostolus praedicat 
dicens : Et deum patrern 'f'Û suscitauit eum a mor­
luis 9\ ita filius susciLaturum se templum sui corporis 
protestatur soluile, inquiens, templum hoc, et ego .in 
tribus die bus suscilabo illud "· Et idcirco his quae 
praediximus exemplis clominicis eruditi cunctas obse­
crationes nostras simili nos quoque debemus oratione 
concludere. el hanc uocem cunctis petitionibus nostris 
semper adiungere : Verumta1nen non sicut ego uolo 
sed sicut tu 96

• Satis uero constat ilium trinae curua­
tionis numerum, qui solet in congregationibus fratrum 
ad concludendam synaxin celebrari, eum qui intenta 
anima supplient obseru<:~re non passe. 

XXXV. Ante omnia sanc illud euangelicum prae­
ccplum diligcnlius obseruanclum est, ut intranles in 
cubiculum nostrum cluso ostio nostro oremus patrem 
nostrum 97 • Quod a nobis ita inplebitur. Intra nostrum 
cubiculum supplicamus, cum ab omnium cogitalio­
num siue sollicitudinum strepitu cor nostrum penitus 
amouentes secreta quodammodo ac familiariter preces 
noslras domino reseramus. Clauso oramus ostio, cu:m 
strictis Iabiis omnique silentio supplicamus non uocum, 
sec! cordium scrutatori. In absconclilo oramus, quando 
corde tantum et intenta mente petitiones nostras soli 
pandimus deo, ita ut ne ipsae quidem aduersae ualeant 
potestates genus nostrae petitionis agnoscere. Propter 
quod cum summo est orandum silcntio, non solum ne 
fratres adstantes nostris susurris uel damoribus auo-

of,. Gal., 1, 1. 

07· Cf. ML, 6, 6, 
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tre, a ressuscit6 le corps de son Fils : « ... Par Dieu le 
Père, dit-il, qui l'a ressuscité des morts. " Mais le Fils 
proteste aussi qu'il relèvera le temple de son corps : 
" Détruisez ce temple, el je le relèverai en trois jours. , 

Instruits à l'exemple du Seigneur, nous devons con­
clure toutes nos prières par un vœu pareil au sien, 
et ajouter à toutes nos demandes cette parole : " Cepen­
dant, qu'il en soit, non comme je veux, mais comme 
vous voulez! )) C'est le sens de la triple inclination 
qui se fait clans les assemblées des frères pour la ~on­
clusion de la synaxc. Mais il est bien évident que le 
moine alors absorbé dans sa prière ne prendra pas 
garde à cette pratique 1 . 

XXXV. Nous devons mettre un soin tout particulier 
à suivre le précepte évangélique qui nous commande 
d'entrer dans notre chambre et d'en fermer la porte, 
pour prier notre Père. 

Voici comment l'accomplir. 
Nous prions dans notre chambre, lorsque nous reti­

rons entièrement notre cœur du tumulte et du bruit 
des pensées et des soucis, et que, dans une sorte de 
tête-à-tête secret et de douce intimit6, nous découvrons 
au Seigneur nos désirs. 

Nous prions la porte close, lorsque nous supplions 
sans ouvrir les lèvres ct dans un parfait silence Celui 
qui ne Lient pas compte des paroles, mais regarde au 
oœur. 

Nous prions en secret, lorsque nous parlons à Dieu 
par le oœur seulement el l'application de l'âme, et 
ne manifestons qu'à lui nos demandes :si bien que les 
puissances adverses elles-mêmes n'en puissent deviner 
la nature. Telle est bien la raison du profond silence 
qu'il convient de garder dans Ja prière. Nous ne 
devons pas avoir en vue seulement de ne pas distraire 
les frères qui nous entourent par nos chuchotements 

1. Tel est. le s~ns d'après le meilleur texte; quelques éditions ajoutent 
une négulion, afin d'obtenir ce sens : ((Le moine qui n'est pas attentif 
à la prière, ne prendra pas garde à cette pratique. » 
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cemus et orantium sensibus obstrepmnus, sed ut ipsos 
quoque inimicos nostros, qui oran lihus nabis maxime 
insidiantur, latent noslrae pelitionis intentio. Ila enim 
praeceptum illud inplebimus : Ab ca, qnae dormit in 
sinu tuo, custodi claustra oris tai 9B. 

XXXVI. Ob quocl frequenter quidem, sec! brcuiter 
est orandum, ne in1norantibus nohis insercre aliquid 
nostro cordi insidiator possit inimicus. Istucl namque 
est sacrificium uerum, quia sacrificium dea spiritus 
contritus 99 : haec salutaris oblalio, ista sunt pura liba­
mina, islud sacrijlciu1n iust.it.iae 100 , istud sacrificiatn 
laudis 101 , hae sunt uerae ac pingues hosl.iae, ista sunl 
holocaustomata 1nedallata 102 ,_ quae contrHis el humi­
liatis cordibus offcruntur, quae<rue hac qua di xi mus 
disciplina et intenlione spiritus exhibentes efficaci 
poterimus uirlule cantare : Dirigalur oratio 1nea sicut 
incensurn in conspectu tao : eleuatio nwnuurn lnea­
rwn sacrificü.un ucspertinurn 103 . Quod etiam nos opor­
tuna commonet deuotione persoluere horae ipsius ac 
nocl.is aduenl.us : de quo quidem licet pro tenuitatis 
nostrae mensura mulla prolata uideantur diuque sit 
protracta conlatio, pro sublimil.ate !amen ac difficul­
tat.e materiae paucis admoclum credimus disputatum. 

His sanct.i Isaac sermonibus stupefacti potins quam 
repleti uespertina synaxi celebrata soporc paululum 
membra laxauimus, primoque diluculo sub placito 
plenioris lractatus iterum reuersuri ad nostra disces-

g8. Mich., 7, 5. 00- Ps. Go, tQ. too. L c., 21. 
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et nos cris, et de ne point faire obstacle à leurs âmes 
en prière; mais aussi de cacher à nos ennemis ·qui 
multiplient alors surtout leurs attaques, le but d~ nos 
demandes. Par là, nous accomplirons le précepte : 
" Tiens ta bouche fermée à celle qui dort sur tou 
sein. n 

XXXVI. Aussi nos prières doivent-elles être fréquen­
tes, mais courtes, de peur que, si elles se prolon­
geaient, l'ennemi, qui nous guette, n'eùt la faculté d'y 
glisser quelque distraction. C'est là le sacrifice véri­
table : «Le sacrifice que Dieu veut, c'est un cœur con­
trit. " C'est là l'oblation salutaire, l'offrande pure, le 
« sacrifice de justice », le << sacrifice de louange. n 

Ce sont là les victilncs grasses et tt les holocaustes rem­
plis de moelle », offrande d'un oœur contrit et humi­
lié. Si nous les présentons nous-mêmes à Dieu selon 
la méthode et avec la ferveur que nous avons dites, 
nous pourrons chanter, avec la certitude d'être exau­
cés : tt Que ma prière Inonte comme l'encens devnnt 
votre face; et que mes mains s'élèvent comme le sacri­
fice du soir l )) 

Mais l'heure même où nous sommes et l'approche 
de la nuit nous invitent à nous acquitter 1naintenant 
de ce devoir. Notre conférence a été longue; et, à mesu­
rer les choses à notre taille, il semble que nous ayons 
elit beaucoup : c'est bien peu pourtant, je le crois, 
pour un sujet si sublime et si difficile. 

• 
** 

Les discours du vénérable Isaac nous avaient frappés 
d'étonnement, plutôt que rassasiés. Après avoir célébré 
la synaxe du soir, nous primes quelque repos; et le 
jour commençait à poindre, lorsque nous partîmes 
vers nos cellules. Mais nous étions convenus d'un 
exposé plus complet, lors d'une seconde visite; et la 

Conférences, :t g 
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simus tam de praeceptorum adquisitione quam de 
promissorum securitate gaudentes. Excellentiam siqui­
dem orationis nabis tantummodo praemonstrata:m, 
ordinem uero atque uirtutem, qua etiam perpetuitas 
eius uel adquirenda est uel tenenda, necdum nos 
integre percepisse illis disputalionibus senseramus. 

IX. DE LA PRIÈRP. 

certitude de ce qui nous était promis ajoutait à la joie 
de ce que nous avions appris. On ne nous avait bien 
fait voir encore que l'excellence de la prière; mais 
par quel procédé et quelle vertu intime elle peut deve. 
nir conti~uelle, c'~tait un secret, nous le sentions, que 
ce premier entretien ne nous avait pas entièrement 
livré. 
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XII. Interrogalio, quemadmodum spiritales cogila­
tiones inmobilitcr tcneantur. 

XIII. De mobilitate cogitationum. 
Xliii. Responsio, quemadmodum stabilitas cordis seu 

cogitationum possit adquiri. 

I. Inter haec anachoretarum instit.uta sublimia, 
quae ulcumque donan te cleo lice! inperito digesta sun! 
slilo, quiddarri nos interserere atquc conlexere, quod 
uelut pulchro corpori naeuum quendam uidealur 
adponere, narrationis ipsius ordo conpellit : quam­
quam non dubitem etiam ex hoc ipso non minimum 
instructionem super omnipotentis dei quae in Genesi 
legitur imagine quibusque simplicioribus conferen­
dam, praesertim cum tan ti dogmatis causa uertalur, 
ut ignoratio cius sine ingenti blasphemia et catholicae 
fidei detrimento esse non possit. 

II. Intra Aegypti regionem mos isle antiqua trndi­
tione serualur, ut peracto Epiphaniorum die, quem 
prouinciae illius sacerdotes uel dominici baptismi uel 
secundum carnem natiuitatis esse definiunt et idcirco 
utriusque sacramenti sollemnitatcm non bifarie ut in 
occiduis prouinciis, sed sub una diei huius festiuilate 
concelebrant, epistulae pontificis Alexandrini per 
uniuersas Aegypli ecclesias dirigantur, quibus et ini­
tium Quadragensimae et dies Paschae non solum per 
ciuitates omnes, sed etiam per uniuersa monasteria 
designetur. Secundum hune igitur morem post dies 
admodum paucos quam superior cum abbate Isaac 
fuerat agitata conlatio Theophili praedictae urbis epis­
copi sollemnes episl.ulae conmearunt, quibus cum 
denuntiatione paschali contra ineptam quoque An­
thropomorphitarum haeresim longa disputatione dis­
seruit eamque copioso sermone destruxit. Quod tanta 

X. DE LA PRIÈRE 

XII. Question : Comment tenir immuablement les 
pensées spirituelles? 

XIII. De la mobilité des pensées. 
XIV. Réponse: Le moyen de fixer notre cœur et de 

donner consistance à nos pensées. 

I. J'ai retracé les enseignements sublimes des ana­
chorètes, selon la grâce que Dieu m'a donnée, d'un 
style, je dois l'avouer, fort inhabile. La su~te de mon 
sujet m'oblige à présent d'y mettre un tra•t nouveau 
qui semblera bien y faire tache, telle une verrue sur 
un beau visage. Je ne doute pas cependant que les sim­
ples n'en retirent un précieux enseignement touchant 
1 'image du Dieu tout-puissant dont il est parlé dans 
la Genèse; d'autant que cette vérité si importante est 
de celles dont J'ignorance ne saurait aller sans un 
grossier blasphème et un grave détriment pour la 
foi catholique. 

II. C'est en Égypte ~ne antique tradition. Passé 
le jour de l'Epiphanie, qui, au dire des prêtres de la 
province, est l'anniversaire à la fois du baptême du 
Seigneur et de sa naissance selon la chair -et c'est 
pourquoi ce double ~ys_tère ne fait pas ~hez ~ux, 
comme en Occident, 1 objet de deux solenmtés diffé­
rentes niais d'une seule et même fête -, l'évêque 
d' Ale;andrie envoie des lettres à toutes les Églises du 
pays, par les villes et par les monastères, afin de fHire 
connaltre partout la date du commencement du ca­
rême et ce11e de la Pâque. 

Très ·peu de jours s'étaien,t écoulés depu!s notre 
précédente conféren,ce avec 1 abbé Isaac; sm.vant. la 
coutume, arrivent d Alexandne les lettres offiCie11es de 
l'évêque Théophile. Mais, non content d'annoncer la 
Pâque, il faisait tout un traité contre ~'absurde hérésie 
des anthropomorphites, et la mettait à néant avec 
grande abondance de raisons. . . 

Vif mécontentement chez la plupart des momes qm 
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est amadtudine ab uniucrso propemodum genere mo­
nachorum, qui per totam prouinciam Aegypti mora­
bantur, pro simplicitatis errore susceptum, ut e con­
trario mcmoratum pontificem uelut haeresi grauissima 
deprauatum pars maxima seniorum ab uniuerso frater­
nilatis corpore dccerneret detestandum, quod scilicet 
inpugnare scripturae sanctae sententiam uideretur, 
negans omnipotcntem deum humanae figurae conpo­
sitione formatum, cum ad eius imaginem creatum 
Adam scriptura manifestissime testaretur. Deni que et 
ab his, qui erant in heremo Scitii conmorantes quique 
perfectione ac scientia omnibus qui erant in Aegypti 
monasteriis praemincbant, ita est haec cpistula refu­
tata, ut praeter abbatcm Pafnutium nostrae congrega­
tionis presbyterum nullus eam ceterorum presbyte­
rorum, qui in eadem heremo aliis tribus ecclesiis prae­
sidebant, ne leg-i quidem aut recitari in suis conuen­
tibus prorsus aclmitteret. 

III. Inter bos crgo qui hoc detinebantur errore fuit 
antiquissimae distrielionis atque in actuali disciplina 
per omnîa consummatus nomine Sarapion, cuius 
inperitia super praeclicti dogmatis opinione tantum 
praeiudicabat cunctis ueram tenentibus fidem, quan­
tum ipse uel uitae mcrit.o ne! antiquitate temporis 
omnes fere monachos anteibat. Cumque hic sancti 
presbyteri Pafnutii multis adhortationibus ad trami­
tem rectae fidei non posset adduci, eo quod nouella ei 
haec persuasio nec ab anterioribus aliquando conperta 
ue! tradita uideretur, accidit ut quidam diaconus sum­
mae scientiae uir nominc Photinus desiderio uidendi 
fratres, qui in eadem heremo conmimebant, de Cap­
padociae partibus adueniret. Quem beatus Pafnutius 
summa gratulatione suscipiens ad confirmationem 
fidei, quae fuerat praedicti pontificis litteris conpre-

\j 
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habitaient toute la province d'Égypte, et dont la sim­
plicité s'était laissée surprendre par l'erreur. Le grand 
nombre des anciens forme opposition, déclare l'évêque 
coupable de la plus grave hérésie, et décide que toute 
la société des frères le doit considérer comme un 
excommunié : c'est un homme qui contredit la sainte 
Écriture; il nie que le Dieu tout-puissant ait figure 
humaine, alors qu'il est dit en termes formels qu'A­
dam fut créé à son image! 

Bref, les moines qui vivaient au désert de Scété, et 
passaient en science comme en perfection tous ceux 
des monastères égyptiens, rejettent également la lettre 
épiscopale. Parmi les prêtres, le nôtre seul, qui était 
l'abbé Paphnucc, fit exception : aucun de ceux qui 
présidaient aux trois autres Eglises du désert, ne vou] ut 
ab sol umen t permettre de la lire ou de la proclamer 
publiquement dans les assemblées. 

III. Parmi les victimes de l'erreur sc trouvait un 
solitaire du nom de Sara pion. Il avait derrière lui 
un long passé d'austérité, et la discipline ascétique 
était pour lui sans secrets; mais son ignorance en ce 
point de doctrine était d'autant plus préjudiciable aux 
tenants de la vraie foi, que le mérite et l'âge s'unis" 
saient en lui, pour le porter presque au premier rang 
des moines. 

Vainement le saint prêtre Paphnuce avait-il multi­
plié ses instances; il n'avait pu le ramener dans le droit 
chemin. Cette croyance lui semblait une nouveauté : 
les anciens ne l'avaient jamais connue; ils ne l'avaient 
jamais enseignée. 

Survint d'aventure un diacre nommé Photin. C'é­
tait un homme d'une science consommée; le désir de 
voir les frères demeurant au désert de Scété l'amenait 
du pays de Cappadoce. Le bienheureux Paphnuce le 
reçoit avec toutes les marques de la joie la plus vive. 
Dans le dessein de confirmer la doctrine des lettres 
épiscopales, il l'introduit au milieu des frères assem-
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hensa, producens in medium coram cunclis fratribus 
sciscitatur, quemadmodum illud quod in Genesi dici­
tur : faciamus hominem ad imaginem et similitudi­
nem nostram', catholicae totius Orientis interpreta­
rentur ecclesiae. Cumque ille non secundum humilem 
litterae sonum, sed spiritaliter imaginem dei ac simi­
litudinem tradi ab uniuersis ecclesiarum principibus 
explanaret idque copioso sermone ac plurimis scriptu­
rarum testimoniis adprobasset, nec posse in illam in­
mensam et inconprehensibilem atque inuisibilem 
maiestatem aliquid huiusmodi cadere quod humana 
conpositione ualeat ac similitudine circumscrlbi, 
quippe quae incorporea et inconposil.a simplexque 
natura sit quaeque sicut oculis deprchendi, ita mente 
non ualeat aestimari, tandem senex multis ac unlidis­
simis doctissimi uiri adsertionibus motus ad fidem 
catholicae traditionis adtracf.us est. Cumquc super hoc 
eius adsensu infinita uel abbatem Pafnutium uel nos 
omnes laetitia repleuisset, quod scilicet uirum tantae 
antiquitatis tantisque uirtutibus consummatum, inpe­
ritia sola et simplicitate rusticitatis errantem, nequa­
quam usque ad finem deuiare dominus a tramite 
rectae fidei permisisset, et pro gratiarum actione eur­
gentes preces domino pariter funderemus, ita est ln 
oratione senex mente confusus, eo quod illam anthro­
pomorphon imaginem deilatis, quam proponere sibi 
in oratione consueuerat, aboleri de suo corde senliret, 
ut in amarissimos fletus crebrosque singultus repente 
prorumpens in terramque prostratus cum heiulatu 
ualidissimo proclamaret : heu mc mi serum 1 tulerunt 
a me deum. meum, et quem nunc teneam non habeo 
uel qucm adorem aut intcrpellem iam nescio. Super 
qua re ualde permoti nec non etiam praetcritae conla­
tionis uirtute adhuc in nostris cordibus insidente ad 

r. Gan., 1, ~6. 
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blés, lui demande comment les Églises catholiques de 
l'Orient comprennent cette parole de la Genèse : « Fai­
sons l'homme à notre image et ressemblance! » Photin 
explique· que les chefs des Églises sont unanimes à 
s'élever au-dessus de la lett.re, et à prendre dans le 
sens spirituel cette image et ressemblance divine. II 
défend lui-même ce sentiment dans un exposé nourri, 
et par nombre de témoignages tirés de l'Écriture. 
Comment admettre que l'infinie, incompréhensible et 
invisible Majesté puisse avoir rien de composé comme 
nous, rien d'analogue à la forme humaine, qui la 
resserre et la limite? Nature incorporelle, sans com­
position, absolument simple, l'œil est aussi impuissant 
à la saisir que l'esprit à la comprendre. 

La science triomphe à la fin. Notre bon vieillard se 
laisse ébranler par tant ct de si bonnes raisons. Il 
revient à la foi de la tradition catholique. 

Ce changmnent nous cmnbla; ainsi que l'abbé l)aph­
nuce, d'une joie infinie. Dieu n'avait pas per,J?ÎS qu'un 
homme de cet âge et de tant de vertu, que 1 Ignorance 
et une simplicité naïve avaient seules induit en erreur, 
persévérât jusqu'à la fin hors du sentier de la vraie 
foi! Nous nous levâmes pour lui en offrir de commu­
nes actions de grâces. Mais voici qu'au milieu de ces 
prières, le vieillard ressent un trouble extr~me, en 
voyant s'évanouir de son oœur la forme humm?e. s?us 
laquelle il avait coutume de se représenter la divimté. 
Soudain, il fond en larmes amères, il éclate en san­
glots répétés; prosterné à terre, il se lamente à grands 
cris : "Malheur, malheur à moi! Ils m'ont enlevé mon 
Dieu! Je n'ai plus où me prendre! Qui adorer? A qui 
m'adresser? Je ne sais plus. n 

L'émoi où cet événement nous jeta, joint au péné­
trant souvenir qui nous demeurait au cœur de sa der-
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abbatem Isaac rcdiuimus, quem comminus intuentes 
his sermonibus adorsi sumus. 

IIII. Licet nos eliam citra eius rei quae nuper oborta 
est nouitatem praeteritae conlationis

1 
quae super ora­

tionis statu digesta est, desiderium recurrere ad tuam 
beatitudinem postpositis omnibus inuitaret, adiecit · 
tamen aliquid !mie cupiditati eliam abbatis Sarapionis 
tarn grauis error) ncquissimorum ut arbitramur dae­
monum calliditale conceptus. Non enim parua despe­
ratione deicimur considerantes eum laborcs tantos, 
quos per quinquaginta aunos in hac heremo tarn lau­
dabiliter exegit) ignorantiae huius uil.io non solum pe­
nituo perdidisse, sed etiam pcrpetuae marlis incurrissc 
discrimen. Vnde ergo uel cur ei hic tarn grauis error 
inrepserit) primum desideramus agnoscere._ Deinde 
quaesumus edoceri quemadmodum ad ilium orationis 
qualitatem, de qua pridem non solum copiose, sed 
etiam magnifiee disputasli, peruenire possimus. In 
hoc enim profecit in nabis admirabilis ilia conlatio, ut 
stuporem tantummodo mentis incuteret, non quemad­
modum eam perficere uel adprehendere ualeremus 
ostenderet. 

V. IsAAc : Non est mirandum hominem simplicis­
simum et de substantia ac natura diuinitatis num­
quam penitus eruditum rusticitatis uitio et consuetu­
dine erroris antiqui usque nunc detineri uel decipi 
potulsse ct ut uerius dicam in errore pristino perdu-

. rare, qui non recenti sicut putatis daemonum inlu­
sione, sed ignorantin pristinae gentililatis infertur, 
dum secundum consuetudinem erroris illius, quo dae­
monas hominum figura conpositos excolebant, nunc 
quoque illam inconprehensibilem atque ineffabilem 
ueri numinis maiestatem sub circumscriptione ali­
cuius imaginis existimant ·adorandam

1 
nihil se tenere 
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nière conférence) nous ramena vers l'abbé Isaac. Nous 
lui dlmes, en l'apercevant : 

IV. Même sans l'étrange événement de ces derniers 
jours) l'engageant souvenir que nous gardions de votre 
conférence sur la nature de la vrière, nous conviait 
à tout laisser, pour revenir auprès de votre Béatitude. 
Cependant, la grave erreur de l'abbé Sarapion a fait 
croître encore ce désir. Selon nous, ce sont ]es pires 
démons qui la lui ont perfidement inspirée; et une 
tristesse profonde nous saisit, quand nous considérons 
que voilà donc entièrement perdu, par le fait de cette 
ignorance, le fruit de tant et de si grands !ra vaux 
admirablement supportés dans ce désert durant cin­
quante années, mais qu'il y a plus, et qu'il s'est mis 
dans le cas de se perdre éternellement. 

Quelle est l'origine d'une si grave erreur? Quelle 
en est la raison? C'est ce que nous voudrions savOir 
d'abord. Nous vous supplions de nons dire ensuite le 
moyen d'atteindre à cette qualité de prière dont vons 
nous avez parlé naguère avec une si abondante et, 
mieux encore, une si magnifique éloquence. Votre 
admirable conférence a bien eu cet effet, de nous faire 
entrer dans un profond saisissement. Mais comment 
pourrons-nous la réaliser parfaitement ou y atteindre? 
Cela ne nous a pas été montré. 

V. IsAAC. - Il n'y a pas lieu de s'étonner qu'un 
homme très simple, et qni ne fut jamais bien instruit 
de ce que sont la snhstance et la nature de la divinité, 
ait pu demeurer captif jusqu'à maintenant de l'igno­
rance et d'une longue habitude de l'erreur. A. vrai 
elire, il n'a fait que persévérer dans les antiques erre­
ments. Car il ne s'agit pas, comme vous le pensez, 
d'un récent artifice des démons, mais bien de la vieille 
erreur païenne. Le paganisme revêtait de la forme 
humaine les démons qu'il adorait. Aujourd'hui, on 
croit devoir aussi se représenter sons les traits de 
quelque image l'incompréhensible et ineffable majesté 
dn vrai Dieu; et l'on pense n'être en face que du vide 
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uel habere ercdcnlcs, si proposilam non habuerint 
imaginem quandam, quam in supplicatione positi iu­
giler interpellent eamque circumferanl mente ac prae 
oculis tencant semper adfixam. Super quorum hoc 
errore eonpelcnter dirigitur ilia sententia : Et mutaue­
runt gloriam incorruptibilis dei in similitudine1n ima­
ginis ho minis corruptibilis 2• Ilieremias quoque po pu­
lus, inquit, meus mutauit gloriam suam in idolo'- Qui 
error licet origine hac qua diximus quorundam sen­
sibus sit inolitus, nihilominus tamen in illorum quo­
que animis, qui numquam gentilicia supersiitione 
polluti sunt., sub colore testimonii huius quo dicitur : 
Ji'aciamus hominenl ad imaginem et sünilitudinem 
nostram 4, inperitia seu rusticitate faciente con tractus 
est, ita ut ctiam haeresis quae dicilur Anthropomor­
phitarum sub occasionc delestandac huius interpreta­
tionis emerserit, quae inmcnsam illarn ac simplicem 
diuinitatis substantiam lini:unentis nostris et humana 
figuratione conpositam perlinaei peruersilate conten­
dit. Quam tamen, si quis fuerit catholicis dogmatibus 
inst.itutus ut gentilem blasphemiam detcstabitur el ita 
ad illam orationis purissimam perueniet qualitatem, 
quae non solum nullam diuinitatis effigiem nec linia­
menta corporea, quod dictu quoque nefas est, in sua 
supplicatione miscebit, sed ne ullam quidem in se me­
moriam dicti cuiusquam uel facli speciem seu formam 
cuiuslibet characteris admittet. 

VI. Secundum mensuram namque puritatis suae, 
si eut superiore conlatione praefntus sum 5, unaquaeque 
inens in oratione sua ucl erigitur uel formatur, tanw 
tum scilicet a terrenarum ac materialium rerum con­
templatione discedens, quantum cam slatus suae 
prouexerit puritatis feceritque Iesum uel humilem 

::~. Rom., 1, 23. 
5, VIIU, 8. 

3. Jcr., 2, II. t,. Gon., I. !l6, 
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et du néant, si l'on n'a présente une image à laquelle 
on s'adresse Èm priant, que l'on porte toujours en sa 
penséè, que l'on ne quitte jamais des yeux. C'est sur 
celle erreur que tombe fort à propos la parole : " Ils 
ont changé la gloire du Dieu incorruptible contre 
l'image de l'homme corruptible. " Et Jérémie dit 
aussi : " Mon peuple a changé sa gloire contre une 
idole. " 

Telle est pour plusieurs l'originede l'erreur actuelle. 
Chez d'autres que la superstition païenne n'a pas 

touchés elle a ~u pour prétexte la parole de 1 'Écri­
ture : <: Faisons l'homme à notre image et ressem­
blance ", el pour cause l'ignorance ct la simplicité. 
C'est même de cette détestable interprétation qu'est 
née proprement 1 'hérésie anthropomorphite, laquelle 
soutient avec une opiniâtreté criminelle que 1 'infinie 
et très simple substance divine est revêtue des mêmes 
traits matériels qui sont les nôtres, et de notre forme 
humaine. 

Quiconque est instruit de la foi catholique, rejettera 
cette erreur comme un blasphème païen. Ainsi par­
viendra-t-il à la prière très pure dont nous avons parlé. 
Celle-ci ne mêle à ses élans ni représentation de la 
Divinité ni forme corporelle; -- de telles paroles se 
peuvent-elles seulement pronon.cer ~ans crime? -;.elle 
n'admet pas même Je souvenu d une parole, l1d~e 
d'une action quelconque, quelque forme que ce smt. 

VI. C'est le degré de sa pureté, je l'ai dit dans la 
précédente conférence, qui détermine pour une âme 
l'éveil et le dessin de sa prière. Elle perd de vue plus 
ou moins les choses terrestres et matérielles, selon que 
sa pureté l'a fait monter plus ou moi?-s. D.e.là vient 
aussi qu'elle ne voit Jésus que dans 1 hum1hlé de sa 
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adhuc et carneum, uel glorificatum et in maiestatis 
suae gloria uenientem in ternis obtutibus animae perui­
deri. Non enim poterunt intueri Iesum uenientem in 
regno suo, qui adhuc sub ilia quoclammodo Iuclaica 
infirmitate cletenti non queunt cliccre cum apostolo : 
Et si cognouimus secundu1n carnem ChrislŒtn, sed 
nunc iam non nouimus 6, sed illi soli purissimis oculis 
diuinitatem ipsius speculantur, qui de humilibus ac 
terrenis operibus et cogitationibus ascenclentes cum 
illo secedunt 'in excelso solitudinis monte, qui liber 
ab omnium terrennrurn cogitationum ac perturbatio­
num t:umultu et a cunctorum uiliorum permixtione 
secretus, fide purissima ac uirtutum eminentia subli­
mat.us, gloriam uultus eius et daritatis reuelat ima­
ginem his qui merentur eum mun dis animaeobtutibus 
intueri. Ceterum uidetur Iesus etiam ab his qui in 
ciuitatibus et castellis ac uiculis commorantur, id est 
qui in actuali conuersatione sunt atqu~ operibus cons­
tituti, sed non in ilia claritate qua illis apparuit, qui 
cum ipso possunt in praedicto uirtutum monte con­
scendere, id est Petro, Iacobo et Iohanni 7• Itu enim in 
solitudine et Moysi apparuit 8 et Heliae locutus est 0 

Quod uolens noster dominus confirmare ac perfectae 
nobis relinquere puritatis exempla, et qu'idem cum 
ipse fons inuiolabilis sanctitatis ad obtincnclam cam 
secessionis adiutorio ac solitudinis beneficia extrin­
secus non egeret (non enim poterat ullis turbarum sor­
dibus puritatis plenitudo maculari nec contaminari 
humano consortio qui uniuersa polluta cmunclat 
atque sanctificat), secessit ta men in monte sol us 
orl!rt~ 10

, per hoc scilicet nos instruens suae secessionis 

6. ::t Cor., 5, 16. 7· Cf. Mt., 17, 1. 8. Cf. Ex., 3, 2. 
fl· Cf. 3 Reg., l{}, !} sq. 10. ML, x/~o ::t3. 
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chair, ou déjà le contemple intérieurement dans sa 
gloire et venant parmi l'éclat de sa majesté. 

Il est impossible de le voir venant dans la gloire 
de sa royauté, à qui est encore esclave de cette infir­
mité en quelque sorte judaïque, et ne peut elire avec 
l'Apôtre : « Si nous avons connu le Christ selon la 
chair; maintenant, ce n'est plus ainsi que nous le 
connaissons 1• >> 

Mais ceux-là seuls contemplent d'un regard très pur 
sa divinité, qui s'élèvent au-dessus des œuvres et des 
pensers terre à terre, pour se retirer avec lui sur la 
haute montagne de la solitude. Libre du tumulte des 
pensées et des passions de la terre, éloignée de la 
mêlée confuse de tous les vices, dans les hauteurs 
sublimes d'une foi très pure et des plus éminentes 
vertus, elle révèle la gloire de la face du Christ et la 
vue de sa splendeur à ceux qui sont clignes de le con­
templer du pur regard de l'âme. 

Jésus ne laisse pas de se montrer aussi aux habi­
tants des cités, des bourgs et des villages : j'entends, 
à ceux qui s'adonnent aux œuvres de la vie ascétique; 
mais non point dans le même éclat de gloire avec 
lequel il apparaît aux· âmes assez fortes pour gravir 
avec lui la montagne des verl.us, comme Pierre, Jac­
ques et Jean; et tel qu'il apparut en effet à Moïse, et 
parla au prophète f]ie, dans la solitude. 

Au reste, Notre-Seigneur a voulu confirmer cette doc­
trine, et nous laisser l'exemple d'une pureté parfaite. 
Source inviolable de la sainteté,il n'avait nul besoin, 
pour s'y établir, du secours extérieur qui nous vient 
de l'éloignement des hommes el de la solitude. Pléni­
tude de la pureté, il ne se pouvait pas que le contact 
impur des foules fît tache sur lui; et le commerce des 
hommes était impuissant à contaminer Celui qui puri­
fie et sanctifie tout ce qui est souillé. Il se retire cepen­
dant <<sur la montagne, afin d'y prier solitaire>>. 

Son exemple est une leçon. Si nous voulons, nous 

I. Cassien développe celte même idée dans -son De lncarnatione, 
III, 3. 

Confél'cnccs, :.~ w 
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exemplo, ut si interpellare nos quoque uoluerimus 
deum puro et integra cordis affectu, ab omni inquie­
tudine et confusione turbarum similiter secedamus ut . ' m hoc corpore conmorantes ad similitudinem quan-
dam illius beatitudinis, quae in futuro repromittitur 
sanctis, uel ex parle aliqua nos aptare possimus, sit­
que nabis omnia in ornnibus deus 11• 

VII. Tune enim perfecte consummabitur in nobis 
ilia nostri saluatoris oratio, qua pro suis discipulis 
orauit ad patrem dicens : ut dilectio qua dilexisti me 
in eis sit et ipsi in no bis 12 , et iter.um : ut omnes unum 
sint, sicut tu pater in me et ego in te, ut et ipsi in 
nobis unum sint 13

, quando ilia dei perfecta dilectio, 
qua prior nos ille dilexit 14, in nos tri quo que transierit 
cordis affectum hac dominica oratione conpleta, quam 
credimus nullo modo posse cassari. Quod ita fiet, cum 
Omnis amor, omne desiderium, omne studium, omnis 
conatus, omnis cogitatio nostra, omne quod uiuimus, 
quod loquimur, quod spiramus, deus erit, iliaque 
unilas quae nunc est patris cum filio et filii cum patre 
in nostrum fuerit scnsum mentemque transfusa, id 
est ut quemadmodum nos ille sincera et pura atque 
indissolubili diligit caritate, nos quoque ei perpetua 
et inseparabili dilectione iungamur, ita sciJi.cet eidem 
copulati, ut quidquid spiramus, quidquid intellegi­
mus, quidquid loquimur, deus sit, in illum, inquam, 
peruenientes quem praediximus finem, quem idem 
dominus orans in nobis optat inpleri : ut omnes sint 
unum sîcut nos unum sumus, ego _in eis et tu in 1ne, 
ut sint et ipsi consummati in unum 15 , et iterum : 
pater, quos dedisti mihi, uolo ut ubi ego sam et ipsi 
sint mecum 16

. Haec igitur destinatio solitarii, haec 
esse debet omnis intentio, ut imaginem futurae beati-

11. 1 Cor., t5, 28, r:t. Ioh., 17, :lfl. I3. L. c., :u. 
rf,. r Ioh., t1, ro. r5. Ioh., r7, ::~::~-::~3. 16. L. c., ::1!1• 
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aussi, prier Dieu d'un cœur pur et vierge, fuyoris 
comme lui la fièvre et la confusion des foules, afin de 
reproduire dès cette vie quelque image du moins de 
l'état bienheureux promis aux saints dans l'éternité, 
el que pour nous se réalise la parole de l'Apôtre : 
<< Dieu tout en tous >>. 

VII. C'est alors que nous verrons parfaitement 
réalisée la prière que notre Sauveur fit à son Père 
pour ses disciples : '' Afin que l'amour dont vous 
rn' a vez aimé soit en eux, et eux en nous »; .« Afin que 
tous soient un, comme vous, Père, êtes en moi et moi 
en vous, afin qu'eux aussi soient un en nous! >> La 
parfaite dilection dont « Dieu nous aima le premier " 
passera en notre cœur par l'accomplissement de cette 
prière du Seigneur, dont notre foi nous dit qu'elle ne 
saurait être vaine. Et voici quels en seront les signes : 
Dieu sera tout notre amour et notre désir, toute notre 
étude et tous nos efforts, toute notre pensée, toute notre 
vie, une image de la future béatitude, et d'avoir 
actuellement du Père avec le Fils ei du Fils avec le 
Père, nous sera communiquée dans le sentiment et l'es­
prit; et, de même que Dieu nous aime d'une charité 
vraie et pure, et qui ne meurt point, nous lui serons 
unis par l'indissoluble unité d'une dilection sans défail­
lance : tellement attachés à lui, que toute notre respi­
ration, toute notre vie d'intelligence, tout notre parler 
ne seront que lui. 

Ainsi parviendrons-nous à la fin que nous avons 
dite, et que le Seigneur souhaitait pour nous, dans sa 
prière : << Afin que tous soient un, comme nous som­
mes un, moi en eux, et vous en moi, afin qu'ils soient 
consommés dans l'un n; «Père, ceux que vous m'avez 
donnés, je veux que là où je suis, ils soient avec·moi!)) 

Tel doit être le but du solitaire; c'est à quoi doit 
tendre tout son effort : mériter de posséder, dès- cette 
vie, notre parole et notre respiration; l'unité qui existe 
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tudinis in hoc corpore possidere mereatur et quodam­
modo arram caelestis illius conuersationis et gloriae 
incipiat in hoc unsculo praegustare. Hic, inquam, 
finis tot.ius perfectionis est, ut co usque extenuatn 
mens ab omni situ ·Carnali ad spiritalia cot.idie sùb1i­
melur, clonee omnis eius conuersatio, omnis uolutntio 
cordis una et iugis efficiatur oratio. 

VIII. GEnMANVS : Maior nobis ad pracl.eritae conla­
tionis illius admiral.ionem, ob quam huc recurrimus, 
magnitude stuporis adcrescit. Quantum enim incita­
mente doctrinae huius ad desiderium perfectae beati­
tudinis inflammamur, tantum maiore desperaLione 
concidimus, ignorantes quemadmodum disciplinam 
tantae sublimitatis expetere uel obtinere possimus. 
Quapropter quae in cella positi diutina meditat.ione 
uoluere coeperamus, quia necesse est Ioquaci forsitan 
prosecutione profcrri, quaesumus ut explicari ea a 
nobis patienter admittas, quamqnam sciamus beatitu­
dincm tuam nullis solere effendi lneptiis infirmorum, 
quae uel ob hoc sunt in medium profercndae, ut quae 
in eis absurda sunt corrigantur. Quantum itaque 
opinio noètra sese habet; cuiuslibet arlis seu disci­
plinae perfectio necesse est ut a quibusdam mollibus 
incipiens rudimentis facilioribus primum ac tenerri­
mis initiis inbuatur, ut quodam rationabili lacte nu­
t.rita paulatim educataque succrescat atque ita ab imis 
ad summa sensim gradatimque conscendat : quibus 
cum fuerit planiora principia et quodamn1odo ianuas 
adreptae professionis ingressa, ad penelralia quoque 
perfectionis et excelsa fastigia consequenter et absque 
lahore perueni~t. Nam quemadmodum pronuntiare 
puerorum quispiam slmplices poterit copulas syllaba-
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comme un avant-goû.t, dans son corps· modei, de la 
vie et de la gloire du ciel. Tel est, dis-je, le terme de 
toute la perfection : que 1 'âme soit à ce point délestée 
des pesanteurs charnelles, qu'elle monte chaque jour 
vers les sublimités des réalités spirituelles, jusqu'à ce 
que toute sa vie, toul le mouvement du oœur devien­
nent une prière unique et ininterrompue. 

VIII. GERMAIN. -C'est l'étonnement où nous avait 
jetés votre première conférence qui nous. a .ram~nés 
vers vous; mais une stupeur plus grande viC nt y ~JOU­
ter. Et autant votre enseignement nous enflamm~ du 
désir de la béatitude parfaite, autant notre découra­
gement est profond, à voir 1 'ignorance où nous som­
mes de la voie qui nous conduirait à une vie d'une 
telle sublimité. 

Cependant, notre esprit a longu,ement tra.vail!é da_ns 
la solitude de nos cellas, et peut-eire y a-t-Il necessité 
que nous vous· exprimions tout haut les pensées qui 
nous ont occupés. Veuillez donc nous écouter avec 
patience. Nous savons que Votre Béatitude ne s'offense 
point des sottises qui éclosent dans le ?erveau. des 
faibles. Aussi bien, il est bon de les prodmre au JOIIr, 

ne fil.t-ce que pour faire corriger ce qu'elles ont de 
déraisonnable. 

Voici notre opinion. 
En tout art, en toute discipline, on n'atteint pas 

d'un coup à la perfection; mais les débuts sont néces­
sairement très simples; on part de ce qu'il y a de plus 
facile et de moins austère. Ainsi nourri comme d'un 
lait fortifiant, l'esprit grandit, et s'élève peu à peu et 
par degrés des choses les plus humbles jusqu'au_x plus 
élevées; lorsqu'on a saisi les principes les plus sim~les 
et, pour ainsi dire, franchi la porte de la professiOn 
que l'on embrasSe, c'est comme nécessairement et sans 
peine que l'on en vient: à pénétrer ses secrets et ,que 
l'on atteint à sa perfection. Comment, en effet, 1 en­
fant prononcera-t-il les simples syllabes, s'il n'a d'a­
bord bien appris à connailre les lettres? Le moyen 
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rum, nisi prius elementorum characteres diligenter 
agnouerit? uel quomodo citatam legendi peritiam con­
sequetur, qui breues et perangustas descriptiones no­
minum necdum est idoneus coniugare? qua autem 
ratione is qui peritia grammaticae disciplinae minus 
instructus est uel rhetoricam facundiam uel philoso­
phicam scientiam consequetur? quapropter huic quo­
que sublimissimae disciplinae, per quam instruinaur 
dea iugiter inhaerere, non dubito quaedam institu­
tionis inesse fundamina, quibus primum firmissime 
conlocatis post haec superposita extollantur perfectio­
nis excelsa fastigia. Cuius haec esse principia tenuiter 
suspicamur, ut primum nouerimus qua medita ti one 
teneatur uel cogitetur deus, deinde hanc eandem quae­
cumque est materiam quemadmodum ualeamus inmo­
biliter custodire, quod etiam non ambigimus culmen 
tatius perfectionis exsistere. Et idcirco quandam me­
marine huius materiam, qua deus mente concipiatur 
uel perpetue teneatur, nobis cupimus demonstrari, ut 
eam prae oculis retentantes, cum elapsos nos ab eadem 
senserimus, habeamus in promptu quo resipiscentes 
ilico reuertamur ac resumere illam sine ulla circuitus 
mora et inquisitionisdifficultate possimus. Euenitnam­
que, ut cum de theoriis spiritalibus euagati ad nosmet 
ipsos uelut de letali sopore conuertimur et tamquam ex­
pergefacti materiam quaerimus, qua illam quae obruta 
est spiritalem memoriam resuscitare possimus, retar­
dati ipsius inquisitionis mora, priusquam repperiamus 
eam, a nostro conatu iterum deuoluamuf, et antequam 
spiritalis quidam pariatur intuitus, concepta cordis 
euanescat intentio. Quarn confusionem idcirco nabis 
accidere salis certum est, quia speciale aliquid prae 
oculis propositum uelut formulam quandam stabiliter 
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de lire couramment, si l'on n'est pas capable encore 
d'assembler les diverses parties d'un mot?. Comment, 
si l'on ne possède la grammaire, pourra-t-on réussir 
dans la rhétorique et la philosophie? 

II en va de même pour la science sublime qui nous 
apprend à adhérer à Dieu par une union continuelle. 
Elle a également, j'en suis certain, des principes fon­
damentaux. Solidement posés, ils sont comme l'as­
sise qui supporte l'édifice de la perfection, et lui per­
met d'atteindre à ses magnifiques proportions. 

Et voici quels ils seraient, selon nos humbles con­
jectures. Le premier consiste à savoir le moyen de 
trouver Dieu et de faire naître en nous sa pensée. Quel 
que soit ce moyen, le second principe est de savoir 
comment s'y tenir immuablement; et c'est dans cette 
persévérance, cela ne fait pas de doute pour nous, que 
gît le dernier mot de la perfection. 

De là notre désir d'apprendre une formule qui 
éveille en nous le souvenir de Dieu, et nous permette 
de le garder sans cesse. Nous efforçant de l'avoir tou­
jours présente au regard, dès que nous apercevrio'ns 
que nous l'avons laissée échapper, nous aurions du 
moins où ramener aussitôt notre pensée, lorsque nous 
reviendrions à nous; et nous pourrions la ressaisir, 
sans perdre le temps en recherches et détours pénibles. 

Voici en effet, ce qui arrive. Lorsque notre pensée 
s'évade' de la contemplation spirituelle, pour courir 
deçà et delà, puis que nous revenons à nous, comme 
au sortir d'un sommeil de mort et, semblables à des 
gens qui s'éveillent, cherchons un quelque chose par 
quoi nous puissions ressusciter le souvenir de Dieu 
que nous avons laissé se perdre, à chercher le temps 
Passe· avant d'avoir trouvé, nous ·tombons derechef, 

' d ' et c'est fini de notre effort; notre regar ne s est pas 
ouvert sur le monde surnaturel, que toute notre atten­
tion s'évanouit. 

La cause de cette confusion est certaine. C'est que 
nous n'avons rien de déterminé, com1ne une formule 
quelconque, que nous tenions invariablement sous nos 
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non tenemus, ad quam possit uagus animus post mul­
tos anfractus ac discursus uarios reuocari et post longa 
naufragia uelut portum quietis intrare. ltaque fit ut 
hac lgnoratione ac diJlicultate mens iugiter praepedita 
errabunda semper et uelut ebria per diuersa iactetur 
et ne illud quidem quod casu potins quam industria 

. sibimet occurrerit spiritale diu ac firmi ter teneat, 
dum aliud ex alio semper recipiens sicut introitus 
eorum atque principia, ita etiam finem discessumque 
non sentiat. 

VIIII. IsAAC : Inquisitio uestra tarn minuta atque 
subtilis proximae puritatis praesignat indicium. Nec 
eni -rn de his saltim interrogare, non dica:m intro­
spicere atque discernere quispiam praeualebit, nisi 
quem diligens et efficax mentis industria ac sollicitudo 
perui!gi'l ad perscru'tandam istarum profunditatem 
prouexerit quaestionum castigataeque uitae iugis 
intentio per experientiam fecerit actualem adtemptare 
puritatis huius limina ianuasque pulsare. Et idcirco 
·quoniam: uideo uos non dicam pro foribus orationis 
illius uerae de qua disserimus adstitisse, sed ipsis 
quodammodo experientiae manibus penetralia eius et 
interiora pal pare et quaedam membru iam iamque con­
tingere, nec me laboraturum credo, ut iam intra a ulam 
quodammodo ipsius oberrantes in adyta quoque, in 
quantum dominus direxerit, introducam, nec uos ad 
introspicienda haec quae demonstranda sunt ullo diJli­
cultatis obstaculo retardandos. Proximus enim cogni­
tioni est, qui quid inquirere debeat prudenter agnoscit, 
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yeux, et à quoi nous puissions, après bien des cir­
cuits et des courses errantes, rappeler notre espnt vaga­
bond, et le ramener, comme au port de la paix, après 
un long naufrage. 

Cette ignorance et les difficultés qui en résultent, 
constituent pour notre ttme un embarras continuel. 
De là vient que toujours errante, elle est ballottée deçà 
et delà, comme on voit les personnes ivres. Si, par 
hasard bien plus que par son fait, quelque pensée sur­
naturelle se présente à sa rencontre, elle est impuis­
sante à la retenir fermement et longtemps. Une idée 
succède à J'autre, sans trêve; et dans ce flux perpétuel, 
non plus qu'elle ne les a senties naître et venir, elle 
ne s'aperçoit de leur fuite ni de leur disparil.ion. 

IX. IsAAC. - Votre manière si fine et si déliée de 
poser la question, est un indice que vous êtes hien 
près de la pureté. Savoir seulement interroger e~ 
pareille matière, je ne dis pas la sonder du regar~ m 
en démêler le secret, c'est un talent que tous n ont 
pas. Le privilège en est réservé à celui. q.u'une m~dita­
lion attentive et profonde et une solhmtudc tOUJOUrs 
en éveil ont mis à portée de scruter la profondeur de 
ces problèmes, et à qui le constant effort d'une .v~e 
mortifiée donne assez d'expérience pour toucher, s1 Je 
puis ainsi dire, au seuil de la pureté et frapper à lu 
porte. . . . . , 

Mais mmntenant, JC ne du'al pas que vous soyez a 
la porte de la vraie prière. Mieux que cela, votre expé­
rience vous en a fait en quelque sorte toucher le mys­
tère intime et caché, ct saisir déjà partiellement la réa­
lité. Aussi je crois que je n'aurai pas beaucoup de 
peine, pour autant que le Seigne_ur me sm·vi~a de guide, 
à vous introduire, depuis le vestibule, où déJà vous pro­
menez vos pas incertains, jusqu'au fond du s~n?­
tuaire; et qu'aucun obstacle ne vous retardera de pe~e­
trer du regard ce que j'ai à vous montrer. On est bten 
près de savoir, lorsqu'on voit au juste où porter ses 
recherches; c'est toucher à la science, que de corn-



85 CONLATIO ABDATIS ISAAC SECVNDA 

nec a scientia longe est, qui coepit intellegere quid 
ignore\. Et idcirco non nereor notam proditionis uel 
leuitatis incurrere, si ea, quae in superiore tractatu de 
perfectione orationis disserens disputationi subtraxe­
ram, propalaro, quorum uirtutem uobis in hoc exerci­
tio ac studio conlocatis etiam sine ministerio nostri 
sermonis per dei gratiam arbitror fuisse reserandam. 

X. Quapropter secundum illam institutionem, quam 
paruulorum eruditioni prudentissime conparastis (qui 
alias elementorum traditionem primam percipere non 
possunt nec eorum uel agnoscere !incas uel intrepida 
manu queunt describere characteres, quam protypiis 
quibusdam et formulis ccrae diligenter inpressis effi­
gies eorum exprimere contcmplatione iugi et cotidiana 
imitatlone consuescant), huius quoque spiritalis theo­
riae tradenda uobis est formula, ad quam semper tena­
cissime uestrum intuitum defigentes uel eandem salu­
britcr uoluere indisrupta iugitate discatis uel subli­
miores intuitus scanderc illius usu ac meditatione 
pogsitis. Haec igitur uobis huius quam quaeritis disci­
plinae atque orationis formula proponetur, quam 
unusquisque monachus ad iugem dei memoriam ten­
dens incessabili cordis uolutatione meditari expulsa 
omnium cogitationum uarieta.te consuescat, quia nec 
alias eam ullo modo poterit retentare, nisi ab omnibus 
fuerit corporalibus curis ac so!Ji.citudinibus absolutus. 
Quae sicut nabis a paucis qui antiquissimorum patrum 
residul erant tradita est, ita a nabis quoque non nisi 
rarissimis ac uere sitient.ibus intimatur. Erit itaque 
ad perpetuam; dei memoriam possidendam haec inse­
parabiliter proposita uobis formula pietatis : Deus in 
adiutorimn meum intende : domine ad adiuuandum 
mi hi fest ina 17. Hic nam que uersiculus non inmerito 
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mencer à se rendre compte de ce que l'on ignore. Je 
ne crains plus d'encourir le reproche d'indiscrétion 
et de légèreté, en vous découvrant ce que je vous avais 
caché dans notre précédent entretien sur la perfection 
de la prière. Au point où vous êtes parvenus, j'estime 
que, même sans le secours de ma parole, la grâce 
divine vous l'eüt elle-même révélé. 

X. La comparaison est fort juste que vous avez éta-
, · blie entre l'apprentissage de la prière continuelle et 

l'instruction des enfants. Ceux-ci ne peuvent de prime 
abord apprendre l'alphabet, ni reconnaltre leurs let­
tres ni les tracer d'une main sûre et ferme. Mais ils 
ont 'des modèles soigneusement gravés dans la cire; et 
c'est à force de les regarder et de s'exercer journelle­
ment à les reproduire, qu'ils parviennent à savoir 
écrire. 

II en va de même pour la contemplation spirituelle. 
II faut. vous donner un modèle. Vous y tiendrez votre 
regard obstinément attaché. Ainsi, ou bien vous 
apprendrez à le rouler sans cesse en votre esprit, ~~ 
ce vous sera salutaire; ou, vous en servant et le médi­
tant, vous pourrez vous élever à des vues plus su­
blimes. 

Voici ce modèle destiné à vous instruire, cette for­
mule de prière que vous cherchez. Tout moine qui 
vise au souvenir continuel de Dieu, doit s'accoutumer 
à la méditer sans cesse, et pour cela, chasser toutes 
autres pensées; car il ne pourra la retenir, que s'il 
s'affranchit entièrement des soucis et sollicitudes cor­
porels. C'est un secret que les rares survivants des 
Pères du premier àge nous ont appris, et nous ne le 
livrons de même qu'au petit nombre des âmes qui OJ?t 
vraiment soif de le connaitre. Afin donc de vous tenir 
toujours dans la pensée de Dieu, vous devrez ?onti­
nuellement vous proposer cette formule de p1été : 
« Mon Dieu venez à mon aide;. hâtez-vous, Seigneur, 
de me secou'rir 1 n 

Ce n'est pas sans raison que ce court verset a été 
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de loto scdpturarum exceptus est instrumenta. Recipit 
enhn omnes adfectus quicur?que in ferri humanae pos­
sunt naturae et ad omnerri statum atque uniuersos 
incursus proprie satis et conpelenter aptatur. Habet 
siquidem aduersu& uniuersa discrinlina inuocationem 
dei, habet humilital.em piae confessionis, habet solli­
cituclinis ac timoris perpetui uigilantiam, habet con­
siderationem frag-ilitatis suae, exauditionis fiduciam, 
conficlenliam praesentis semper aclstantisque praesidii. 
Qui enim iugiter snum inuocat protectorein, certus 
est eum semper esse praesentem. Habct amoris et cari­
talis ardorem., hahet insidiarum contemplationem ini­
micoruinque formidinem, quibus perspiciens serriet 
ipsum die noeluque uallalum eonfiletur se non passe 
sine sui defensoris auxilio Iibcrari. Hic uersiculus 
omnibus infestatione daemontnn-Iaborant.ibus inexpu­
gnabilis murus est cl inpenctrabilis Juriea ac muni­
t.issimus clypeus. Iste in acedin et anxictate nnimi 
eonlocatos seu l.ristitia uel cogilationihus quibus­
cumque depressos salutis remedia desperare non 
palitur, ostendens ilium quem inuocat inspicere iugi­
ter nostra ccrtamina atque a suis supplicihus non 
abesse. Iste nos in spirilalihus successihus 'corclisque 
laetitia constitutos aclmonet extolli penil.us non debere 
nec inflari de prospero statu, quem sine protectore cleo 
retineri non posse testatur, dum non solum eu1n 
sen1per, sed etiam uelociler ut sibi auxilietur inplorat. 
Iste, inquam, uersiculus unicuique nostru1n in qua­
libet qualit.ate clegenti necessarius et utilis inuenilur. 
Nam qui sc semper atque in omnibus desiderat 
acliuvari, manifestai. quod non tantum in rebus cluris 
ac trislibus, sed ctiam in secundis ac laet.is pari modo 
deo egeat adiutore, ut qnemadmoclum ex illis erui, 
ita in istis eum faciat inmorari, in neutra sciens 
humanam fragilitatem sine illius opit.ulatione suhsis- · 
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choisi particulièrement de tout. le corps des Ecritures. 
JI exprime tous les sentiments dont la nature humaine 
est susceptible; il s'adapte heureusement. à tous les 
états, et convient en toutes les sortes de tentations. 

On y trouve l'appel à Dieu contre tous les dangers, 
une humble et pieuse confession, la vigilance d'une 
âme toujours en éveil et pénétrée cl'u.n: cr.ain~e con: 
tinuelle, la considération de notre frag1hté; Il dit aussi 
la confiance d'être exaucé et l'assurance du secours 
toujours el partout présent, ?ar celui .qui ne ,cess~ d 'i?­
voquer son protecteur est biCn eerlam de 1. avmr pres 
de soi. C'est la voix de l'amour et de la chanté ardente; 
c'est le cri de l'âtne qui a l'œil ouvert sur les pièges à 
elle tendus, qui tremble en face de ses ennemis, et, se 
voyant assiégée par eux nuit et jour, confesse qu'elle 
ne saurait échapper, si son défenseur ne la secourt. 

Pour tous ceux que harcèlent les attaques des 
démons ce verset est un rmnpart inexpugnable, une 
impénétrable cuirasse et Je plus solide des boucliers. 
Dans les dégoûts, les angoisses et lee tristesses, quelque 
pensée qui nous accable, il ne pe.rmet pas que nous 
désespérions de notre salut, car Il, nous montre en 
Celui que nous invoquons, quelqu un qm vOlt. nos 
combats, et n'est. jamais loin de ceux 9~1 1~ pnent. 
Si au contraire les consolations et la JOie mondent 
notre oœur il avertit de ne pas s'enorgueillir ni s'en­
fler d'un b~nheur où il atteste que l'on est incapable 
de se maintenir sans la protection de Dieu, puisqu'il 
en implore Je continuel, el mieux encore le prompt 
secours. Bref à tous et en toutes circonstances il est 
utile il est ;,écessaire. Car désirer d'être aidé tou­
jour~ et pour toutes choses, c'est di.rc. clairement que 
l'on a autant besoin du secours chv1n, lorsque tout 
nous favorise et nous sourit, que dans les épreuves ct 
les tristesses : Dieu seul nous tire de l'adversité, lui 
seul aussi donne la durée à nos joies; clans l'un el 
i·autre cas, la fragilité humaine ne saurait se soutenir 
sans son secours. 
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tere. Gastrimargiae passione {erstringor, clbos quos 
heremus ignora! inquiro et in squalida solitudine 
ingeruntur mihi odores regalium ferculorum atque 
ad illorum desideria sent.io me inuitissimum trahi : 
dicendum proinde mihi est : Deus in adiutorinm 
meum intende : domine ad adiuuandum mihi festinrt. 
Anticipare horam statutae refectionis instigor sen mo­
dum iustae ac solitae parcitatis retinere cum magno 
cordis mei dolore contendo : cum gemitu mihi est 
proclamandum : Deus in adiutorium meum intende : 
domine ad adiuuandum mihi festina. Ieiuniis me ob 
inpugnationem carnis district.ioribus indigentem sto­
machi prohibe! lassitudo sen uentris ariditas constric­
tioque deterre! : ut effectus meo desiderio tribuatur uel 
certe ut aestus carnalis concupiscentiae absque tempe­
ramento districtjoris ieiunii conquiescant, orandum 
mihi est : Deus in adiutorium meum intende : domine 
ad adiuuandum mihi festina. Accedens ad refec­
tionem hora legitima; suggerente perceptionem pu­
nis exhorreo atque ab omni esu naturalis necessi­
tatis excludor : cum heiulatu proclamandum est 
mihi : Deus in adiutorium meum intende : domine ad 
adiuuandum mihi festina. Volentem me ob stabili­
tatem cordis insistere lectioni interpellans capitis pro­
hibe! dolor horaque tertia faciem meam ad sacram 
paginam somnus adlidit ac deputatum quietis tempus 
uel transgredi uel praeuenire conpellor, ipsum deni­
quecanonicum synaxeos psalmorumquemodum inter­
cidere me grauissima somni cogit inpressio : similiter 
proclamandum est mihi : Deus in adiuloriurn meum 
intende : domine ad adiuuandum mihi festina. 
Sublato ab oculis meis sopore multis me noctibus 
diaholicis insomniis uideo fatigatum omnemque a pal­
pebris meis refectionem nocturnae quietis exclusam : 

X. DE LA PRIÈRE 

Voicl que la passion de la gourmandise me travaille; • 
mon esprit se met en quête de mets .inconnus du désert; 
au milieu d'une solitude affreuse, Je res pue le parfum 
des plats qui paraissent sur la table de.s rois; et j~ ~e 
sens entrainé malgré moi à les désirer. Je dirUI : 
cc Mon Dieu, venez à mon aide; hâtez-vous, Seigneur, 
de me secourir! n 

Je suis tenté de prévenir l'heure régulière du rel?as, 
ou je suis obligé de lutter, au milieu des plus viv~s 
souffrances de l'âme, pour garder la mesure détermi­
née par une juste et habituelle .sobriété. C'est l'h~ure 
de crier en gémissant : << Mon D1eu, v_enez à mon mde; 
hâtez-vous, Seigneur, de me secoun:! n • 

Les combats que me livre la chau réclameraient 
des jeûnes plus sévères i mais je suis emp~.ché par l.a 
fatigue d'estomac et 1 enténte. Pour qu JI me smt 
donné de réaliser mes désirs, ou que les mouvements 
de la concupiscence charnelle s'apaisent sans le tempé­
rament d'un jeûne plus strict, je, ferai cette l,'rière : 
<{'Mon Dieu, venez à mon aide; hatez~vous, Se1gneur, 
de me secourir! n 

L'heure régulière est venue, et m'invite à pren~re 
ma réfection; mais le pain me fait horreur, et. me vmlà 
dans l'impossibilité de satïsfaire aux nécessités d~ la 
nature. Je m'écrierai avec gémissement : « Mon D1eu, 
venez à mon aide; hâtez-vous, Seigneur, de ;me secou­
rir! n 

Je veux me livrer à la lecture, afin de fixer ma pen­
sée La migraine m'en empêche. Ou bien, dès la troi­
siè;,e. heure, ma tête tombe de sommeil sur la page, 
et je suis porté soit à dépasser le temps fixé pour le 
repos, soit à e;, pré':enir l'h~ure. E'.'fin, durant 1~ 
synaxe, le sommeil rn appesantit au pomt :Je couper .la 
récitation canonique des psaumes. Je encrai pareil­
lement : " Mon Dieu, venez à mon aide; hâtez-vous, 
Seigneur, de me secourir! )~ . 

Le sommeil fuit mes paupières; le démon me fatigue 
d'insomnies, multipliées; je ne puis ~ren~re le ~éces­
saire repos. de la nuit. Avec des soupirs, Je fera• cette 
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1 
cum suspiriis orandum est mihi : Deus in adiutoriurn 
meam intende : domine ad adiaaandam mihi festina. 
Adhuc me in conluctatione posilum uitiorum titil­
latio carnis repente conpung-it et ad consensum per­
trahere dormienl.em blanda oblectatione conatur : ne 
ignis alienus exaestuans :urat suaue olentes flosculos 
caslitalis, clamandum mihi est : Deus in adiutorium 
meum intende : domine ad adiuuandam mihi festina. 
Extincta sentio Jibidinis incentiua et genitalem mem· 
bris meis intepuisse feruorem : ut parta haec uirtus, 
immo g-ral.ia dei in me diutius uel perpetuo perseueret, 
intente dicendum est mi hi : Deus in adiatoriam meam 
intende : dotninc ad adiuuandum tnihi fcstina. Irae, 
filargyriae, tristitiae stimulis inquiel.or cogorque pro­
posil.am atque amicam mihi inl.errumpere lenitatem : 
ne in amaritudinem fellis perturbat.ione furoris abdu­
car, cum summo mihi gemitu proclamandum est : 
Deus in adiatoriam meum inlende : domine ad adia­
uandum nûhi fcstina. Acediae, cenodoxiae, superbiae 
elatione pertemptor ac de aliorum negleg-entia uel tepore 
quiddam sibi mens subtili eog-itatione blanditur : ne in 
me praeualeat haec inimici perniciosa suggestio, cum 
omni contrilione cordis orandum est mihi : Deus in 
adiutorium meutn intende : domine ad adiuuandum 
mihi festina. Humilitatis et simplicilal.is gratiam super­
biao l.urnore deposito iugi conpunctione spiritus adqui­
siui : ne rursum ueniat. mihi pes superbiae et manus 
peccatoris moucat me 18 grauiusque de uictoriae 1neae 
elatione confodiar, totis mihi proclamandum est uiri· 
bus : Deus in adiutoriwn meum intende : domine ad 
adiuuandurn tnihi festina. Euagationibus animae innu­
meris ac diuersis et inst.ahilitate cordis exaestuo nec co­
gilationum clispnrsiones mdeo cohercere, ipsamque ora. 
tionem meam fundere absque interpellatione atque 
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prière : << Mon Dieu, venez à mon aide; hâtez.vous, 
Seigneur, de me secourir! )) 

J'en suis encore à la lutte contre les vices. La chair 
me tente, c~ essaye à la faveur du sommeil de ravir 
mon consentement. Pour mnpêcher que le feu ennemi 
ne brûle et consume les fleurs de chasteté, délicates et 
suaves, je rn 'écrierai : << Mon Dieu, venez à mon aide; 
hâtez-vous, Seigneur, de me secourir l >> 

Je sens les aig-uillons de la convoitise apaisés, el 
refroidies dans mes membres les ardeurs de la chair. 
Pour que cette vertu acquise, ou plutôt cette grâce 
de Dieu persévi'fe en moi longtemps, toujours, je 
dirai : << Mon Dieu, venez à mon aide; hâtez. vous, Sei-
gneur, de me secourir 1 )) 

La colère, la cupidité, la tristesse me harcèlent et 
me troublent; une force fatale m'entralne à dérog-er à 
la douceur que je me suis proposée comme un idéal 
aimé. De peur que le trouble de la colère n'engendre 
en moi l'amertume et le fiel, je g-émirai du fond de 
l 'âine : « Mon Dieu, venez à mon aide; hâtez. vous, 
Seigneur, de me secourir! >> 

Je suis tenté de dégoül., de vaine gloire et d'org-ueil; 
la négligence et la tiédeur des autres me causent une 
secrète ct subtile complaisance. Pour que ne prévale 
pas cette pernicieuse suggestion de l'ennemi, je dirai 
d'un oœur tout contrit : << Mon Dieu, venez à mon 
aide; hâtez-vous, Seigneur, de me secourir! » 

J'ai conquis la grâce de l'humilité et de la simpli­
cité, et triomphé par une continuelle componction 
de l'enflure de la superbe. Mais je crains que « le pied 
de l'org-ueilleux ne m'atteigne, et que la main du 
pécheur ne m'ébranle n; l'élèvement de la victoire 
peut me percer d'une blessure plus profonde. De toutes 
mes forces, je crierai : << Mon Dieu, venez à mon aide; 
hâtez.vous, Seigneur, de me secourir! n 

C'est en moi une effervescence de distractions sans 
nmnbre et de,toutes sortes; aucune stabilité; la force 
me manque, pour refréner l'éparpillement de mes 
pensées. Il m"est impossible de prier, sans être traversé 

Conférences, 2 1 1 
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phantasmale inanium fig·urarum sennonumque et 
actuum retractatione non possum, tantaque me sentio 
sterililatis huius ariditate constrictum, ut nullas om­
nino spiritalium sensuum generationes parturire me 
sentiam : ut de hoc animi squalore merear liberari, 
unde me gemitibus multis atque suspiriis expedire 
non- posum, nccessarie proclatnabo : Deus in adiu~ 
torium meum intende : domine ad adiurwndum mihi 
jeslina. Directionem rursus animae, stabilitalmn cogi­
tationum, alacritatem cordis cum ineffabili gaudio et 
mentis excessu uisitatione sancti spiritus me sentio 
~onseculum, exuberantia quoque spiritalium sensuum 
redundare reuelationem sacratissimorum intellectuum 
eL antea mihi penitus occultorum repentina domini 
inlustratione percepi : ut in his merear diutius immo­
rari, sollicite mihi est frequenterque clamandum : 
Deus in adiutorium meu1n intendc : dornine ad adiu­
uandum mihi festina. Nocturnis daemonum terroribus 
circumuallatus exagitor et inmumdorum spirituum 
phahtasmatibus inquieter, spcs ipsa mihi salutis ac 
uitae trepidationis horrore suhtrahitur : ad salutarem 
uersiculi huius portum confugiens totis uiribus excla­
mabo : Deus in adiutoriu1n 1neum intende : do1nine 
ad adiuuandum mihi fest ina. Rursus cum fuero conso­
Iatione domini reparatus el. ipsius animatus aduentu 
uelut innumeris angelorum milibus me sensero cir­
cumsaeptum, ita ut eorum, quos morte grauius antea 
tremescebam et quorum taclu1n, immo uiciniam hor­
rore mentis et corporis sentiebam, repente congressus 
expetere audeam ac prouocare conflictus : ut in mc 
constantiae hui us uigor per dei gratiam diu ti us inmo­
retur, totis mihi est uiribus proclamandum : Deus in 
adiutorium meum intende : domine ad adiuuandum 
mihi festina. Huius igitur uersiculi oratio in aduersis 
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de vaines images, du souvenir des paroles dites ou 
entendues, de ce que j'ai fait, de ce que j'ai vu. Mon 
âme ressemble à un désert aride, et je me sens inca­
pable de produire la moindre pensée spirituelle. Pour 
être délivré de cette désolation, d'où ni larmes ni sou­
pirs n'ont pu me faire sort.ir, je pousserai nécessaire­
ment ce cri : << Mon Dieu, venez à mon aide; hâtez-
vous, Seigneur, de mé secourir 1 )) 

Mon âme a retrouvé sa direction, mes pensées ont 
pris consistance : allégresse du cœur, joie ineffable, 
transport de 1 'esprit; tous ces biens me sont venus avec 
la visite de l'Esprit-Saint. C'est en moi comme une 
source débordante de pensées spirituelles, grâce à une 
illumination soudaine et venue du Seigneur, et d'am­
ples vues me sont ouvertes sur les secrets les plus 
augustes, qui m'avaient été jusqu'alors entièrement 
cachés. Pour mériter de demeurer longtemps dans cette 
lumière, je dirai et redirai avec grande application : 
<< Mon Dieu, venez à mon aide; hâtez-vous, Seigneur, 
de me secourir 1 n 

Les démons m'assiègent de terreurs nocturnes, les 
esprits immondes mc harcèlent de leurs fantômes; 
l'excès de l'épouvante va jusqu'à m'ôter tout espoir 
pour mon salut et ma vie. Je chercherai un refuge 
dans ce verset, comme au port de salut, et je m'écrierai 
de toutes mes forces : « l\lon Dieu, venez à mon aide; 
hâtez-vous, Seigneur, de me secourir! >) 

Les consolations du Seigneur m'ont rendu la vie, sa 
présence m'encourage, et. je me sens comme entouré 
d'une multitude innombrable d'anges. Ceux que je 
craignais auparavant plus que la mort, et ùont le con~ 
tact ou même simplement l'approche suffisait à me 
glacer d'horreur dans l'âme et dans le corps, c'est moi 
qui ose mainteQant les rechercher pour la lutte et les 
provoquer au combat. Pour garder longtemps cette 
constance·-et surnaturelle vigueur, je crierai encore de 
toutes mes forces : « Mon Dieu, venez à _mon aide, 
hâtez-vous, Seigneur, de me secourir! )) 

Ainsi, ce verset doit être notre constante prière : 
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ut eruamur, in prosperis ut seruemur nec extollamur 
incessabili iugitate fundenda est. Huius, inquam, uer­
siculi meditatio in tuo pectore indisrupta uoluatur. 
Hune in opere quolibet seu ministerio uel itinere cons­
titutus decantare non desinas. Hnnc et dormiens et 
reficiens et in ultimis naturae necessitatibus meditare. 
Haec uolutatio cordis uelut formula tibi salutaris 
effecta non solum inlaesum ab omnia daemonum in­
cursione custodiet, sed etiam cunctis te uitiis terrenae 
contagionis expurgans ad illas inuisibiles theorias 
caeleslesque perducet atque ad ilium ineffabilem ac 
perpaucis expertum prouehet orationis ardorem. Hune 
uersiculum meditanti tibi somnus inrepat, donec 
incessabili eius exercitatione formatus etiam per sopo­
rem eum decantare consuescas. Hic tibi expergefacto 
primus occurat, iste euigilantis cogitationes anticipe! 
uniuersas, isle te de tuo surgentem cubili curuat.ioni. 
genuum tradat atque illinc deinceps ad omne opus 
actusque deducat, hic te omni tempore prosequatur. 
Nunc· meditaberis secundum praecepta legislatoris 
sedens in domo et ambulans in itinere 19 , dormiens 
atque consurgens. Hune scribes in limine et ianuis 
oris tui, hune in parietibus domus tuae ac penetra­
lihus tui pectoris conlocabis, ita ut haec ad orationem 
procumbenti sit tibi adclinis decantatio et exinde con­
surgenti atque ad omnes usus uitae necessarios ince­
denti fiat erecta et iugis oratio. 

XI. Istam, istam mens indesinenter formulam 
teneat, donec usu eius incessabili et iugi meditatione 
firmata cunctarum cogitationum diuitias amplasque 
substantias abiciat ac refutet, atque ita uersiculi hui us 
paupertate constricta ad illam euangelicam beatitudi­
ne:m, quae inter ceteras b.eatitudines primatum tenet, 
prona facilitate perueniat. Beati enim inquit pauperes 

zg, Dout., 6, 7· 
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dans l'adversité, pour en être délivrés; dans la pros­
périté, pour y être maintenus, et préservés de l'orgueil. 
Oui, qu'il soit l'occupation continuelle de votre cœur! 
Au travail, dans vos divers offices, en voyage, ne vous 
lassez pas de le répéter. Soit que vous mangiez, soit 
que vous dormiez, dans tous les assujettissements de 
la nature, méditez-le. Cette pensée vous deviendra une 
formule de salut, qui non seulement vous gardera 
contre toutes les attaques des démons,_ mais encore 
vous purifiera de tout vice et de toute impureté ter­
lestre, et par là vous élèvera jusqu'à la contemplation 
des choses célestes ct invisibles, à cette ardeur ineffable 
de prière que si peu connaissent d'expérience. Que le 
sommeil vous ferme les yeux sur ces pa~oles, tant 
qu'à force de les redire, vous preniez l'habitude de les 
répéter même en dormant. Qu'elles soient, a':' réveil, 
la première chose qui se présente à votre espnt, ava?t 
toute autre pensée. Dites-les à genoux, au sortir du ht, 
et qu'elles vous accompagnent ensuite en toutes vos 
actions, sans vous quitter jamais. Vous les médit~rez, 
selon le précepte de Moïse, " assis dans votre mmson 
et marchant par les chemins », en dormant et en vous 
levant. Vous les écrirez sur vos lèvres, vous les gra­
verez sur les murs de votre maison et dans le sanc~ 
tuaire de votre oœur :en sorte qu'elles vous accompa­
gnent comme votre unique refrain, lorsque vous vous 
prosternerez pour l'or~ison, et .quand_, e_nsuite, vo_us 
vous relèverez pour su1vre le train ordinaire de la Yie, 
comme votre constante prière. 

XI. Oui, que l'âme retienne incessamment cette 
parole, tant que, à force de la redire et méditer sans 
trêve elle ait acquis la fermeté de refuser et rejeter 
loin de soi les richesses et les amples avoirs de toutes 
sortes depensées, et que restreinte ainsi à la pauvreté 
de cet humble verset, elle parvienne par une pente 
facile à la béatitude évangélique qui, entre toutes, a , . 
la primauté : " Heureux les pauvres en esprit, parce 
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spiritu, quoniam ipsoru1n est regnurn caeloru1n2o. Et 
ila quis· per istiusmodi pnupertatem egregius pauper 
exsistens illud propheticum inplebit eloquium : pau­
per et inops lauda bit no men do mini 21 • Et re uera quae 
maior aut sanctior potest esse paupertas quam illius, 
qui nihil se praesidii, nihil uirium habere cognas­
cens de aliena largitate cotidianum poscit auxilium, 
et uitam suam atque substantiam singulis quibusque 
mOinenl.is diuina ope intellegens sustentari uerum sc 
mendicum domini non in merita profiletur, suppliciter 
ad eum cotidie clamans : ego autem mendicus et pau­
per .mm : deus adiuuat me 22 • Ac sic ad ill am quoque 
multiformem scienliam dei ipso inluminante cons­
cendens incipiat deinceps sublimioribus ac sacratio­
rilms mysteriis saginari secundum illud quod dicitur 
per prophetam : montes excelsi ceruis : petra refu­
gium crinaceis 23

• Quod · satis proprie huic quem dixi­
mus sensui coaptatur, eo quod quisquis in simpli­
citate atquc innocentia perseu.erans nulli est noxius 
uel moleslus, sed sua tantum simplicitate contentus 
solnmmodo se ab insidiantium praeda desidenit con­
tutari, uelut erinaeeus spiritalis effectus iugi euange­
licae ilUus petrae uelamine protegatur, id est memoria 
dominicae passionis praedietique uersiculi incessabili 
meditatione munitus infestantis inimici declinet insi­
dias. De his spirilalibus erinaceis et in Prouerbiis ita 
dicitur : et erinacei ge1ù inualida, qui fecerunt in 
petris domos suas"- Et re uera quid inualidius Chris­
tiano1 quid infirmius monacho, cuï non solum nulla 
iniuriarum uindicta subpeditat, sed ne !cuis quidem 
tacitaque commotio saltim intrinsecus pu1lulare conce­
ditur? quisquis autem ex hoc proficiens statu non 

:~o. Mt., 5, 3. 
~3. Ps. lo3, 18, 

:u. Ps. 73, :11. :~:~. Ps. 3g, 18 (LXx). 
:1!,. Prov., 3o, :~G (Lxx). l 
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que le royaume des cieux est à eux. n D~venu pauvre 
de .cette pauvreté éminente, on accomplira la parole 
du prophète : " Le pauvre et l'indigent loueront le 
nom du Seigneur. , De fait, quell? pauvreté ou J:llus 
grande ou plus sainte, <JUe celle d un homme qm se 
sait dépourvu de tout moyen et sans force aucune,, et 
sollicite de la largesse d'autrui le secours dont Il a 
besoin chaque jour; qui voit que s.a vie et son être ne 
se soutiennent à tout instant qm passe que par la 
divine assistance, et se proclame à juste titre le vra1 
mendiant du Seigneur, en criant vers lui tous les :1ours 
d'une voix suppliante : t< Pour tnoi, je s~is un pauvre! 
un mendiant; mais Dieu est. mon sout1~n n? Aussi 
Dieu lui-même l'éclairera-t-il de sa lumière, pour I.e 
faire monter à la'science multiforme de son Etre;.et Il 
se rassasiera de la vue des mystères les plus subilmes 
et les plus cachés, selon ce que dit le prophète :. " Les 
montagnes élevées sont pour les cerfs, et les hénssons 
trouvent un refuge au creux des rochers. >> • -

Ce texte convient bien à l'idée que nous exprm~o.n~. 
Quiconque persévère dans l'innocence et la simphcile, 
ne nuit et n'est à charge à personne. Content de sa 
simplicité ct d'elle seule, il ne désire rien. de plus 
<JU 'un' abri qui le préserve de devcm~ la prme. <~e ses 
ennemis. Il est devenu comme un herisson spurtuel, 
qui trouve asile et Jlrotection sou_s !a pierre dont J?arlc 
l'l~vangile; c'est-à-dn·e que, pro~e~e ~ar l~ souvenir de 
la passion du Seigneur et. la meditatiOn Ill~essante d~ 
notre verset, il échappe à toutes les embuche~ et a 
toutes les attaques dè l'ennemi. Cc sont ces hérissons 
spirituels dont il esL elit au livre des Proverbes : " Les 
hérissons, espèce faible, font leurs ?-Ids dans , les 
rochers .. n Qu'y a-L-il, er: effet, de ~mns f?rt ;1u un 
chrétien quoi de plus mfirme qu un mome . Non 
seuleme;lt les moyens lui n1m!quent de. ve~ger ses 
injures; bien pl!"s, il ;1'u J?"S m;me le droJI. den con­
cevoir la plus legèrc cmotwn, fut-elle muelte ct pure­
ment intime. 

Celui qui, parvenu à cet état, continue de progresser, 
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solum innocentiae simplicitalem possidet, sed etiam 
discretionis uirtute munitus uirulentorum serpentium 
exterminator cffectus est habens contritum Satanan 
sub pedibus suis, el ad figuram rationabilis cerui 
mentis alacritate peruenit,. pascetur in propheticis 
atque apostolicis mo~tibus, id est excelsissimis eorum 
ac sublhnissimis sacramentis. QuorUm iugi pascuo 
uegetatus omnes quoque psalmorum adfectus in se 
recipiens ila incipiet decantare, ut eos non tamquam 
a propheta conpositos, sed uelut a se edîtos quasi ora­
tionem propriam profunda cOI·dis conpunctione depro­
mat uel certe ad suam personam acstimet cos fuisse 
direClos, eorumque sententias non tune tantummodo 
~er prophetam aut in propheta fuisse conpletas, sed 
In se cotidie geri inplerique cognoscal. Tune enim 
scripturae diuinae nabis clarius perpatescunl et quo­
damrriodo earum uenae medullacque pandunlur, 
quando experientia nostra carum non tantum percipit, 
sed etiam praeuenit nolionerrt, sensusque uerborum 
non per expositionem nabis, sed per documenta rese­
rantur. Eundem namque recipientes cordis affeclum, 
quo quisque decantatus uel conscriptus est psalmus, 
uelut auctores eius facti praecedemus magis int.elle-c­
tum ipsius quam sequemur, id est ut prius dict.oru.m 
uirtutem guam notitiam colligent es, quid in nabis 
gestum sit uel cotidianis geratur incursibus superue­
niente eorum meditatione quodammodo recordemur, 
et quid nabis uel neglegentia nostra pepererit uel dili­
gentia conquisierit ucl prouidentia diuina contulerit 
uel instigatio fraudauerit inimici uel subtraxerit lubrica 
ac subtilis obliuio uel intulerit humana frngilitas sen 
inprouida fefellerit ignoratio, decantantes reminisca-
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ne possède pas seulement la simplicité cie l'innocence; 
mais armé de la vertu cie discrétion, il devient l'exter­
minateur des serpents venimeux, et il tient Satan sous 
ses pieds. La vive ardeur de son âme le fait ressembler 
à un cerf spirituel, qui paît sur les montagnes des pro­
phètes et des Apôtres, c'est-à-dire, se rassasie de leurs 
plus sublimes et mystérieux enseignements. Vivifié par 
cet aliment dont il ne cesse de se nourrir, il se pénètre 
à ce point de tous les sentiments exprimés dans les 
psaumes, qu'il les récite désormais, non point comme 
ayant été composés par le prophète, mais comme s'il en 
était lui-même l'auteur, et comme une prière person­
nelle, dans les sentiments de la plùs profonde com­
ponction; au moins estime-t-il qu'ils .ont été faits 
exprès pour lui et il conna1t que ce qu'ils expriment 
ne s'est pas réalisé seulement autrefois dans la per­
sonne du prophète, mais trouve encore en lui tous les 
jours son accomplissement. 

C'est qu'en effet les divines Ecritures se découvrent 
à nous plus clairemeQt, et c'est leur cœur en quelque 
sorte et leur moelle qui nous sont .manifestés, lorsque 
notre expérience, non seulement nous permet d'en 
prendre connaissance, .mais fait que nous prévenons 
cette connaissance elle-même, et que le sens des .mots 
ne nous est pas découvert par quelque explication, 
mais par l'épreuve que nous en avons faite. Pénétrés 
des mêmes sentiments dans lesquels le psaume a été 
chanté ou composé, nous en devenons, pour ainsi dire 
les auteurs; ct nous en prévenons la pensée, plutôt 
que nous ne la suivons; nous saisissons le sens, avant 
de connaltre la lettre. Ce sont des souvenirs, si je puis 
dire, qu'éveillent en nous les paroles saintes, souvenirs 
des assauts quotidiens que nous avons soutenus et 
soutenons encore, des effets de la négligence ou des 
conquêtes de notre zèle, des bienfaits de la divine Pro­
vidence et des duperies cie l'ennemi, des méfaits de 
l'oubli, si subtil et si prompt à se glisser dans notre 
âme, des tares dues à la fragilité humaine et de l'aveu­
glement d'une ignorance imprévoyante. Nous trouvons 
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mur. Omnes namque hos adfeetus in Psalmis inueni­
mus expressos, ut ca quae incurrerint uelut ln specula 
purissimo peruidentes efficaüius agnoscamus et Ha 
magistris adfectibus eruditi non ut audita, sed tarn­
quaro perspecta palpemus, nec tamquam memoriae 
conmendata, sed uelut ipsi rerum naturae insita de 
interna cordis parturian1us adfectu, ut eoru1n sensus 
non textu lectionis, sed expcrientia praccedente pene­
tremus. Atque ita ad illam orntionis iücorruptionem 
mens nostra perueniet, ad quam in superiore tractatu, 
quantum dominus donare dignatus est, ordo conla­
t.ionis ascendit 26 

: quae non solum nullius imaginis 
occupatur intuitu, sed et.iam nulla uocis, nulla uerbo­
rum prosecutione djstinguitur, ignita ucro mentis 
intentione per ineffabilcm cm·dis exccessum incxplebili 
sphitus alacrit.ate profer!.ur, quamque mens extra 
omnes sensus ac uisibiles effecta materies gcmitibus 
inenarrabilibus atque suspiriis profundit ad deum. 

XII. GERMANVS : Non solum nabis traditionem spiri­
talis huius quam poposcimus disciplinae, sed ipsam 
plane perfectionem satis aperte atque dilucide pula­
mus expressam. Quid enim potes! esse perfectius 
quidue sublimius quam dei memoriam tarn conpen­
diosa meditatione conplecti atque uni us uersiculi uolu­
tatione a cunctis uisibilium terminis emigrare et quo­
datnmodo affc-ctus orationum cunctarum breui sermone 
concludere? et idcirco unum quod superest adhuc no­
bis precamur exponi, quemadmodum hune eundeum 
uersiculum quem nobis nice formulac tradidisti stabi­
liter retinere possimus, ut sicut pcr dei gratiam sumus 

~5. Cf. VIII, 25. 
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tous ces sentiments exprimés dans les psauincs; mais, 
parce que nous voyons très clairement, comme dans 
un pur miroir, tout ce qui nous est dit, nous en 3.vons 
une intelligence beaucoup plus profonde. Instruits par 
ce que nous sentons nous-mêmes, ce ne sont pas à pro­
prement parler pour nous des choses que nous appre­
nions par ouï-dire, mais nous en palpons, pour ainsi 
parler, la réalité, pour les avoir perçues à fond~ elles ne 
nous font point l'effet d'être confiées à notre mémoire, 
mais nous les enfantons du fond de notre cœur, comme 
des sentiments naturels et qui font partie de notre être; 
ce n'est pas la lecture qui nous fait pénétrer le sens 
des paroles, mais l'expérience acquise. 

Par cette voie, notre âme parviendra à la pureté de 
prière qui fut. le sujet où notre précédent entretien 
essaya de _se hausser, selon la grâce que le Seigneur 
daigna nous départir. Cette prière ne s'occupe à la con­
sidération d'aucune image; davantage, elle ne s'ex­
prime point par la parole ni avec des mots; mais elle 
,iaillit dans un élan tout de feu, un ineffable transport, 
une impétuosité d'esprit insatiable. Ravie hors des sens 
et de tout le visible, c'est par des gémissements iné­
narrables et des soupirs quel 'thne s'épanche vers Dieu. 

XII. GERMAIN. - Nous vous demandions de nous 
livrer cet.te discipline spirituelle; vous avez fait plus, 
et c'est sa perfection même, pensons-nous, que vous 
nous avez exposée d'une 1nanière bien claire et lumi­
neuse. Quoi de plus parfait ou de plus sublime? C'est 
trouver Dieu par le plus court des chemins; la médi­
tation d'un verset unique fa il. franchir toutes les fron­
tières du visible; dans quelque brèves paroles, on com­
prend tous les sentiments que peut engendrer la prière. 

Il ne nous reste plus qu'une chose à apprendre. Ce 
verset que vous nous ave:r. donné comme une formule, 
nous vous prions de nous expliquer, par quel moyen 
le retenir et le fixer dans notre esprit, en sorte que, 
délivrés par la grâce de Dieu de l'ineptie des pensées 
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a Eaecularium cogitationurn ineptiis liberati, ita spiri~ 
tales quasque inmobilîter relentemus. 

XIII. Cum enim capitulum cuiuslibct psalmi mens 
nostra conceperit, insensibiliter eo subtraclo ad alte­
rius scripturae textum nesciens stupensque deuoluitur. 
Cumque illud in semet ipsa coeperit uolutare, necdum 
illo ad integrum uentilato oborta alterius testimonii 
memoria meditationem materiae prioris excludit. De 
hac quoquc ad alteram subintrante alia meditatione 
transfertur, et ita animus semper de psalmo rotatus ad 
psalmum, de euangelii textu ad apostoli transiliens 
lectionem, de hac quoque ad prophelica deuolutus 
eloquia et exinde ad quasdam spirit.ales delatus his­
torias per omne scripturarum corpus instabilis uagus­
que iactatur, nihil pro arbitrio suo praeualens uel 
abicere uel tenere nec pleno quicquam iudicio et 
exarriinatione finire, palpalor tantummodo spirita­
lium sensuum ac degustator, non generator nec pos­
sessor effectus. Atque ita mens mobilis semper ac uaga 
in tempore quoque synaxeos uelut ebria per diuersa 
distrahitur, nullum officium conpetenter exsoluens. 
Verbi gratia cum orat, psalmum aut nliquam recolit 
lectionem. Cum decantat, aliud quid medil.atur quam 
text~s ipsius continet psnlmi. Cum lectionem recitat, 
faciendum aliquid uoluit factumue reminiscitur. 
Atque in hune modum nihil disciplinate nec oportune 
recipiens uel dimittens uelut fortultis agi uidetur 
incursibus, retinendi ea quibus delectatur uel immo­
randi eis non habens potestatcm. Necessarium ergo 
nabis est prae omnibus nosse quemadmodum haec 
spiritalia conpetenter explere possimus omcia uel certe 
hune eundem ucrskulum, quem nabis uice fonnulae 

, tradidisti, inmobiliter custodire, ut omnium sensuum 
ortus ac fines non in sua uolubilitate fluctuent, sed in 
nostra dicione consistant. 
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du siècle, nous gardions immuablement les spiri­
tuelles. 

XIII. Nous sommes-nous mis dans l'esprit quelque 
passage d'un psaume, insensiblement il se dérobe, et 
l'âme glisse inconsciemment et tout ébahie à un autre 
texte de l'Écriture. Elle se met à le méditer; mais elle 
ne l'a pas encore pénétré à fond, qu'un texte nouveau 
surgit dans la mémoire, et chasse le précédent. Sur 
ces entrefaites, un autre survient : nouveau change­
menti L'âme roule ainsi de psaume en psau1ne, saute 
de l'Évangile à saint Paul, de celui-ci se précipite aux 
prophètes, de là se porte à ~es histoires spirituelles. 
Inconstante et vagabonde, elle est ballottée deçà et delà 
par tout le corps des Écritures, impuissante à rien écar­
ter ni retenir à son gré, à rien pénétrer, rien appro­
fondir, rien épuiser; elle ne fait que toucher et goüter 
les sens spirituels, sans en produire ni s'en approprier 
vraiment aucun. Toujours en mouvement, toujours 
errante à l'aventure, même dans le temps de la synaxe 
elle s'éparpille en sens divers, comme en proie à une 
sorte d'ivresse; et nous n'acquittons aucun office 
comme il faudrait. Est-ce l'heure de la prière, nous 
revenons par la pensée sur quelque psaume ou quelque 
lecture. Si nous chantons, nous nous occupons d'autre 
chose que ce qui est dans le psaume. Sommes-nous à 
faire une lecture à haute voix, nous caressons quelque 
projet, ou nous entretenons de ce que nous avons fait. 
Ainsi l'esprit n'accueille ni ne quitte aucun sujet, 
quand il serait à propos et convenable; il semble le 
jouet du hasard; il n'a pas en sa puissance de retenir 
ni de garder les idées mêmes auxquelles il se plalt. 

Partant, il est de première nécessité pour nous d'ap­
prendre à hien accomplir ces offices spirituels ou du 
moins à garder invariablement présent à notre pensée 
le verset que vous nous avez donné comme formule, 
afin que nos idées cessent d'apparaltre et de disparaitre 
en leur flux mouvant au gré de leur inconstante mobi­
lité, et que nous en devenions maîtres désormais. 
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Xliii. IsAAC : Licet pridem super huc re disputan­
tibus nobis de orationis statu, quantum reor, sit suf­
ficienter expressum, tamen quia uobis haec eadem 
poscitis iterari, de confirmatione cordis breuiter inti­
mabo. Tria sunt quae uagam mentem slabilem fa­
ciunt, vigiliae, meditatio et oratio, quarum adsiduitas 
et iugio intentio conferunt animae stabilcm firmi­
Latem. Quae tamen alias nullo modo poterit adpre­
hcndi, nisi per operis non filargyriae, sed sacris coe­
nobii usibus dedicati infatigabilem iugitatem omnes 
omnino solliciludines et curac uitae praesentis prius 
fuerint abdicatae, ut ita illud apostolicum mandatum : 
sine interniissione orale possimus inplere 26• Perparum 
namque orat, quisquis illo tantum tempore quo genua 
flectuntur orare consueuit. Numquam uero orat, quis­
quis etiam flexis genibus euagatione cordis quali­
cumque distrahitur. Et idcirco quales orantes uolumus 
inueniri, tales nos esse oporlet ante tempus orandi. 
Necesse est enim mentem in tempore supplicationis 
suae de statu praecedente formari illisque eam cogi­
talionibus orantem uel ad caelestia sublimari uel ad 
terrena demergi, quibus ante orationem fuerit inmo­
rata. 

Huc usque abbas Isaac adtonitis nabis secundam 
conlationem de orationis qualitate digessit. Cuius do.c­
trinam super illius praedicti uersiculi meditatione, 
quam uelut informationis loco ab incipientibus tradi­
derat relinendam, admirantes admodum et excolere 
tenacissime cupientes, utpote quam conpendiosam ac 
facilem credebamus, difficiliorem salis ad obseruan-

26. I Thess., 5, _17. 
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XIV. IsAAc. -Je crois avoir suffisamment répondu 
à votre question naguère, en traitant de l'état de 
prière. Néanmoins, puisque vous me demandez d'y 
revenir, je dirai brièvement le moyen de fixer notre 
oœur. 

Trois choses rendent consistant un esprit dissipé : 
les veilles la méditation, la prière; l'assiduité et l'ap­
plication 'continuelle à ces trois exercices établissent 
l'ame dans une inébranlable fermeté. Celle-ci pour­
tant ne s'acquiert point, si l'on ne s'a~onne enc?r~ à 
un travail continu, non par un motif de cupid~Lé, 
mais pour les besoins sacrés du. mo~astère; car c e~t 
là le moyen de s'affranchir des mqu~étud~s et sou?IS 
de la vie présente, et de rc~dre possible I ac.comphs­
sement du précepte de l Apôtre « Pnez sans 
relâche ». 

Celui qui ne prie que lorsqu'il est à genoux, prie 
bien peu. Mais celui qui, à genoux, s'abando~ne à 
tou.tes les distractions, ne prie pas du tout. Aussi !~ut­
il se mettre avant la prière, dans les dispositions que 
l'on veut a~oir en s'y livrant; car c'est une loi fa~ale, 
que les dispositions de l'âme dépendent alors de l état 
qui a précédé; et nous la verrons ou s' 6lever. vers les 
hauteurs du ciel ou s'abîmer vers la terre, suivant les 
pensées auxquelles elle se sera précédemment arrêtée. 

• •• 
Ici s'acheva la seconde conférence de l'abbé Isaac 

sur la nature de la prière, que nous écoutâmes dans 
un profond saisissement. . 

Remplis d'admiration pour sa doctrme sur le vers~t 
Deus in adjutorium que les commençants, selon lm, 
devai'ent se faire un'e loi de méditer assidùment, en 
gui;e de modèle par où se former, no':s désiri~ns vi~e­
ment la mettre en pratique. Nous croyiOns a vou affaue 
aveo une méthode abrégée et facile. Mais l'expérience 
nous montra qu'elle était d'une pratique moins aisée 
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dum experli sumus quam illud studium nostrum, quo 
solebamus antea per amne scripturarum corpus 
absque ullius perseuerantiae uinculo uaria passim 
meditatione discurrere. Constat igitur neminem pror­
sus ob inperiliam lilterarum a perfectione cordis 
excludi nec rusticitatem obesse ad capessendam cordis 
atque animae puritatem, quae conpendiosissime adia­
cet cunclis, si modo sanam et integram mentis ·inten­
t.ionem iugi ad deum uersiculi huius .medilatione 
scruauerint. 

1 
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que notre procédé habituel, lequel consistait à pre';­
dre çà et là et librement, par tout le corps des. Écn­
tures, nos sujets de méditation, sans nous encha1ner à 

aucun. ,. 1 1 tt 
II reste acquis cependant que 1 1gnoranc~ ces e res 

n'interdit à personne J'accès de la perlec:wn, et qu~ 
Je défaut de culture n'est pas un empechement a 
acquérir la pureté de cœur. et d'âme. Tous on_t un 
moyen court pour y parvenu : 1! s?ffit que, par. la 
méditation continuelle de ce verset, ds gardent same 
el. entière leur application à Dieu. 

Conférences, 2 I2 



CONFÉRENCES 
XI A XVII 



PRAEFATIO 

Cum uirtutem perfectionis uestrae, qua uelut magna 
quaedam luminaria in hoc munda admirabili claritate 
fulgetis, multi sanctorum qui uestro erudiuntur exem­
plo uix queant aemulari, tamen uos, o sancti fratres 
Honorate et Encheri, tanta illorum sublimium uiro­
rum, a quibus prima anachoreseos instituta susceni­
mus, laude flammamini, ut unus quidem uestrllm 
ingenti fratrum coenobio praesidens congregationem 
suam, quae cotidiano sanctae conuersationis uestrae 
docetur intuitu, illorum quoque patrum praeceptis 
optet institui, alter uero, ut etiam corporali eorundem 
aedificaretur aspectu, Aegyptum penetrarc uoluerit, ut 
hanc quasi frigoris Gallicani rigorc torpentcm prouin­
ciam dcrelinqucns ad illas quas sol iustitiae proxitnus 
respicit terras, maturis uirtutum fructibus redun­
dantes, uelut turtur castissimus transuolaret. Ncces­
sario hoc mihi uirtus caritatis exlorsit, ut unius desi­
derio, alterius etiam labori consulcns tarn abrup­
tum scribendi periculum non uitarcm, dummodo et 

PRI~FACE DE CASSIEN 
AU HECUEIL DES CONFI~RENGES XI-XVII 1 

Votre perfection vous fait luire en ce monde, tels 
de grands luminaires, d'une clarté admirable; et beau­
coup des frères qui s'instruisent de votre exemple, 
ont peine à en imiter la vertu. 

Cependant, ô frères saints, Honorat et Eucher, les 
hommes sublimes de qui nous reçùmcs d'abord les 
principes de la vie anachorétique, vous enflamtnenl 
d'un très vif enthousiasme : l'un qui préside, dans une 
maison commune, ?. une multitude de vos frères, pour 
lesquels la vue quotidienne de votre sainte vie est déjà 
un enseignement, souhaite de voir former aussi sa 
communauté à leurs leçons; J'autre eut le dessein de 
pénétrer jusqu'au fond de l'Égypte, afin de s'édifier 
encore à les voir de ses yeux; laissant notre province, 
qui lui semble roidie dans sa torpeur sous Je ciel froid 
des Gaules, il voudrait s'envoler, très chaste tourte­
relle, vers ces terres fameuses que le soleil de justice 
regarde de si près, et où les vertus à profusion donnent 
leurs fruits mîus. 

La charité, dès lors,.me faisait violence. J'ai eu souci 
du désir de l'un et des fatigues de l'autre; je, ne mc 
suis point dérobé au péril si redoutable d'écrire, 
souhaitant seulement que l'autorité du premier s'en 

x. Bien que les volumes de « Sources chrétiennes " divisent les 
Conférences autrement que n'a fait Cassien lui-même, ils entendent 
évidemment présenter son œuvre telle qu'il l'a composée; dès lors, les 
préfaces qu'il a mises en tôle de ses trois recueils, 1-X, XI-XVII, XVIII­
XXIV, ont droit à la place qui leur revient. Elles revêtent la forme de 
lettres d'emoi. Celle-ci est adressée à Honorat et Eucher. Honorat, 
fondateur et premier abbé du monastèJ'e de Lérins, fut ensuite évêque 
d'Arles {!126); il mourut en /12\). Eucher, d'abord moine de Lérins, puis 
solitaire, devint évêque de Lyon vers !,35, 
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priori apud filios adderetur auctoritas et secundo tam 
periculosae nanigationis necessitas demeretur. Proinde 
quia fidei nestrae atque feruori nec ilia instituta coe­
nobiorum, quae duodecim libellis ad beatae memoriae 
episcopum Castorem quo potuimus sermone conscrip­
simus, nec decem conlationes in Scitiotica heremo con­
morantium patrum, quas praecipientibus sanctis Hel­
ladio et Leontio episcopis utcumque digessimus, satis­
facere potuerunt, nunc, ut etiam itineris nostri ratio 
cognoscalur, trium in alia heremo consistenlium quos 
primos uidimus patrum septem conlationes pari cons­
criptas stilo uobis crediti consecrandas, quibus ea, 
quae de perfectione in praeteritis opusculis nostris 
obscurius forsitan conprehensa uel praetermissa sunt, 
suppleantur .. Si uero sanctam studii uestri sitim etiam 
haec satiare non quiuerint, septem aliae conlationes, 
quae.ad sanctos qui in Stoechadibus consistunt insulis 
emittendae sunt fratres, desiderium ut arbitror uestri 
ardoris explebunt. 
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trouve grandie auprès de ses fils, et que soit évitée 
au second une navigation pleine de dangers. 

Puis donc que votre foi ni votre ferv~ur. n'ont, pu 
se satisfaire des douze livres sur les Instztulrons ceno­
bitiques, que je composai dans la langue :1ue je pou­
vais, à l'intention de l'év6que Castor, de bwnheureuse 
mémoire et des dix conférences des Pères du désert 
de Scété, que je mis en ordre tant mal que bien, à.'~ 
demande des saints évêques Helladius et Léonce 1, vmc1 
maintenant sept conférences, écrites de même style, 
que j'ai cru devoir vous dédier. Je les ai entendues 
de trois Pères qui demeuraient dans un autre désert, 
les premiers qu'il m'ail été donné de voir. Ainsi con­
naltrez-vous par elles la suite de mon voyage. En 
outre, elles suppléeront ce que mes précédents opus­
cules pouvaient offrir d'obscur ou d'mcomplet sur le 
sujet de la perfection. 

Que si elles ne réussissent pas encore à étancher la 
soif vraiment sainte qui vous anime, sept autres Con­
férences, que je dois envoyer aux saints des lies Stœ­
chades 2 , combleront, je pense, vos ardents désus. 

r. Castor fut évêque d'Apt, de 4I9 à /pG; Léonce, évêque de Fréjus, 
de {pg à !1 3~ ou t133. Helladius, simple anachorète lorsque ~ut achev~e 
la première partie des Conférences (cf. la préface. do Cass10n), se. nt 
élever presque aussiL6t à l'épiscopat, mais on ne sail dans q)Jellc viil<> ... 

2. Les tl es d'Hyères. 
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XIII. De timore qui de caritatis magnitudine gene­
ratur. 

Xliii. Interrogatio de consummatione castitatis. 
XV. Dilatio expositionis postulatae 

I. Cum in coenobio Syriae consislen tes post prima 
fidei rudimenta succedentibus aliquatenus incrementis 
maiorem perfectionis desiderare gratiam coepissemus, 
statuimus confestina Aegyptum petere ac remotissima 
etiam Thebaidos heremo penetrata sanctorum pluri­
mos, quorum gloriam fama per uniuersa diffuderat, si 
non aemulandi, saltim agnoscendi studio inuisere. Igi­
lur ad oppidum Aegypti, cui Thennesus nomen est, 
emensa nauigatione peruenimus. Cuius accolae ita uel 
mari uel stagnis saisis undique circumluuntur, ut 
solis, quia terra deest, negotiationibus dediti opes 
atque substantiam nauali ·conmercio parent, ita ut 
aedificiis cum uoluerint extruendis terra non suppetat, 
nisi de longinquo nauigiis adportetur. 

II. Vbi cum aduenientibus nobis fauens desideriis 
nostris diuinitas beatissimi atque praecipui uiri Ar­
chebi episcopi praestitisset · aduentum, qui raptus de 
anachoretarum coetu et episcopus Panephysi oppido 
datus tanta districtione omni aeuo suo propositum so­
litudinis custodiuit, ut nihil de praeteritae humilitatis 
tenore laxauerit aut de adiecto sibi honore blanditus 
sit (non enim tamquam icloneum se ad istud officium 
testabatur adscitum, sed ut indignum ab ilia anacho­
reseos disciplina querebatur expulsum, eo quod tri­
ginta et septem annis in eadem conmoratus ad purita-

1 

1 

1 
' 
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XIII. De la crainte qui nalt de la grandeur de la cha­
rité. 

XIV. Question sur la chasteté consommée. 
XV. Cheremon diffère l'explication demandée. 

I. C'était au temps que nous demeurions en notre 
monastère de Syrie. Après avoir reçu les premiers élé­
ments de la foi et fait quelque profit, nous ressentîmes 
le désir d'une perfection plus haute, el résolûmes de 
gagner incontinent 1 'Egypte. Nous voulions pénétrer 
jusqu'au lointain désert de la Thébaïde, afin d'y visi­
ter le plus grand nombre des saints dont la renommée 
par tout l'univers avait répandu la gloire, pressés par 
le zèle, sinon de rivaliser avec eux, du moins d'ap­
prendre à les connaltre. 

La traversée nous mit à une ville d'Egypte qui a nom 
Thennesus. Elle est baignée de toutes parts, soit par 
la mer, soit par des lacs salés. N'ayant point de terre 
qu'ils puissent cultiver, les habitants s'oc?upent exclu­
sivement de trafic; toute leur nchesse vJent du com­
merce sur la mer. Tellement, qu'ils sont obligés, lors­
qu'ils veulent bâtir, de faire apporter de loin par leurs 
vaisseaux la terre qui fait défaut chez eux. 

II. Nous arrivions, lorsque la Divinité, qui favori­
sait nos désirs, y fit venir en même temps l'évêque 
Archebius. 

C'était un homme d'une éminente sainteté et remar­
quable entre tous. Après qu'on l'eut arraché du milieu 
des anachorètes, pour le faire évêque de Panephysis, 
il ne laissa pas de demeurer stricte.ment fidèle, toute s.a 
vie durant, au propos de la sol~ tude. On .. n~ le. vit 
jamais relâcher rien de sa première humilite, n.• se 
complaire à la dignité dont il avait été honoré. S1 on 
l'avait appelé à cette charge; ?e n'était ,ras, à. l'en 
croire, qu'il y flH propre; .ma.Is plutôt 11. gémissait 
d'avoir été expulsé, comme md1gne de la v1?. anach~­
rétique, parce que, en trente-sept années qu Il y était 
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lem tan tae professionis nequaquam peruenire potuis­
set) : hic ig-itur cum in supta dicta 'fhenneso quo eum 
elig-endi illic episcopi causa perduxerat, pie 'nos atque 
humanissime suscepisset, agnito desiderio nostro, quo 
~anc~os patre~ etiam in ulteriorihus Aegypti partibus 
mqmrere des1derahamus : uenite, inquit, uidete inte­
rim senes haud longe a nostro monasterio consis­
tenles, quorum ita et antiquitas in corporibus iam cur­
uatis et sanctitas in ipso etiam fulg-et aspectu, ut uel 
sola contemplatio eorum mag-nam intuentibus possit 
conferre doctrinam : a quihus id, quod ego amissum 
doleo quodque tradere iam perditum nequeo, non tarn 
uerhis quam ipso sanctae uitae discatis exemplo. Credo 
autem inopiam meam hoc studio aliquatenus suble­
uandam, si inquirentihus uobis illam euang-elicam 
margaritam 1, quam. ipse non habeo, saltim proui­
dero uhi eam conmodius conparetis. 

III. Sumpto itaque baculo et pera ut illic cunctis . , 
uiam ing-redientihus monachis moris est, ad ciuitatem 
nos suam, id est Pauephysin itineris dux ipse per­
duxit : cuius terras, immo etiam contiguae regionis 
plurimam partem quondam opuleutissimam (siqui­
dem ex ea cuncta, ut fama est, in regios cibos submi­
nistrabantur) repentino terrae motu excussum mare 
transgressis limitihus occupauit atque ita conlapsis 
fere omnibus uicis opimas olim terras saisis paludibus 
supertexit, ut illud quod in psalmo spiritaliter deean­
tatur : posuit flumina in desertum : et exitus aquarum 
in sitim. Terram fructiferam in salsuginem, a malitia 
lwbitantium in ea 2

, secundum litteram de ilia putent 
reg-ione praedictum. In his igitur locis multa in hune 

2. Ps. I06, 33 sq. 

. ··.1;. .. . 

•. 
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demeuré, il n'avait pas su parvenir à la pureté d'âme 
que réclame une profession si haute. 

L'élection d'un évêque l'avait amené ce jour-là à 
Thennesus. li nous reçut avec toutes les marques de la 
plus tendre charité. Puis, lorsqu'il connut notre désir 
d'aller visiter les Pères jusque dans les provinces les 
plus reculées de l'Égypte : « Venez, nous dit-il, venez 
en attendant voir les vieillards qui habitent non loin 
de notre monastère. Leur grand âge paraît à leur taille 
déjà penchée, et la sainteté éclate rien que dans leur 
aspect. Leur seule vue vaut, pour ceux qui en jouis~ 
sent, de longs enseignements. Le divin secret que j'ai 
laissé échapper, hélasl et ne puis vous communiquer 
maintenant qu'il est perdu pour moi, ils vous l'ap­
prendront moins par leurs paroles que par l'exemple 
de leur sainte vie. Puissé-je par ce soin compenser de 
quelque manière mon indigence! Si je n'ai pas la 
pierre précieuse de l'Évangile, que vous cherchez, je 
veux du moins vous fournir le rnoyen de vous la pro­
curer plus aisément. » 

III. Il prit le hlüon et la besace qui sont coutumiers 
à lous les moines de ce pays, lorsqu'ils entrent en 
chemin, et, se faisanl notre guide, nous conduisit lui­
même à sa ville épiscopale. 

Le territoire de Panephysis, ainsi que la plus grande 
partie de la région avoisinante, si fertile autrefois 
qu'elle fournissait elle seule, à ce qu'on dit, la table 
du roi, ont été occupés par la mer. Celle-ci, soule­
vée violemment par un soudain tremblement de 
terre, franchit ses limites, ruina presque tous les 
villages, et couvrit d'un marais salé des campagnes 
jadis opulentes. Ce que chante le psaume en un sens 
spirituel : « Il a changé les fleuves en désert et les 
sources d'eau en un sol aride, la campagne fertile "en 
plaine de sel, à cause de la malice de ses habitants », 
est regardé, selon le sens littéral, comme la prophétie 
de ce qui arriva alors en ce lieu. 

Mais il y avait, dans le pays, nombre de bourgs, 
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modum oppida eminentiorihus tumulis collocata fuga­
tis habitatorihus suis eluuies ilia uelut insolas fecit 
quae desideratam secedentihus sanctis solitudine~ 
praebent, in quibus tres senes, id est Chaeremon, Nes­
Leros et Ioseph, anachoretae antiquissimi consistebant. 

IIII. Itaque beatus Archehius primum nos perducere 
ad -Ghaeremonem maluit, quia et monastcrio eius pro­
pior et duohus aliis prouectior esset aetate. Nam cum 
centenarium uitac annum spiritu tantum alacer exces­
sisset, ita dorsum eius temporis fuerat uetustate atque 
orationum iugitate curuatum, ut quasi in primaeuam 
redactus infantiam submissis ac protcntis terra tenus 
manihus progrederetur. Huius igitur et uultum mira­
hilem et incessum pariter intuentes (siquidcm defectis 
mortificatisque iam omnibus memhris nequaquam 
censuram praeteritae districtionis amiserat) cum ser­
monem atque doctrinam suppliciter posceremus ac 
desiderium tantum spiritalium institutionum cansam 
fuisse aducntus nostri protestaremur, graniter ille sus­
pirans : quid uobis, ait, possum conferre doctrinae, 
cui inhecillitas senectutis ut rigorem pristinum rela­
xauit, ita loquendi quoque ademit fiduciam? Quemad­
Inodum enim docere praesumam quod ipse non facio, 
aut alium in eo instruam quod me iam uel minus uel 
tepidius èxercere cognosco? Oh quam rem nullum 
iuniorum mihi in hanc usque aetatem cohahitare per­
misi, ne exemplo meo alterius districtio relaxetur. 
Numquam enim erit efficax instituentis auctoritas nisi 

' eam effectu operis sui cordi adfixerit audientis. 

V. Ad haec nos non mediocri confusione conpuncti 
ita respondimus : Licet sufficere nohis ad omnem ins-
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bâtis sur des éminences. L'inondation, chassant les 
habitants, en fit autant d'1Jes désertes, qui offrent aux 
saints en quête d'une retraite, la solitude désirée. Trois 
anachorètes parvenus aux dernières limites de ]a vie 
humaine y demeuraient : Cheremon, Nesteros et Jo­
seph. 

IV. Le bienheureux Archehius préféra nous con­
duire d'abord auprès de Cheremon, parce qu'il habi­
tait plus proche de son monastère, et qu'il était aussi 
plus avancé en âge que les deux autres. Il avait passé 
la centième année de sa vie, et l'esprit seul restait 
allègre en lui. La vieillesse et l'assiduité à la prière 
l'avaient tellement courbé, que, ramené en quelque 
sorte à la première enfance, il ne pouvait marcher 
que les mains pendantes et appuyées sur le sol. 

Nous considérions en m~me temps l'étonnante 
beauté de son visag-e ct cette marche singulière, admi­
rant que, tous ses membres desséchés et comme déjà 
morts, il ne laissât pas de conserver toujours la rigueur 
de sa première austérité. Humblement, nous lui 
demandâmes de nous accorder un entretien et de nous 
communiquer sa doctrine, protestant que le désir de 
connaltre les règles de la vie spirituelle faisait tout 
le sujet de notre visite. Sur quoi, il poussa un profond 
soupir : (( Quel enseignement, dit-il, vous pourrais-je 
donner? La faiblesse de l'âge, en me forçant de relâ­
cher la rigueur d'autrefois, m'ôte également la har­
diesse de parler. Comment aurais-je la présomption 
d'enseigner ce que je ne fais pas moi-même, et d'ins­
truire les autres à des pratiques où je me vois si peu 
exact et si tiède? C'est pourquoi je n'ai point permis 
qu'aucun des jeunes solitaires dem.eurât avec moi :jus­
qu'à l'âge où je suis, de peur que mon exemple n'eüt 
pour effet de relâcher l'austérité d'autrui. La parole du 
maître n ~a force et autorité, que si la vertu de ses 
actions 1 'imprime au oœur de celui qui écoute. , 

V. Ces paroles nous donnèrent hien de la confusion. 
Touchés iJP. componction, nous répondîmes : _(< Il 
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tructionem debeat uel loci istius difficultas uel ipsa 
etiam solitaria adhuc uita, quam iuuentas quoque ro­
busta uix tolerai, quae nos etiam te tacente salis abun­
deque instruunt atque conpungunt, rogamus \amen ut 
taciturnitate paululum praetermissa ea nobis potius di­
gnantcr infundas, pcr quae hanc .quam uidcmus in te 
uirlutcm non tarn imitatione conplccti quaro admira­
liane possimus. Nam etiamsi reuelatus tibi tepor nos­
ter inpetrare id quod expelimus non meretur, debet 
hoc saltim labor tanti itineris obtinere quo huc de 
Bethleemitici cocnobii rudimentis institutionis uestrae 
desiderio et profectus nostri amore properauimus. 

VI. Tune beatus CHAEREMON : Tria sunt, inquit, 
quae faciunt homines a uitiis temperare, id est aut 
metus gehennae siuc praesentium legum aut spes 
atque desiderium regni caelorum aut affectus boni 
ipsius amorque uirtutum. Nam timor ita mali conta­
gium lcgitur cxsecrari : tilnor clornini oclit nwliliam 3• 

Spes etiam uiliorum omnium excludit in.cursum : non 
enim clelinquent omnes qui sperant in eum 4 • Amor 
quoque ruinam non metuit peccat.orum, quia caritas 
numquam cadit, et iterum : caritas operit multitadi­
nem peccatorum 5• Et idcirco beatus apostolus omnem 
salutis summam in istarum trium uirtutum consun1-
matione concludens nunc, inquit, nwnet fides, spes, 
caritas, tria haec 6• Fides namque est quae futuri iudi­
cii ac suppliciorum metu uitiorum facit contagia decli­
nari, spes quae mentem nostram de praesentibus auo-

3. Prov., 8, r3. !1. Ps. 33, '.13. 5. 1 Cor., r3, 8; 1 Petr., 
t~, 8. 6. 1 Cor., t3, I3. 
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devrait pleinement suffire, en effet, à notre instruction 
de considérer le lieu où vous êtes, et la vic solitaire 
que vous menez encore à cet âge, alors que la plus 
robuste jeunesse la peut à peine supporter. Quand vous 
vous tairiez d'ailleurs, ces choses parlent assez d'elles­
mêmes et nous sont un grand enseignement. Elles 
nous touchent aussi d'une profonde componction. Ce­
pendant, nous vous prions de rompre quelque peu 
votre silence. Veuillez être assez bon, de nous dire ce 
qui est nécessaire pour que nous puissions, je ne dis 
pas imiter, mais admirer du 1noins comme elle le 
mérite, la vertu que nous voyons en vous. Nous 1 'a­
vouons, notre tiédeur, qui peut-être vous a été révélée, 
ne mérite pas la faveur que nous demandons. Mais 
vous la devez aux fatigues d'un si long voyage, qui, 
du monastère de Bethléem, où l'on ne fait qu'étudier 
le rudiment, nous a conduits jusqu'ici, pressés par le 
désir d'entendre vos leçons et l'amour de notre pro­
grès. n 

VI. Il y a trois choses, dit alors le bienheureux Che­
remon, qui retiennent l'homme de s'abandonner au 
vice : la crainte de l'enfer ou des lois terrestres, l'es­
pérance et le désir du royaume des cieux, l'affection 
du bien pour lui-même et l'amour des vertus. Nous 
lisons, en effet, que la crainte exècre la contagion du 
mal : « La crainte du Seigneur hait le mal. n L'espé­
rance aussi ferme l'entrée du cœur à tous les vices : 
« Ceux qui espèrent en lui, ne pécheront point. n 

L'amour enfin n'a pas à redouter la ruine du péché, 
parce que « la charité ne passe point n, c< elle couvre 
la multitude des péchés , . 

Aussi le bienheureux Apôtre a-t-il renfermé toute 
la somme du salut dans la perfection de ces trois ver­
tus : c< Maintenant, dit-il, ces trois choses demeurent, 
la foi, l'espérance et la charité. n . 

De vrai, c'est la foi qui fait éviter la souillure du 
vice par crainte du jugement futur et des éternels sup­
plices; c'est l'espérance qui rappelle notre esprit des 

Conférences, 2 t3 
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caus uniuersas corporis uoluptates caclestium prae­
miorum expectatione contemnit, caritas quae nos ad 
amorem Christi et spiritalium uirtutum fructum men­
tis ardore succendens, quidquï'd illis contrarium est, 
toto facit odio detestari. Quae tria lice\ ad unum finem 
tendere uideantur (prouocant enim nos a rebus inli­
citis abstinere), mrtgnis \amen excellentiae suae gradi­
bus ab inuicem disparantur. Duo namque superiora 
proprie hominum sun\ eorum qui ad profectum \en­
dentes necdum affectum concepere uirtutum, tertium 
specialiter dei est et corum qui in sese imaginem dei 
ac similil.udinem receperunt. Ille namque sol us ea quae 
bona sunt nullo metu, nulla remunerationis gratia 
prouocante, sed solo bonitatis operatur affcctu. Omnia 
enim, ut ait Salomon, operatus est dmninus propter 
semet ipsum 7 • Suac namque bonitatis obtentu omnem 
bonorum copi am dignis indignlsque largitur, quia nec 
fatigari iniuriis potes\ nec iniquitat.ibus hominum pas­
sibiliter permoucri, semper scilicet manens perfecla 
bonitas inmutabilisque natura. 

VII. Si quis igitur ad perfectionem tendit, de illo 
prîmo timoris gradu quem proprie diximus esse serui­
lem, de quo dicitur : cum omna feceritis, dicite : quia 
serui inutiles su1nus 8 , ad allio rem spei tramitem gradu 
proficiente conscendet, qui iam non seruo, sed mer­
cennario conparatur, quia mercedem retributionis 
expectat et quasi de peccatorum absolu ti one et poenali 
timore securus ac bonorum sibi operum conscius, li cet 
placiti praemium uideatur expetere, tamen ad affec­
tum ilium filii, qui de paternae indulgentiae liberali-

7· Prov., IÛ, /1. 8, Luc., 17, 10. 

XI. DE LA PEHFECTION 105 

choses présentes et, dans l'at.tente des célestes récom­
penses, méprise tous les plaisirs du corps; c'est,Ia cha­
rité qui, nous enflammant d'.une. ,so)nte ardeu'r à l'a­
mour du Christ et à cueillir le früit des vertus spiri­
tuelles, nous inspire une aversion entière pour tout ce 
qui leur est contraire. · 

Mais, pour une que soit la fin où tendent ces. trois 
vertus, puisque toutes elles nous appellent à nous abs­
tenir des choses illicites, elles diffèrent beaucoup 1 'une 
de l'autre quant à leur degré d'excellence. Les deux 
premières sont le propre de ces hommes qui cherchent 
le progrès, mais n'ont pas encore conçu une affection 
véritable pour les vertus. La troisième es.t particulière 
~l Dieu et à quiconque a reçu en soi l'image ct la 
ressemblance divine. 

Dieu est, en effet, le seul qui fasse le bien, sans y 
être invité par la crainte ou par l'espoir d'une réco_m­
pense, mais pour le seul amour de la hon té : « Le Sei­
gneur a tout fait pour soi-même n, dit Salomon. Dans 
la vue de sa bonté, il prodigue l'abondance de tous les 
biens aux dignes et aux indignes. Ni les in;jures nele 
lassent, ni les iniquités des hommes ne le peuvent 
émouvoir de douleur, bonté indéfectible, immuable 
nature. 

VII. Si donc quelqu'un veut tendre à la perfection, 
parti du premier degré, qui est celui de la crainte, 
état proprmncnt servile, nous l'avons indiqué, et 
duquel il est écrit : « Lorsque vous aurez fait tout ce 
qu'on vous aura commandé, dites : Nous sommes des 
serviteurs inutiles JJ, il s'élèvera par un progrès con­
tinu, jusqu'aux voies supérieures de l'espérance. Celle­
ci ne se compare plus à la condition d'esclave, mais 
à celle de mercenaire. L'espérance, en effet, <lltend 
la récompense. Certaine d'&t.re pardonnée et sans 
crainte du châtiment, consciente d'ailleurs des bon­
nes œuVres accomplies, elle poursuit le prix auquel 
Dieu s'est engagé. Mais elle n'est pas encore parvenue 
à cc sentiment du fils qui, sc confiant en l'indulgence 
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tate confidens omnia quae patris sunt sua esse non 
ambigit, peruenire non potuit. Ad quem· etiam ille pro­
digus, qui cum substantia pa tris etiam filii nomen ami­
serat, adspirare non audet dicens : .iam non sum di­
gnus uocari filius tuus 9 : post illas enim porcorum 
siliquas quarum ei satietas negabatur, id est uitiorutn 
sordidos cibos, quia in semet ipsum reuersus et sain­
tari timore conpunctus inmunditiam porcorum hor­
rere iam -coeperat ac dirae famis supplicia formidabat, 
uelut iam seruus effectus etiam mercennarii statum 
de mercede iam cogitans concupiscit ac dicit : quanti 
mercennarii patris mei abundant panibus, et ego hic 
fame pereo. Reuertar ergo ad patrem meum et ilicam 
illi : pd.ter, peccaui in caelum et coram te, iam non 
sum dignus uocari filius tuus : fac me sicut unum de 
mercennariis tuis 19• Sed istam humilis paenitentiae 
uocem in occursum eius pater prosiliens mai ore qua:m 
emiss.à fuerat pietate suscepit eumque non contentus 
minora concedere utroque gradu sine dilatione trans­
curso pristinae filiorum restituit dignitati. Festinan­
dum proinde etiam nobis est, ut ad tertium filiorum 
gradum, qui omnia quae patris sunt sua esse credunt, 
per indissolubilem caritatis gratiam conscendentes 
caelestis illius patris imaginem ac similitudinem reci­
pere mereamur et ad imitationem ueri illius filii pro­
clamare possimus : omnia quae habet pater, rnea 
sunt lf. Quod etiam de nobis beatus apostolus profite­
tur dicens : omnia uestra sunt, siue Paulus siue Apollo 
siue Cephas, siue .mundus siue uita siue mors, siue 
praesentia sine fulura : omnia uestra sunt 12• Ad quam 

g: Luc., 't5, 19. 
12. 1 Cor., 3, :1:1. 

10. L. c., I?·Ig. 11. Ioh., 16, x5. 
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et la libéralité paternelles, ne doute pas que tout ce·qui 
est à son père ne soit également sien. 

Le prodigue de l'Évangile n'ose plus même y uspi­
rer, après qu'il a perdu, avec le bien de son père, jus­
qu'à son nom de fils : «Je ne suis plus digne, s'écrie­
t-il, d'être appelé votre fils. >> Voyez : il a envié les 
gousses que mangeaient les pourceaux, c'est-à-diœ le 
mets sordide du vice; et on lui refusait de s'en ras­
sasier. Alors, il est rentré en soi-même. Touché d'une 
crainte salutaire, H s'est pris d'horreur pour l'immon­
dicité des pourceaux, il a redouté les tourments cruels 
de la faim. Ces sentiments font de lui en quelque sorte 
un esclave. Mais, songeant au salaire dont on paye 
les mercenaires, il convoite leur condition, et il dit : 
« Que de mercenaires chez mon père ont le pain en 
abondance; et moi, âe meurs de faim ici. Je retour­
nerai vers mon père, et lui dirai : Père, j'ai péché 
contre le ciel et devant vous; je ne suis plus digne 
d'être appelé votre fils; traitez-moi comme l'un de vos 
mercenaires. » 

Cependant, le père a bondi à sa rencontre. Cette 
parole d'humble repentir que dicte la tendresse, il 
l'accueille avec plus de tendresse encore. Non, il ne 
veut pas accorder à son enfant des biens d'une moin­
dre valeur; mais, lui faisant franchir immédiatement 
les deux degrés inférieurs, il le restitue dans sa dignité 
de fils. 

Et nous aussi, hâtons-nous de monter, par la grâce 
d'une indissoluble charité, à ce troisième degré des 
fils, qui regardent comme étant à soi tout ce qUi appar­
tient à leur père; méritons de recevoir en nous l'image 
et la ressemblance de notre Père des cieux. Alors, à 
l'imitation du Fils véritable, nous pourrons procla­
mer : « Tout ce qu'a mon Père est à moi. '' Paroles 
dont le bienheureux Apôtre se faisait l'écho pour nous 
les appliquer, lorsqu'il disait : « Tout est à vous, et 
Paul, et Apollo, et Céphas, et le monde, et la vie, et 
la mort, et les choses présentes, et les choses à venir : 
tout est à vous. » 

1 
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sirriilitudinem eliam salua\oris praecepta nos prouo­
cant : estote, inquil, nos perfect.i, sicat et pater uester 
caelestis perfectas est 13 • In illis enim nonnumquam 
sole\ interrumpi bonitatis aflectus, cum aliquo ucl 
tepore uel laetitia uel oblectatione uigor animi relaxa­
tus aut metum ad praesens gehennae aut desiderium 
subtrahit fu\urorum. El est quidem in illis gradus 
cuiusdam profeelus inbuens nos, ut dum uel poena­
rum metu uel proemiorum spe incipimus uitia decli­
nare, · ad caritatis gradum transire possimus; quia 
ti1nor, iriquit, non est in caritate, sed perfecta caritas 
forqs mittit tim01'em : quoniam timor poenam habet, 
qai autem timet non est perfcctus in caritate. Nos ergo 
diligamas, quia deus prior dilexit nos"- Non ergo ali­
ter ad illam ueram perfcctionem conscendere pot~­
rimus, nisi, quemadmodum nullius alterius nisi nos­
trae salutis gratia prior nos ille dilcxit, ita cum nos 
quoque nullius al\erius rei nisi sui tantum amoris di­
lêx'erimus obtentu. Quamobrem studendum nobis est, 
ut de hoc timore ad spcm, de spe ad caritatem dei uel 
ipsarum uirtutum- amorein perfecto mentis conscenda­
mus _ardore, uttransmigrantes in affectum bqni ipsius 
inmobiliter, quantum humanae possibile est naturae, 
quod honum est reten\emus. 

VIII. Multum · namque differl inter eum qui me tu 
gehennae· uel spe rotributionis futurae uitiorüm in se 
exting·uit incendia, et euro qui diuinae caritatis affectu 
ipsain, malitiam et inmundi-tiam perhorrescit ac puri­
\.atis possidet bonum amore tanlum ac desiderio casti­
tatis., nec iam. remunerationem futurae promissionis 
nspiciens, sed praesentis boni dclectatus conscientia 
agit omnia non contemplatione poenarum, sed delecta­
tione uirtutum. Hi-c namque status nec submotis cunc­
torum hominum teslimoniis abuti occasione peccati nec 
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C'est le précepte même du Sauveur qui nous invite 
à cette ressemblance avec le Père : " Soyez parfaits, 
dit-il, comme votre Père céleste est parfait. " Dans les 
degrés inférieurs, l'amour du bien s'interrompt quel­
quefois, lorsque la tiédeur, le contentement ou le plai­
sir viennent détendre la vigueur de l'i\.me, et font per­
dre de vue, sur le moment, la crainte de l'enfer ou le 
désir du bonheur futur. Ils constituent néanmoins 
comme des échelons dans le prog-rès, un apprentissage. 
Après avoir évité le vice, au commencement, par 
crainte du châtiment ou l'espoir de la récompense, il 
nous devient impossible de passer au degré de la eha­
rilé : (( Il n'y a pas de crainte dans l'amour, mais 
l'amour bannit la crainte : car la crainte suppose un 
châtiment, et celui qui craint n'est pas parlait dans 
l'amour. Nous donc aimons Dii:m, parce qu'il nous a 
aimés le premier. » Nul autre chemin, pour nous éle­
ver à la perfection véritable : comme Dieu nous a 
aimés le premier sans égard à rien d'autre que notre 
salut, ainsi devons-nous l'aimer uniq~ement Pour son 
amour. 

Efforçons-nous donc avec une ardeur entière de 
monter de la crainte à l'espérance, de l'espérance à la 
charité de Dieu et à l'amour des vertus. Émigrons 
vers l'affection du bien pour lui-même, et demeurons­
y attachés immuablement, autant qu'il est possible à 
la nature humaine. 

VIII. Un homme n'éteint en soi les flammes du vice 
que par peur de la géhenne ou l'espoir de la rétri­
bution future. Cet autre se détourne avec horreur du 
mal et de l'impureté mêmes, dans le sentiment de la 
divine charité. Il possède le bien de la pureté par le 
seul amour et désir de la chasteté. Ses yeux ne cher­
chent pas dans l'avenir la récompense promise, mais 
la conscience qu'il a du bien déjà présent lui est un 
profond délice. Il n'a jamais égard au châtiment, et 
n'agit que pour le bonheur qu'il trouve en la vertu. 
Entre les deux, la différence est grande. Le second, 
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occultis cogitationum uiolari oblectationibus potes\, 
dum affectùm uirtutis ipsius medullitus retinens, 
quidquid illi contrarium est, non solum corde non re­
Ci pit, uerum etiam summo detestatur horrore. Aliud 
namque est praesenti bono quempiam delectatum odio 
habere uitiorum carnisue contagia, aliud futurae re­
munerationis intuitu inlicitas conCupiscentias refre~ 
nare, aliudque est praesens metuere detrimentum et 
aliud futurum formidare supplicium. Postremo multo 
maius est propter bonum ipsum a bono nolle disce­
dere, quam propter metum mali malis non praehere 
consensum. In illà enim uoluntarium bonum est, in 
isto uero uelut coactum et tamquam nolenti uiolenter 
extortum uel metu supplicii uel cupiditate praemio­
rum. Nam qui timoris obtentu a uitiorum ahstinet 
blandimentis, adempto tîmoris obstaculo rursum atl 
illud quod diligit reuertetur et oh id nec stahilitatem 
boni iugiler ohtinehit, sed ne ab inpugnatione quidem 
aliquando requiescet, quia nec firmam ac perpetuam 
paceni castimoniae possidehit. Vbi enim est inquie­
tude hellorum, non possunt non etiam uulnerum 
interuenire discrimina. Necesse est enim quem.piam 
in conflictu situm, quamuis bellator sit ac fortiter 
dimkans letalia aduersariis uulnera frequenter infli­
gat, nonnumquam tamen hostili mucrone perstringi. 
Qui uero superata inpugnalione uitiorum pacis iam 
securitate perfruitur et transiit in ipsius uirtutis affec­
t.um, iugem statum illius boni cuius iam tolus est 
retentabit, quia damno int.imae castitatis nihil credit 
esse dalnnûsius. Nec enim carius ac pretiosius quie-
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quand bien même il serait sans témoin, n'abusera pas 
de l'occasion, non plus qu'il ne laissera profaner son 
âme par les complaisances secrètes des pensées mau­
vaises. L'amour de la vertu a pénétré ses moelles; et 
loin qu'il donne accueil en son âme aux influences 
contraires, tout son être se soulève pour les rejeter. 

En vérité, c'est tout autre chose d'avoir en haine 
la souillure des vices et de la chair, parce que l'on 
goûte le bien déjà présent, ou de refréner les convoi­
tises illicites en vue de la récompense future; de crain­
dre un dommage présent, ou de redouter des tour­
ments à venir. C'est enfin une perfection beaucoup 
plus grande de ne vouloir pas s'éloigner du hien pour 
l'amour du bien lui-même, que de ne pas donner son 
consentement au mal par peur de souffrir un autre 
mal. Dans le premier cas, le hien est volontaire; dans 
le second, il paraît forcé, et arraché de haute lutte à 
un refus par la crainte du supplice ou 1 'appétit de la 
récompense. 

Aussi bien, celui qui ne renonce aux séductions du 
vice que par le motif de la crainte, retournera, dès 
que la crainte sera évanouie qui lui faisait obstacle, 
vers l'ob,jet de ses amours. Pour lui, pas de stabilité 
dans le hien. Point de repos non plus du côté de la 
tentation, parce qu'il n'a point la paix solide et cons­
tante que donne la chasteté. Où règne le tumulte de la 
guerre, il est impossible d'échapper au risque d'Mre 
blessé. Pour propre que l'on soit à la lulle et vaillant 
dans le combat, bien que l'on porte souvent aux adver­
saires de mortelles blessures, il est fatal, dès là qu'on 
est engagé dans la mêlée, que 1 'on tâte quelquefois du 
fer ennemi. 

Celui, au contraire, qui a surmonté les assauts ·du 
vice et jouit désormais de la sécurité de la paix, entiè­
rement transformé en J'amour de la vertu pour elle­
même, demeurera constant dans le bien auquel il 
appartient sans partage, paree qu'il n'existe pas, à ses 
yeux, de plus sensible dommage qu'une atteinte portée 
à la chasteté intime de son âme. La pureté qu'il a pré-
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quam pracsenti iudicat puritate, cui poena grauis 
est uel uirtutum perniciosa transgressio uel ipsius uitii 
uirulenta contagio. 1-Iuic, inquam, nec reuerentia 
humanae praesentiae quicquam adiciet honestatis nec 
minuet solitudo, scd ubique sccum semperque circum­
ferens arbitram non solum actuum,· sed etiam cogi~ 
talionum suarum conscientiam illi potissimum stu­
dere contendet, quam nec circumueniri nec falli nec 
subtcrfugere se, posse cognoscit. 

VIII!. Quem statum si quis de adiutorio dei, non de 
studii sui lahore praesumens meruerit possidere, de 
condicione serliili, in qua timor est, et mer-cennaria 
spei cupiditate, in qua non tarn bonitas largientis 
quam praeminm retribntionis expetitur, in adoptio­
nem incipiet transire filioruin, ubi iam non timor, 
non cupiditas, sed ilia caritas quae numqnam cadit 
iugiter perseuerat 15 • De quo timore et carita te quos­
dam increpans dominus quid cui personae conueniret 
ostendit : filius honorat patrem, et seruus dominum 
suum timet : et si pater ego su1n, ubi est honor meus : 
et si do-minus ego sum, ubi est timor meus 16 ? Necesse 
est enim timere eum qui seruus est, quia si selens 
uoluntatem domini sni fecerit digna plagis, uapu­
labit multis 17• Per hanc itaque caritatem quisque 
ad imaginem dei similitudincmque peruenerit, bono 
iam propter boni ipsius delectahitur uoluptatem, ac 
similem quoclammodo possidens patientiae ac lenitatis 
affnctum nullis deinceps pcccantium uitiis irascetur, 
sed ueniam potins infirmitatibus eorum condolens 
atque conpaticns inplorabit, seque reminisccns tarn­
diu similium passionum stimulis inpugnatum, clonee 

16. Cf. 1 Cor., t3, 8. 16. Mal., 1, G (Lxx). 
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sente, fait son plus cher et plus ·précieux trésor, 
comme le plus grave des ch&timen.ts serait de voir les 
vertus pernicieusement violées, ou d'éprouver la souil~ 
lure empoisonnée elu vice. La présence des hommes 
et la retenue qu'elle commande, n'ajouteront rien à sa 
modestie, la solitude ne lui ôtera rien. Partout et tou­
jours, il porte avec soi l'arbitre suprême, non seule~ 
mfmt de ses actes, mais de ses pensées mêmes, sa êons~ 
cience; et sa principale étude est de plaire à ce juge, 
qu'il sait que l'on ne peut· circonvenir, ni tromper, 
ni éviter. 

IX. Si quelqu'un a mérité de se voir établir dans 
ces dispositions, par sa confiance au secours divin, 
non par la présomption qu'il pourrait concevoir de ses 
propres efforts, il commencera à passer de la condition 
servile, caractérisée par la crainte, et du désir merce~ 
naire de l'espérance, qui s'attache à la récompense 
plus qu'à la bonté de Celui qui la donne, à l'adoption 
des fils, où la· crainte ne se trouve plus, ni la conVoi~ 
tise, mais où persévère à jan1ais la charité qui ne 
meurt pas. 

C'est cette crainte et cette charité qui font. le sujet 
des reproches que le Seigneur adresse à quelques-uns, 
et par où il montre à qui respectivement elles con­
viennent :«Le f,ils honore son père, et l'esclave craint 
son maître. Si je suis père, où est l'honneur qui me 
revient? .Et si je suis maître, où est la crainte qù~ 
m'est due? n 1/esclave craint néCessairement, en effet, 
parce qùe si; H connaissant la volonté de son maître, 
il agit de manière à encourir le châ.liment, il sera battu 
rudement. » 

Mais quiconque est parvenu, par la charité, à l'i~ 
mage ct ressemblance divine, se délecte dorénav:1nt 
au bien lui-même à cause du plaisir qu'il y trouve. 

Il embrasse aussi avec un égal amour la patience et 
la douceur. Les manquements des pécheurs n'irritent 
plus sa colère; mais plutôt implore-t-il leur pardon, 
pour la grande pitié et compassion qu'il ressent à 

. 
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miseratione ··dûmini saluaretur, nec suo eruditum stu­
dio ab inpugnatione carnali, sed dei protectione salua­
tum, non iracundiam, sed misericordiam 'errantibus 
intelleget inpendendam, ilium uersiculum ad deum 
cum omni cordis tranquillitate decantons : tu disru­
pisti uincula mea : ti bi sacrificabo hostiam laudis lB, 

et : nisi quia dominus adiuuit me : paulo min,ts habi­
tauerat in injerno anima mea 19• Et in hac mentis 
humilitate conslstens poterit etiam euangclicum illud 
perfectionis explere mandatum : diligite inimicos ues­
tros, bene facile his qui ode ru nt uos, et orate pro per­
sequentibus et calumniantibus uos 20 • Et ita ad illud 
praemium quod subiungitur merebimur peruenire, 
per quod non solum imaginem dei et similitudinem 
praeferamus, uerum etiam filii nuncupemur : ut sitis 
inquit, filii patris uestri qui in caclis est, qui sole,; 
suum oriri facit super bonas et malos, et pluit super 
iustos et iniustos 21

• Quem affectum beatus Iohannes 
adsecutum se esse cognoscens ait : ut fiduciam habea­
mus in die iudicii, quia sicut ille est et nos sunms in 
hoc mundo 22

• In quo enim infirma et fragilis hu mana 
natura esse, sicut ille est, potest, nisi si in bonos et 
malos, iustos et iniustos ad imitationem dei placidam 
semper sui cordis extenderit caritatem, et ut bonum 
propter boni ipsius operetur affectum, perueniens ad 
illam ueram adoptionem filiorum dei, de qua idem 
beatus apostolus ita pronuntiat : omnis qui natus est 
ex deo peccatum non facit, .quia se1nen ipsius in eo 

18. Ps. 1 I5, 16-q. 19. Ps. g3, 17. 
:II, L. c., h5. n. 1 loh., /1, 17. 

:w. Mt., 5, 44. 
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l'endroit de leurs infirmités. Ne se souvient-il pas 
d'avoir éprouvé l'aiguillon de passions semblables, 
jusqu'au jour qu'il plut à la miséricorde du Seigneur 
de l'en préserver? Ce ne sont pas ses propres efforts 
qui l'ont sauvé de l'insolence de la chair, mais la 
protection de Dieu. Dès lors, il comprend que ce n'est 
pas de la colère qu'il faut avoir pour ceux qui s'éga­
rent, mais de la commisération; et, dans l'absolue 
tranquillité de son aœur, il chante à Dieu ce verset : 
" C'est vous qui avez brisé mes chalnes, je vous offri­
rai un sacrifice de louange n; et encore : " Si le Sei­
gneur n'eüt été mon soutien, peu s'en fallait que mon 
âme n'habitât l'enfer. >> 

Puis, cette humilité d'esprit le rend ·capable d'accom­
plir le précepte évangélique de la perfection : " Aimez 
vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïsSent, 
priez pour ceux qui vous persécutent et vous calom­
nient. n C'est par là que nous mériterons d'atteindre 
à la récompense dont il est parlé aussitôt après, non 
seulement de porter l'image et ressemblance divine, 
mais encore de recevoir le titre de fils : " Afin, est-il 
dit, que vous soyez les fils de votre Père qui est dans 
les cieux, qui fait lever son soleil sur les bons et sur 
les méchants, et fait pleuvoir sur les justes et sur les 
injustes. n 

Le bienheureux Jean avait conscience d'avoir atteint 
jusqu 'à ce sentiment, lorsqu'il disait : " La perfection 
de l'amour en nous, c'est que nous ayons une con~ 
fiance assurée au jour du jugement, parce que tel est 
Jésus~ Christ, tels nous sommes aussi dans ce monde. » 
Comment la nature humaine, faible et fragile comme 
elle est, peut-elle espérer d • être telle que le Seigneur, 
si ce n'est en étendant constamment aux bons et aux 
méchants, aux justes et aux injustes, la charité tran­
·quille de son CJŒur, à l'imitation de Dieu, et en fai­
sant le bien pour l'amour du bien lui-même? Ainsi 
parvient-elle à cette adoption véritable des fils de 
Dieu, de laquelle le même bienheureux apôtre déclare : 
" Quiconque est né de Dieu ne commet point le péché, 
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est, et non po test peccare, quoniarn ex deo nat us est 23
. 

Et iterum : scimus quonia.m om.nis qui natus est ex 
deo non peccat, sed generat.io dei conseruat eurn, et 
ma.lignus non tangit eum 24 ? Quod intcllcgcndum est 
non de omni genere peccatorum, sed de capitalibus 
tantum criminibus dici. A quibus sc quisqUis extra­
here atque ·emun'dare noluerit, pro illo in alio loco 
praedictus apostolus ne orari quidem debcrc pronun­
tio.t qui scit, inquiens, .jratrern suum. peccare pecca­
tum non ad 1nortem, pef.et, et dabit. ci uita.rn., peecan­
tibus non ad mortem. Est peccatum ad mortem : non 
pro illo dico ut roget 25 • Ceterum de illis qnae pronun­
tiantur non esse ad mortem, a quihus etiam hi qui 
fidelitcr Christo deseruiunt, quantalibct seme\ ipsos 
circumspectione custodiant, in1nunes esse non pos­
sunt, ita dicilur : si dixeri1nus- quia peccaturn non 
habernus, ipsi nos decipirnus et uerilas in no bis non 
est 26 , et iteru}ll : si dixerirrr-.us quia non. peccauinius, 
mendacem, Jacimus eutn et uerbum eius non est in 
nobis 21 • Impossibile nam que est quemlibet sanctorum 
non in istis minuliis, ·quac per sermon cm, per cogitn­
tionem, per ignorantiam, per obliuionem, per necessi­
tatem, per uoluntatem, per obreptionem admittuntur, 
incurrere. Quae licct ab illo pecmito quod ad mortem 
esse dicitur aliena sint, culpa tamcn ac reprehensione 
carm·e non possunt. 

X. Cum ergo quis hune qucm praediximus bonita\is 
affectum et imitationcm dei fuerit adsccutus, tune uis­
ceribus dominicae longanimitat.is induttlS pro perse· 
cut.orîbus quoque suis orabit similiter dicens : pater, 
ignosce eis : non eni rn sciunt quid faciunt 28

• Celerum 

:~3. l~. ·c., 3, g. ~~~- D. c., 5, 18. :~5. L. c., 1G. ~G. 
L.. c., 1, 8. "7· L. c., 10. ~s. Luc., ::~3, %. 
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parce que la semence de Dieu demeure en lui; et. il ne 
peut pécher, parce qu'il est né de Dieu n; ct de nou­
veau : «Nous savons que quiconque est né de Dieu ne 
pèche point, mais la naissance qu'il a reçue de Dieu le 
conserve pur, et le Malin ne le touche pas. n 

Ces paroles toutefois ne doivent pas s'entendre de 
toutes sortes de péchés, mais seulement des fautes 
capitales. 

Pour ces dernières, sj quelqu'un ne voulait s'en 
retirer ni s'en purifier, l'apôtr~ précédemment nommé 
prononce, en un autre endroit, que l'on ne doit mèmc 
pas prier pour lui : " Si quelqu'un voit son frère 
commettre un péché qui ne va pas à la mort, qu'il 
prie; et Dieu donnera la vie à ce frère, à tous ceux 
dont le péché ne va pas à la mort. Il y a tel péché qui 
va à la mort; 0e n'est pas pour celui-là que je dis de 
prier. n 

Par ailleurs, des péchés dont il est déclaré qu'ils ne 
vont pas à la mort, et dont ceux-là mêmes qui servent 
fidèlement le Christ ne sauraient être exempts, quel­
que circonspects qu'ils soient. à se garder eux-mêmes, 
il est ainsi parlé : 1< Si nous disons que nous somn1es 
sans péché, nous nous séduisons nous-même, et la 
vérité n'est pas en nous)); ((Si nous disons que nous 
sommes sans péché, nous faisons Dieu menteur, et sa 
parole n'est pas en nous. H Prenez, en effet, parmi les 
saints tel qu'ii vous plaira : il n'en est point qui ne 
tombe fatalement. en ces manquements minimes qui 
se font par paroles, par pensées, par ignorance et 
oubli, impulsion, volonté ou surprise, et qui, pour 
différer du péché qui va à la mort, ne sont point cc­
pendant sans faute ni reproche. 

X. Lors donc que quelqu'un sera parvenu à cet. 
amour du bien ct cette imitation de Dieu dont nous 
avons parlé, il revêtira les sentiments de longani­
mité qui furent ceux du Seigneur, et priera aussi, 
comme lui, pour ses persécuteurs : (( Père, pardonnez­
leur, car ils ne savent ce qu'-ils font. n 
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euidens indicium est animae necdum uit.iorum faeci~ 
bus eliquatae in criminibus alienis non affectu miseri~ 
cordiae condolere, sed rigidam iudicantis tenere cen­
s;uam: Nam_querr:admodum p~rfectionem cordis pote­
ri_! obhnere IS, _qm non habet 11lud quo apostolus ple­
nitudinem leg1s consummari posse sigrlauit alteru~ 
tr_u_m, inquiens,. onera uestra portale, et sic adimple~ 
lnttS !egem Chnsti 29 , sed nec illam uirtutem possidet 
caritatis, quae non inritatur, non inflatur, non cogitai 
malum, quae omnia sufjert, ornmia sustinet so? Justus 
enim miserelur animas pecoru1n suorum : uiscera 
autem inpiorum sine misericordia 31 • Ideoque isdem 
uitiis monachum subiacere certissimum est, quae in 
alio inclementi atque inhumana seueritate condemnat. 
Rex eni ni rigidus inCurret in mala 32 , et qui obt.urat 
aures suas ne audiat inflrmum, et ipse inuocabit, et 
non erit qui exaudiat eu1n sa. 

XI. GERMANVS : Potenter quidem atque magnifiee de 
perfecta dei caritate dissertum est. Verumtamen illud 
n.os permouet, quod, cum eam tanta laude praetuleris, 
hmorem dei et spem retributionis aeternae inperfecta 
esse dixisti, cum utique multo aliud uidcatur de cis 
propheta sensisse dicens : timete dominurri omnes 
sanct~ eius : quia nihil deest timentibus eum ", et ite­
rum ID obseruandis iusl.ificationibus dei retributionis 
se contemplatione fateatur exercitum inclinaui, in­
quiens, cor 1neum ad faciendas iustificationes tuas in 
~eter:mm, propter retributionem 3'- Et apostolus fi de, 
m~mt, Moyses grandis factus ncgauit se esse fi.lium 
filwe Pharaonis, magis eligens adfligi cum popnlo dei 
quam temporalis peccati habere iucnnditatem, maiores 
diuilias aestimans thesauris Aegyptiorum inprope-

'0· Gal., 6, .:~. 
(Lxx). 3~. Prov., 

3/J. Ps. 33, ro. 

3o. r Cor., r3, 4-?· 
r3, J7 (r.xx). 33. 

35. Ps. u8, 11:1. 

3I. Prov., n, ro 
Prov., :n, r3 (Lxx). 
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C'est, aussi bien, la marque évidente d'une âme non 
purifl.ée encore de lu lie des vices, que les fautes du 
prochain ne trouvent chez elle, au lieu du senlin1ent 
de la-miséricorde et de la compassio.n, que la cenaure 
rigide d'un juge. Comment atteindre à lu perfection 
du oœur, si l'on n'a ce qui consomme, au dire de 
1 'Apôtre, la plénitude de la loi : « Porte7. les fardeaux 
les uns des autres, ct vous accomplirez la loi du 
Christ ))' si l'on ne possède cette vertu de charité qui 
c< ne s'irrite, ni ne s'enfle, ni rie pense le mal, qui 
souffre tout, supporte toul »? Car « le jus I.e a pitié 
des bêtes qui son\ à lui, mais les entrailles des impies 
sont sans miséricorde. )) 

Le moine, c'est chose bien certaine, est sujet uux 
mêmes vices qu'il condamne chez les autres avec une 
sévérité rigoureuse et inhutnaine. En effet, « Le roi 
sévère tombera dans Je malheur )) ; et « Celui qui 
ferme l'oreille au cri du pauvre, criera lui~même, ·et 
il ne se trouvera personne qui l'écoute. )) 

XI. GHRJ\·IAIN. - Ce que vous a vez dit sur le parfait 
amour de Dieu est d'une éloquence puissante et Jna­
gnifique. Une chose cependant nous trouble beaucoup. 
Tandis que vous l'élevez si haut, vous déclarez impar~ 
faites la crainte de Dieu et l'espérance de lu rétribu­
tion éternelle. Or, le prophète .semble avoir été, sur ce 
point, d'un sentiment tout autre : << Craignez le Sei~ 
gneur, dit-il, vous tous, ses sairits, parce que rien ne 
manque à ceux qui le craignent. )) Ailleurs, il" avoue 
s'être exercé à l'observation des commandements de 
Dieu dans la vue de la récompense : << J'ai incliné mon 
oœur à observer vos cmnmandemcnts ~t cause de la 
récompense. )) L'Apôtre nous dit d'autre part : <<C'est 
par la foi que Moïse, devenu grand, refusa d'être le 
fils de la fille du Pharaon, aimant mieux être affiigé 
avec le peuple de Dieu, que de _jouir des délices pas­
sagères du péché; il considéra l'opprobre du Christ 
comme une richesse plus gmnde que les trésors de 

Conférences, :J I4 l 
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rium .Christi : aspiciebat enim in remuneralionem.36. 
Quomodo ergo inperfecta esse credenda sunt, cum et 
beatus Dauid retributionis obtentu iustificationes do­
mini se fecisse glorietur, et legislator praemia futura 
prospiciens spreuisse adoptionem regiae dignitatis et 
adflictionem dirissimam thesauris Aegyptiorum prae­
tulisse dicatur ? 

XII. CnAEREMON : Pro statu atque mensura uniusR 
c_uiusque mentis scriptura diuina ad diuersos perfec­
bonum gradus arbitrii nostri prouocat lihertatem. Nec 
enim poterat unifonnis omnibus perfe-etionis corona 
proponi, quia nec omnium una nirtus aut uoluntas 
aut feruor est, et idcirco ipsarum quodammodo per­
fectionum diuersos ordines diuersasque mensuras ser­
mo diuinus instituit. Quod ita esse euangelicarum 
quoque beatitudinum uarietas euidenter os tendit. Licet 
enim beati dicant.ur quorum sunt regna cacJorum, et 
beati qui possidebunt terram, et heati qui consolatio­
nem recipient, et beati qui saturitate potientur 37 , ta­
men multum credimus interesse inter habitationem 
regni caelorum et possessionem illius quaecumque 
est terrae, et inter perceptionem consolationis et pleni­
tudinem saturitatemque iustitiae, multumque distare 
inter illos qui misericordiam consequentur et illos qui 
gloriosissima uisione dei perfrui merebuntur. Alia 
enim gloria salis, et alia gloria lunac, et alia gloria 
stellarum : stella enim a stella differt in gloria. Ita 
et rcsurrectio nwrtuonun 38 . Cum igitur iuxla hune 
modum scriptura diuina timentes deum laudet et 
dicat : beati ornne.Ç', qui liment dominum, 39 , et plenam 
per hoc illis beatitudinem repromittat, iterum tamen 
dicit : timor non est in caritate, sed perfecta caritas 

36. Hehr., Ir, 2/J·:JÜ. 37. Cf. ML, 5, 3 sq. 
lo-tp. 3o. Ps. 127, r. 

38. 1 Cor., J5, 
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1 'Égypte, car il avait les yeux fixés sur la récom­
pens~. n 

Comment croire que ces sentiments soient impar­
faits, alors que le bienheureux David se glorifie d'a­
voir accompli les commandements divins en vue de 
la rétribution, et que le Législateur a méprisé, nous 
dit-on, l'adoption qui lui ei'tt donné la dignité royale, 
et préféré aux trésors de 1 'Égypte la plus cruelle affiic­
tion, parce qu'il portait ses regards vers les futures 
récompenses? 

XII. CmmEMON. - L'Écriture appelle notre libre 
arbitre à différents degrés de perfection, selon l'état et 
la mesure de chaque âme en particulier. Aussi bien 
était-il impossihlc de proposer à tous uniformément la 
même couronne de sainteté, parce que tous non plus 
n'ont pas la même vertu, ni la même volonté, ni la 
même ferveur. La parole divine établit donc, pour 
ainsi dire, les degrés divers et diverses mesures dans 
la perfection. 

Nous en avons la marque évidente dans la variété 
des béatitudes évangéliques. Heureux, est-il dit, ceux 
à qui appartient le royaume des cieux; heureux ceux 
qui posséderont la terre; heureux ceux qui seront con­
solés; heureux ceux qui seront rassasiés! Nous croyons 
néanmoins qu'il y a bien de la différence entre habiter 
les cieux et posséder la terre, quelle qu'elle puisse 
être; entre la consolation, et la plénitude et satiété 
de la justice; que la distance est grande entre ceux 
qui recevront miséricorde, et ceux qui mériteront de 
jouir de la très glorieuse vision de Dieu : " Autre est 
l'éclat du soleil, autre l'éclat de la lune et autre l'éclat 
des étoiles; même une étoile diffère en éclat d'une 
autre étoile. Ainsi en est-il pour la résurrection des 
morts .. n 

II est vrai, l 'Ëcriture loue ceux qui craignent Dieu : 
<< Heureux tous ceux qui craignent le Seigneur, )) et 
leur promet, par ce moyen, la béatitude parfaite. Ce­
pendant, elle dit aussi : " Il n'y a pas de crainte dans 
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foras nûllU lhnoretn : quoniwn litnor poenarn habct, 
qui aulctn tiniet non est pcrfcctus in carilatc 40 • Et rur­
sus, cum seruire cleo gloriosum sit et dicatur : .';;eraile 
dvndno in lirnorc .a, ct : nw,gnUJn libi est uocari ser­
uwn rn.cwn ·f2 , ct : beatus seruns ille, quern carn nene­
rit dotninus suus incwnict sic facicntetn '13 , tamen ad 
apostolos dicilur : iwn non dico uos seruos, quia scr­
uus nescit qnid facial dorninus suas : uos aule1n dico 
atnicos, quia oninia (jllaecumyue oudiui a. paire nota 
feci uobisH, et itcrum : uos amici nwi estis, si feccrilis 
ca quae praecipio uobis '15 • Virletis crgo pcrfectionum 
gradus esse dincrsos ct de cxcclsis ad excelsiora nos a 
domino prouocari ita, ut is qui in timore dei beatus 
et pcrfectus cxtilcril, ambulans sicut scriptum est de 
ui1'lute in n~rtu.len~ 46 eL de perfcctione nd :diant perfec~ 
tionem, id est de timore ad spem mentis alacrilate 
conscendens, ad beatiore1n denuo statum, quod est 
carilas, inuitetur, et qui fuerit fidelis seru.us ac pru­
dctts 47

, ad arnicitiae sodalitatcm et adoplionem trun­
scat filiorum 48

. Secundum hune ergo sensum- nostra 
quoque est intcllegenda sent.entia : non quo contcm~ 
plationem perpetuae illius pocnae ud beatassimae 
rclributionis quae repromittilur sanctis nullius pro­
nunliemus esse momenl.i, sed quin, cum sint utiles et 
scctatores suos ad initia bealitudinis introducant, cari­
tas rursum, in qua plenior ficlucia perpctuumque iam 
g-audium -est, atlsumens cos de limore seruili et mer­
cennaria spe ad dilectionem dei ct adoptionem trans­
ferel filiorum et cpwdammodo perfecliores faciet de 
perfectis.' Alnllac enim ait saluator 1nansiorics sunt 
apud palrctn nwu.m 4n, et Ii cet omnia astra esse uidcan-

/1o. 1 Toh., /1, 18. 
/J3. Ml., û1, !1G, 
t,G. Ps. 83, 8. 

fi'J. lob., 1f1, :1. 

/1r. Ps. :~, 1"1. 

M1. Ioh., ,5, 
/17. !"'L, û~,./,5. 

/1?.. Js., !1(), G (r.xx). 
1!1-lfi. !15. L c., J3. 

/18. Cf. Gal., !1, 5. 

XI. DE LA PERFECTION ù4 

l'amour mais l'amour parfait bannit la crainle; car. 
la crainie suppose un châtiment, et celui qui craint 
n'est pas parfait dans l'amour. )) 

De même, c'est une gloire de servir Dieu, et _il est 
dit : cc Servez le Seigneur dans la crainte )) ; <( Il est 
glorieux pour Loi d'être appelé serviteur )) ; << Heureux 
le serviteur que son maitre, à son retour, trouvera 
agissant de la sorte. " Toutefois, il esl. dit aux apôtres: 
(( .Te ne vous appelle plus serviteurs, parce que le ser­
viteur ne sait pas ce que fait son n1aît.re; mais je vous 
ai appelés amis, paree que tout ce que j'ai entendu de 
mon Père, je vous l'ai fait connaître; )) ct de nouveau 
(( Vous êtes mes a1nis, si vous fait-es ce ·que. je vous 
commande. )) 

Vous le voyez donc, la perfection comporte diffé­
rents degrés. D'un sommet., le Seigneur nous appelle 
à monter vers un sommet plus élevé. Celui qui s'est 
rendu bienheureux ct parfait dans la crainte de Dieu, 
marchera, comme il est. écrit, (( de vertu en vertu ))' 
el de perfection en perfection, c'est-à-dire qu'il s'élù­
v·era, dans l'ardente promptitude de son âme, de la 
crainte à l'espérance; puis, il entendra de nouveau 
l'appel divin l'inviter à un état plus saint encore,_ qui 
est la charité. Celui qui se sera montré << serv!lcur 
fidèle ct prudent >>, passera au commerce inl.ime de 
l'amitié et à l'adoption des Jils. 

C'est. dans cc sens qu'il laul. prendre mes paroles. 
.Te n'entends pas dire que la considération des peines 
éternelles ou de la bienheureuse rétribution promise 
aux saints, ne soit de nulle valeur. Elle esi. ut.ile, nu 
contraire, puisqu'elle introduit ceux qui s'y donne_nt 
dans les premiers degré de la béatitude. Mais la chanté 
rayonne d'une confiance plus pleine et déj1t de la joie 
sans fin. S'emparant d'eux à son lour; elJe les fera 
passer de la crainte servile ct de l'espérance merce­
naire à la dilection de Dieu el 1t l'adoption des fils. 
Si 1 'on peut. ainsi parler, de parfaits qu'ils étaient, elles 
les rendra plus parfaits encore. « Il y a beaucoup de 
demeures dans la moison de mon Père H, dit ]e Sau-

l 
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tur in caelo, inter claritatem tmnen salis et lunac 
atque luciferi ceterarumque stellarum mulla distantia 
est 50. Et idcirco beatus apostolus non solum limori ac 
spei, sed etiam cunctis chari!';matihus, quae magna ac 
mirifica habentur, cam prneferens supra modum excel­
lentiorem omnibus uiam carilatis ostcndit. Nam- cum 
uellet expleto omni catalogo spiritalium charismatum 
uirtutum eius membru describere ita praefatus est : 
ct ad/tuc supra modum excellenliorem uobis uiam 
demonstro. Si linguis horninurn loquar et a.ngelorum, 
et si habuero propheliafn et nonerim 1nystcria ornnia 
et omne1n scientiam, et si habuero o1nnem [idem ita ut 
montes transfcram, et si distribuera in cibos paupe­
rum omnes facultates meas, et tradidero corpus meum 
ut ardeam, caritatcm autcm non habuero, nihil mihi 
prodest 51

• Viclctis ergo ni hi! pretiosius, ni hi\ perfec­
tius nihilque sublimius ct ut ita clixerim nihil caritate 
perennius inueniri. Sirte enim prophetiae, cuacuabun­
tur: siue linguae, cessabunt : siue scientia, destruetur. 
Caritas autem numqua.m excidct 52 , sine qua non so­
lum ilia praecellcntissima charismatum genera, sec! 
etiam martyrii ipsius gloria euacuatur. 

XIII. Quisquis igitur huius fuerit cnritatis perfec­
tione fundatus, necesse est ut ad ilium sublimiorem 
caritatis timorem, gradu excellcntiore consccndat, 
quem non poenarum tcrror nec cupido praemiorum, 
sed amoris generat magniludo, quo uel filius indul­
gentissimum patrem uel frater fratrem uel amicum 
amiens uel coniugem coniunx sollicita reueretur affec-

5o. Cf. 1 Cor., 15, /11. 
L. c., 13, 8. 

5!. 1 Cor., 12, 3!; 13, 1-3. 5,. 
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veur. Tous les astres brillent au ciel; toutefois, entre 
J'éclat -elu soleil, de la June, de Vénus et des autres 
étoiles, il y a bien de la clistance 1 

Aussi Je bienheureux Apôtre préfère-t-il la charité, 
non seulement à la crainte ct à l'espérance, mais à 
tous les charismes, si grands et si merveilleux dans 
1 'estime des hommes; et il la montre comme la voie 
excellente entre toutes sans comparaison. Après avoir 
achevé la liste des charismes spirituels, il se propose 
de décrire les membres divers de la charité. Or, voici 
comme il introduit son discours : << Aussi hien) je vais 
vous montrer une voie excellente entre toutes. Quand 
je parlerais les langues des hommes et des anges, que 
j'aurais le don de prophétie, connaîtrais tous les mys­
tères et posséderais toute science; quand j'aurais la 
foi jusqu'à transporter les montagnes, que je distri­
buerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres 
et livrerais mon corps aux flammes :si je n'ai la cha­
rité, tout ne me sert de rien. » 

Rien de plus précieux, vous Je voyez, rien de plus 
parfait, de plus sublime et, pour ainsi parler, de plus 
éternel que la charité. " Les prophéties, elles seront 
abolies; les langues, elles cesseront; la science, elle 
prendra fin. Mais la charité ne passera jamais. )) Sans 
elle, les charismes les plus excellents, la gloire même 
du martyre se réduisent à néant. 

XIII. Fondé clans la perfection de cette charité, on 
s'élèvera nécessairement à un degré plus excellent 
encore et plus sublime, qui est la crainte d'amour. 

Celle-ci ne naît pas de la frayeur elu châtiment ni elu 
désir de la récompense, mais de la grandeur même 
de l'amour. C'est. ce mélange de respect et d'affection 
attentive qu'un fils a pour un père plein d'indulgence, 
le frère pour son frère, l'ami pour son ami, l'épouse 

1. Il convient de noter qu'en distinguant trois élals dans la vie spil'i­
tuolle, Cassien ne dit pas qu'ils s'excluent l'un l'autre. On interprète 
dans le même sens certains passages de saint Basile (Rcgulae fusius 
tractatac, proœmium), et de saint Grégoire de Na:danze (Orat., !,o, J3). 
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tu, dum eius non uerbera neque conuicia, sed uel 
tenuem amoris fonnidat offensam atque in omnibus 
non solum actibus, uerum etiam uerbis adt.onita sem­
per pictate distcnditur, ne erga se quantulumcumque 
feruor dilectionis illius intepcscat. -Cuius timoris nla­
gnificentiam unus prophetarum eleganter expressit 
diuitiac, inquiens, salutis sapicntia et sci.entia : timor 
domin_i ipSc thesauruS eius 53 • Non potuit timoris istius 
dign.itatem ac meritum m:J.gis euident.er exprimere, 
quam ut diuitias salutis nostrac, quae in uera saplen­
tia dei scienliaque consislunt, diceret riisi a timore 
domini non passe seruari. Ad hune igitur metum non 
peccatores, sed sancti propheticis inuitantur eloquiis 
dicente psalmographo : tùnete dominum ontnes sancti 
eius : quia nihil de est t.im,entibus eum 54 • Qui eni rn 
hoc· timore dominum mctuit, perfect.ioni eius certum 
est nihil deesse. Nam de illo timore poenali euidenter 
Johannes apostolus dicit : qui limet non est pel'fec­
lus in caritalq, quia tim.or poenam. habet55• :\'lulta 
ergo distantia est inter istum timorem cui nihil deest, 
qui sapientiae scientiaeque thesaurus est, et i1lu;rn 
inperfectum, qui prînciphun sapientiae 56 nuncupatur 
quique poenam in sese conLinens de perfectorum cor­
dibus snperuenientc plenitudine caritatis extruditur. 
Timor enim non est in carilate, sed perfccta caritas 
foras 1nittit tinwrc1n r,7 • Et re uera si principium. sa­
pientiae in timore consislit, quae eril. eius nisi i.n 
Christi -caritate perfectio, quae ilium in sese perfec­
tae dilectionis continens metum non iam principium, 
sed thesaurus sapientiae et scientiae nuncupalur? et 
idcirco duplex i.imoris est gradus. Vnus incipientiuin, 
id esl. eorum qui adhuc suh iugo et terrore seruili su nt, 

53. Js., 33, U. 
56. Ps. IIO, IO. 

G/1. Ps. 33, 10. 

S7. 1 Ioh., !1, 18. 
E5. 1 loh., !1, 18. 

\ 
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pour son époux. Elle n'appréhende ni coups ni repro­
ches; ce qu'elle redoute, c'est de blesser l'amour de la 
blessure même la plus légère. En tout acte, jusqu'en 
toute parole, on la voit constamment interdite de ten­
dresse, dans l'effroi que la ferveur de la dilection· ne 
s'attiédisse à son égard si peu que ce soit.. 

Un des prophètes en a bien exprimé la grandeur : 
" Les richesses du salut, dit-il, sont la sagesse el la 
science; mais la crainte du Seigneur en est le trésor. 11 

JI ne pouvait marquer plus évidemment sa dignité 
ni son prix, qu'en disant que les richesses de notre 
salut, qui consistent en la vraie sagesse et la science 
de Dieu, ne se gardent que par elle. C'est pourquoi cc 
sont les saints, ct non les pécheurs, que les or.ncles 
prophétiques invitent à cette crainte : " Craignez le 
Seigneur, vous tous ses saints, elit le Psaln1iste, car 
rien ne manque à ceux qui le craignent. » Tant il esl. 
certain que rien ne manque à la perfection de qui 
craint le Seigneur de cette crainte. 

Quant à la crainte du châtiment, c'est d'elle évidem­
ment. que l'apôtre Jean a dil. : (( Celui qui craint n'es·!. 
pas parfait dans la charité, parce que la crainte sup' 
pose un châtiment. n 

Ainsi, la distance est considérable entre la crainte 
à quoi rien ne manque, l.résor de la sagesse et de la 
science, et la crainte in1parfaitc. Celle-ci n'est que ~~ le 
commencement de ln sagesse», et,impliqunnt un ch~­
timent, se voit bannir du oœur des parfaits, lorsque 
survient la plénitude de la charité :car" il n'y a point 
de crainte dans l'amour, mais l'amour parfait. h!l.nnil. 
la crainte. )) De fait, si le cmnmcncement de la ~agesse 
est dans la crainte, où sera sa perfection, si ce n'est 
dans la charité du Christ, laquelle comprend en soi 
la crainte de dilection parfaite, et mérite pour re fail 
d'être appelée, non plus le commencement, mais le 
trésor de la sagesse et de la science? 

Donc il y a dans la crainte deux degrés. Le premier 
est le propre des commençants, c'est-à-dire, de ceux 
qui tremblent encore servilement sous le joug. C'est 
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de quo dicitur : el seruus do1ninum su.nm timebit 58 , et 
in euangelio : ia.m non dico uos seruos, quia seruus 
nescit quid faciat dominus suus 59 • Et ideo seruus, 
inquit, non manet in domo in aeternu1n, filius manet 
in aeternum 60

• Inbuit. enim nos ut ab illo poenali 
metu ad caritatis plenissimam libcrtatem ct amicorum 
filiorumque dei fiduciam transeamus. Denique beatus 
apostolus, qui seruilem ilium timoris gradum olim 
caritatis dominicae uirtute lranscenderat, infcriora 
despiciens maioribus se ditatum bonis a domino profi. 
tetur. Non enim, inquit, dedit nobis deus spiritum 
timoris, sed uirtutis et dilectionis et sobrietatis 61 . Eos 
etiam, qui perfecta caelestis illius patris dilectione 
flagrabant quosque ex seruis filios adoptio diuina iam 
fecerat, hoc adhortatur eloquio : non enim accepistis 
spiritum seruitutis iterurn in timore, sed accepistis 
spiritum adoptionis, in quo clamanws A bl!a pater 62 • 

De hoc etiam metu, cum ilium septiformem spiritum 
propheta describeret, quem in homine illo dominico 
secundum incarnationis dispensationem descendisse 
non dubium est, dixissetque : et requiescet super eum 
spiritus domini : spiritus sapientiae, et intellectus, 
spiritus consilii, et fortitudinis, spiritns scientiae, et 
pietalis 63

, nouissime uelut quiddam praecipuum intu­
lit dicens : et replebit eum spiritas timoris domini". 
In quo primit.us illud est diligentius intuendum, quod 
non dixerit 'et requiescet super eum spiritus timoris 

58. Mal., I, 6 (nx). 5g. Ioh., I5, 1!1• 

61. a Tim., '• 7· 6~. Rom., 8, t5. 
6!,. L. c., 3. 

Go. L. c., 8, 35. 
63. Is., II, a.' 
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de lui qu'il est dit : " Le serviteur craindra son maJ. 
tre; " et, dans 1 'Evangile : " Je ne vous appelle plus 
serviteurs, parce que le serviteur. ne sait pas ce que 
fait son maître. , Voilà pourquoi il est dit en:,orc : 
« L'esclave ne demeure pas toujours dans la maison; 
mais le fils y demeure toujours. " L'Ecriture veut par 
là nous persuader de passer de la crainte du châtiment 
à la pleine liberté de la charité, et à la confiance qui 
est le propre des amis et des fils de Dieu. 

Enfin, le bienheureux Apôtre, qui a dépassé jadis, 
par la vertu de la charité divine, ce degré de la crainte 
servile, proclame, en regardant de très haut ces dons 
inférieurs, qu'il a été enrichi par le Seigneur de biens 
plus magnifiques : " Ce n'est pas un esprit de crainte 
que Dieu nous a donné, mais un Esprit de force, d'a· 
mour et de modération. , Puis, il exhorte ceux qui 
brülent pour le Père céleste de la dilection parfaite, et 
que l'adoption divine d'esclaves a rendus fils : "Vous 
n'avez pas reçu un Esprit de servitude, pour être 
encore dans la crainte, mais vous avez reçu un Esprit 
d'adoption, en qui nous crions : Abba! l'ère! , 

C'est aussi de la crainte d'amour que parle le pro· 
phète, lorsqu 'il décrit l'Esprit septiforme qui sans 
nul doute est descendu sur l'Homme.Dieu 1, selon 
l'économie de l'Incarnation :"Sur lui, dit.iJ, reposera 
l'Esprit du Seigneur : Esprit. de sagesse et d'intelli· 
gence, Esprit. de conseil et de force, Esprit de science 
et de piété; " puis, à la fin, comme le couronnement 
de tous ces dons : " Et l'Esprit de crainte du Seigneur 
le remplira. >> Sur quoi, il importe avant tout de bien 
considérer qu'il ne dit. pas : " L'Esprit de crainte du 
Seigneur reposera sur lui )) , comme il avait fait pour 

1. 1Jo)no dominicus, dit Cassien. Le sens vrai, de mol à mot, serait 
plutôt, comme de l'original grec, dv8proxoo:; xup1ax6o:;, (< l'Homme qu'é~ 
tait le Seigneur l>. Le terme sc lit chez Eustate d'Antioche ct saint 
Athanase (cf. Lebon, Rev. cl'hist. cccl., Ig35, pp. 3o?·32g); puis, parmi 
les Lalins, chez saint Damaso (P. L., ,3, 35G), saint Jérôme (P. D., 17, 
(bg), saint Augustin (P. D., 3!1, n78; !1o, 87). Mais bien vite on s'aper­
çut que l'expression n'était pas très heureuse; et saint Augustin 
témoigne, dans ses Rétractations, qu'il eûl préféré ne pas l'avoir 
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domini', si eut de illis prioribus dixerat, sec! replebit, 
inquit, eu1n spiritus lilnoris donûni. Tanta enim ubcr­
tatis _ci~~~ est magnitudo, ut, quem semel sua uirtutc 
possedent, non parlem, seù totam eius occupet Inen­
tem. Nec inmcrHo. Illi etcnim quae nu1nqnmn cxci­
det 

65 
cohaerens cnritati non solurn replet, sed etirnn 

perpetua et inseparabili eum qumn ccperit possidet 
iugitate, nullis laetiliac lemporalis uel uoluptatum 
oblcctalionibus inminutus : quocl nonnumquam illi 
qui feras mittitur timori euenirc consucuit 66 • Hic est 
igilur perfectionis timor, quo homo ille clominicus, 
qui non solum redimere humanum genus, sed etiam 
praebere uencrat perfectionis formmn atque exempla 
uirtutum, repletus fuisse narratur. Ilium enim serui­
lem suppHciorum timorem uerus dei filius, qui pec­
catam n.on jccit, nec dolus inuentus est in ore eiu.s 67; 

habere non potuiL. 

Xliii. GmnfANVs : Quia de perfectione car.ital.is scrrno 
digestus est, uolumus el.iam de cast.ital.is fine aliqua 
libcrius sciscitari. Non cnim ambigimus illud pr;\ecel­
SUin fastigiuin caritnl.is, per quam, sicut huc usque 
disserhun est, ad imnginem dei similil.udiriemque 
con.scenditur, sine castHatis perfeetione subsistere 
on1nino non passe : sed uf.rum ita eius possit perpe­
tuilas ohtineri, ut numqmnn lihidinis litillatio inte­
grHaLczn nostri cordis infest.et, ct. ita ualeamus ab hac 
passione earnali in cnrne dcgcnl.es Peregrinari, ut 

65, 1 Cor., 13, 8. GG. Cf. r loh., /1, ~~L 67. 1 Pet., :~, 22. 
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les autres dons, mais : << L'Esprit de crainte du Sei­
gneur le rcrnplira. >l Cet Esprit s'épanche, en effet, 
avec une teHc abondance, que, lorsqu'il s'est emparé 
d'une âme, il ne la possède pas en partie sculcrnent, 
tnais_ toul en tibre. C'est logique. Ne faisant qu'Qn avec 
la charité qui ne passera jamais, non seuleincilt il 
remplit, mais il possède inséparablement ct pour tou­
jours celui dont il s'est ernparé, sans que les eom­
plaisanccs de la joie on des plaisirs d'ici-bas le puis­
sent dhninucr : cc qui arrive plus d'une fois à la 
crainte que bannit la charité. 

Telle est la crainte des parfaits dont il est dit que fut 
rCinpll l 'IJmnme-Dieu, qui n 'élait pns venu seulement 
pour nous racheter, mais devait aussi nous donner 
dans sa personne le type de )a perfection et l'exem­
plaire des vertus. 

Quant à la crainte servile du châtiment, vrai Fil,s 
de Dieu comme il était, (( qui ne commit pas le péché, 
et dont la bouche ignora la ruse n, il ne pouvait J'a­
voir. 

XIV. GEHMAIN. - Vous nous avez entretenus de la 
charité parfaite; nous voudrions mainlenant vous in­
terroger librement sur le plus haut degré de la chas­
teté. Car nous ne doutons pas que ces hauteurs subli­
mes d'amour, par où l'on s'élève, ainsi que vous l'a­
vez montré ·jusqu'à présent, à l'hnnge et ressemblance 
divine, ne Puissent en aucune façon exister sans la 
perfection de la chasteté. Mais celte vertu peut-elle 
être si constante, que l'intégrité de notre oœur n'ait 
jamais à souffrir des séductions de la concupiscence? 
Vivant dans la chair, pouvons-nous rester si éloignés 
des passions charnelles, que nous ne ressentions ja-

employée, bien qu'il l_.~ait. lue chez plusieurs auteurs ,;a!holiques 
(P. L-., 3'-l, ûdJ). CassiDn ll.'en a pas senti le danger, car on ne la trouve 
pas seulement deux fois dans k pr6senl dwpi!re, mais, œ qui est assez 
piquant, dans ~on ouvrage contre N('~!oriu~ (1. 5, e. 5 cl 1. G, c. 5!'-l, 
deux foi~). 

Le terme d'Jlonio adsumplus, qu'il emploie plusieurs fois, en parH­
culiDr dans les Confél•ences (7, ',l',l; th 3!1), n'c~l pas sans quelque parenté 
avec cdui d'Jlomo dominicus. 

i 

!1 

1, 

1 

1 
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numquam incentiuorum aestibus aduramur, ùolumus 
edoceri. 

XV. CHAEREMON : Summac quidem beatitudinis ac 
singularis est merili ita istum per qucm domino cohae· 
remus affectum uel discere iugiter uel docere, ut 
meditalio eius secundum psalmographi sentenliam 
omnes uitae nos trac dies noclesquc 6·'~ consumat et men. 
lem nostram insaliabiliter esnrienlem sitienlemquc 
iustitiam caelestis huius cibi perpetua ruminalione 
susten tet. Sed consulendum est etiam iumento corporis 
nostri Secundum benignissimam saluatoris nostri pro­
uidentiam, ne deficiat in uia 00 : spiritus eni.m promp­
tus, caro autem infirnw 70

. Quae etiam nunc ucl exigui 
cibi pcrceptione curanda est, ut post refeclionem eius 
etiam ad ea quae desidcratis diligcntius indaganda 
m~ntis quoque addatur intentio. 

68. Cf. Ps. r, 2. 6g. Cf. Mt., 1S, 32. 

XI. DE LA PEHFECTION "9 

mais la brîllnrc de leurs aiguillons? Voilà cc que nous 
voudrions apprendre. 

XV. CnEREMON. - Ce serait la marque de la plus 
haute béatitude et d'un mérite singulier, de s'entrete­
nir constamment de ce sentiment qui nous fait adhé­
rer au Seigneur, soit pour l'apprendre, soit pour l'en­
seigner. Nos joùrs et nos nuits, selon le mot du psal­
miste se consumeraient à le méditer; et nos âmes, 
dévorées d'une faim et d'une soif insatiables de la jus­
tice se nourriraient sans cesse de ce c.élesLe aliment. 

1\'Jais nous avons un corps aussi, qui est une pauvre 
bête de somme. Il y faul songer, à l'èxemplc de la pro­
vidence si bonne de notre Sauveur, de peur qu'il ne 
défaille en chmnin, « car J'esprit esl prompt, mais la 
chair est faible. >> 

Prenons donc maintenant la peine de lui donner 
quelque nourriture, si frugale qu'elle soit. Le cot·ps 
étant refait, l'esprit sera aussi plus appliqué à laques­
tion que vous désirez sonder plus diligemment. 
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De castitate 

CAPITVLA 

I. Verba abbalis Chaeremonis de castitate. 
II. De e01·pore peccati et membris eius. 

III. De morlificalionc fornicationis et inmunditiae. 
IIII. Quod ad obtinendam castimoniae puritatem 

non sufliciat humani laboris intentio. 
V. De utilitate inpugnationis quae nobis de incen-

tiuorum acstibus general ur. 
VI. Quod patienlia ardorem fornicationis extingual. 

VII. De diffcrenliis ct gradibus castitatis. 
VIII. Quod de nalura castilatis el cffectu eius inex­

perli traclare non possinl. 
VIIII. Interrogatio, an corporis motum eliam· dor­

mientes possimus euadere. 
X. Responsio, quod per somnum accidens carnis 

conmotio non offidat caslit.ali. 
XI. Quod multum intersil inter conlinentiam et 

castilatem. 
XII. De mirabilibus quae peculiariler in suis sanctis 

domlnus operatur. 
XIIJ. Quod soli qui experiunlur agnoscanl dulcedi­

nem castitatis. 
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De la chasteté 

TABLE DES CHAPITRES 

L'abbé Cheremon parle de la chasteté. 
Du corps de péché et de ses membres. 
Du devoir de mortifier la fornication et 1 'impu­
reté. 
Pour obtenir la pureté de la chasteté, il ne suffit 
pas du labeur de l'homme. 
Utilité des assauts que nous livre la chair. 
La patience éteint le feu de l'impureté. 
Des différents degrés de la chasteté. 
Ceux qui n'en ont pas l'expérience, ne peuvent 
traiter de la nature de la chasteté ni de ses effets. 
Question : Est-il possible de garder la. chasteté 
durant le sommeil? 
Le sommeil ne saurait nuire à ceux qui sont 
chastes. · 
Qu'il existe une grande différence entre la con­
tinence et la chasteté. 
Des particulières merveilles gue · le Seigneur 
opère dans les saints. 
Ceux-là seulement qui en font l'expérience, con­
naissent la douceur de la chasteté. 

Conférences, ~ x5 
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Xliii. Interrogatio de continentiae qualitate et tem­
poris modo, in quo castitas perfici possit. 

XV. Responsio, intra quod tempus possibilitas cas­
titatis possit agnosci. 

XVI. De fine ac remedio castitatis. 

I. Refcctione transacta, quae doctrinae cibum desi­
derantii)us nobis oncrosa magis uisa est quam iucun­
da, cum ilico nos pro missi sermonis debiturn sen ex 
expectare sensisset, grata, inquit, est mihi non solum 
adtonita ad discendum uestrae mentis intentio, sed 
etiam disciplina propositae quaestionis. Rationabilis 
enim re uera intcrrogationis a uobis ordo scruatus est. 
Necesse est enim ut tarn excclsae plenitudinem cari­
tatis inmensa ilia pcrlectae atque perpetuae castimo­
niae praemia consequantur p:irque sit. gaudium in 
tanta parilitate palmarum. Tanta enim sibi societate 
foederantur, ut una absque altera nequeat possideri. 
Hoc igitur propositio uestrà conplexa est, ut ·utrum 
ignis ille concupiscentiae, cuius haec caro uelut insi­
tum sentit ardorem, ad plenum possit extingui, dispu­
tatione simili panderemus. De quo primum quid bea­
tus apostolus senserit diligentius inquiramus. Morti­
fîcate, in quit, membra uestra quae sant super lerrarri 1 • 

Prius ergo quam cetera perscfut.emurl quae ista sint 
membru quae mortificari praecepcrit indagemus. Ne­
que enim beatus apostolus ad abscisionem manuum 
aut pedum aut genitalium inmiti nos praeceptione 
conpellit, sed corpus peccati, quod utique constat ex 
membris, quantocius destrui zelo perfectae desiderat 
sanctitatis. De quo corpore alibi ut destrual.ur, inquit, 
corpus peccati 2, el quae sit eius 'destructio consequen­
ter exponit : ut iam, in quit, non seruimnus peccalo 3 • 

r. Col., 3, 5. 2, Rom., 6, 6. 3. L. c. 
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XIV. Question : Par quelle abstinence et en combien 
de temps peut-on parvenir à la chasteté? 

XV. Réponse sur le laps de temps nécessaire pour 
reconnaître que la chasteté est possible. 

XVI. De la fin et du remède de la chasteté. 

I. Le désir où nous étions du pain de la doctrine 
nous fit trouver au repas plus de gêne que de plaisir. 

Lorsqu'il fut fini, le vieillard s'aperçut que nous 
attendions sur l'heure l'accomplissement de· sa pro­
messe: <<J'ai plaisir, dit-il, à voir le transport où vous 
met la passion d'apprendre. Mais je n'éprouve pas un 
moindre contentement de la logique qui se marque au 
problème que vous posez. L'ordre que vous observez 
dans votre question est, en effet, celui même de la 
raison. La plénitude d'une charité si sublime appelle 
nécessairement 1 'infinie récompense d'une parfaite et 
indéfectible chasteté. Il y a là deux palmes étonnam­
ment semblables, deux joies sœurs; eL si étroite est 
l'alliance qui les unit, qu'il est impossible de posséder 
l'une sans l'autre. 

Le doute que vous proposez se résume en ce point : 
est-il possible d'éteindre complètement le feu d~ la 
concupiscence, dont nous portons dans notre chair les 
ardeurs en quelque sorte innées? C'est ce que, por une 
discussion semblable à la première, je dois éclaircir. 

Tout d'abord, cherchons avec grand soin CP. qu'en 
pense le bienheureux Apôtre. « Mortifiez, dit-il, les 
membres de 1 'homme terrestre. » Mais, avant de pous­
ser plus loin notre examen, quels sont ces membres 
qu'il ordonne de mortifier? Son dessein n'~st pas de 
nous porter à nous retrancher les mains 01• les pieds, 
ni à praLiquer une mutilation barbare. Ce o,u'il désire, 
c'est que le zèle de la sainteté parfaite détr><ise au plus 
tôt le corps de péché, lequel naturellement est formé 
de membres divers. « Afin que soit d6t<uit le corps 
de péché, , dit-il en un autre endroit; pu>.s, il explique 
en quoi consiste cette destruction : << Pov·r que nous ne 
soyons plus esclaves du péché. » C'e't aussi de ce 
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A quo etiam se liberari cum heiulatu postulat dicens 
infelix ego homo : quis me liberabit de corpore marlis 
huill$ 4 ? 

JI. Hoc ·itaque peccati corpus multis uitiorum mem­
hris probatur extructum, et ad eius adlinet portionem, 
quidquid uel facto uel dicto uel cogitatione peccatur. 
Cui us membra rcctissime super terram esse diCU.ntur. 
Non enim possunt hi qui eorum utuntur ministerio 
ueridice profiteri : nosb·a autem conuersatio in caelis 
est'· Huius igitur corporis in hoc loco apostolus mem­
·hra descrihens mortificate, inquit, membra 1wstra 
quae sunt super terram, fornicationem, in1nunditiam, 
libidinem, concupiscentiam 1nalam et auaritianJ, quae 
est simulacroru.m seruitus 6• Primo itaque loco fornica­
tionem credidit inferendam, qune carnali conmixtione 
perficitur. Secundum etiam membrum inmunditiam 
nuncupauit, quae nonnumquam absque ullo mulie­
ris tactu uel dormientibus uel uigilant.ibus per incu­
riam incircumspectae mentis obrepil et ideo notatur 
ac prohibell1r in lege, quae inmundos quosque non 
solum ·sam·arum carniuru pnrticipatione priuauit, ue­
r.um_et~am, ne contactu sua sancta polluerent, a castro­
rum iussit congregatione secèrni dicens : anitna quae­
cumque comederit de carnibus sacrificii salutaris quod 
est do mini, in qua est inmunditia, peribit coram dotni­
no~, et quidqnid tetigerit inmundus,·inmundum erit 8 • 

In Deuteronomio quoque : si fuerit inter uos homo, 
qui nocturrio pollul.us est somnio, egredietur extra cas­
trâ, et non reuertetur, priusquam ad uesperam la.uetur 
aqua : et ·post sOlis occasu1n regredictUr in castra 9 • 

Deinde terlium peccali membrum libidinem ponit, 
quae in recessibus animae coalescens accidere cuipiam 
etiam sine passione corporis potesL J..ibidinem en'im 

t,. L. c., 7, 2/1. . 5. PhiL, 3, 20. 6. CoL, 3, 5. 7· Lev., 
7, 20 (r.xx). 8. Num., rg, ~2. g. Deut., 23, xo-II. 
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corps qu'il demande uvee gémissement d'être délivré : 
" Malheureux homme que je suis 1 Qui me délivrera 
de ce corps de mort? " 

JI. Ce sont les vices qui forment les membres mul­
tiples du corps de péché; tout cé qui se commet de 
mal en actions, paroles ou pensées, lui appartient. Ces 
membres sont qualifiés de terrestres, et avec bien de la 
raison. Ceux qui usent de leur ministère ne sauraient,· 
sans mentir, proclamer hautement : « Pour nous, 
notre vie est dans les cieux. n 

. L'apôtœ les énumère dans le passage suivant : 
(( Mortifiez, dit-il, les membres de l'homrnc terrestre, 
la fornication, l'impureté, le goût .du libertinage, 
toute convoitise mauvaise, et la cupidité, qui _est une. 
idolâtrie. >> 

JI a pensé devoir produire en premier lieu la for­
nication, qui s'accomplit par l'union charnelle. Il 
nomme pour le second membre l'iinpureté, qui, sans 
rapports avec le sexe, surprend parfois durant le som­
meil ou dans l'état de veille, par l'insouciance d'une 
âme à qui manque la circonspection. La loi la flétrit et 
la prohibe, car, non seulement elle prive les impurs de 
la participation aux viandes consacrées, Inais elle 
ordonne de les séparer de la communauté du camp, 
de peur qu'ils ne souillent de leur contact les choses 
saintes. !' Quiconque, dit-elle, se trouvant en état 
d'impureté, aura mangé de la chair du sacrifice sal~­
tuire qui appartient au Seigneur, périra devant le Set­
gneur, et tout ce que touchera l'im.pur, sera irnpur. n· 
On lit aussi dans le Deutéronome : " S'il se rencontre 
parmi .vous un homme souillé par un song-e nocturne, 
il sortira du çamp, et n'y reviendra pas avant de s'être 
baigné sur le soir; et après le coucher du soleil, il 
rentrera dans le camp. " Il met ensuite pour le troi­
sième membre du péché le goùl. du libertinage, qui se 
développe dans les retraites de l'âme, et peut se ren­
contrer· chez quelqu'un sans passion corporelle. Il 
.11'est pas douteux, en effet, quelibido ne tire son nom 
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ab eo quod libeat dictam esse non dubium est. Post 
haec de maioribus peccatis ad minora descendes quar­
tum intulit membrum concupiscentiam malam, quae 
non solum ad praedictam inpudicitiae passionem, 
uerum etiam ad omnes noxias cupiditatcs generaliter 
referri potest, quae corruptae tantun1modo uoluntatis 
est aegritudo. De qua dominus in euangelio : qui aide­
rit mulierem ad concupiscendum ewn, iam moedwtus 
est. eam in corde suo 10. Multo enim mai us est etiam 
tune mentis lubricae desiderium continere, cum ei 
inlecebrosi aspectus offertur occasio. Quibus mani­
festissime conprobatur ad perfectionem puritatis casti: 
moniani continentiae corporalis salam non passe suffi­
cere, nisi etiam mentis addatur integritas. Post quae 
omnia nouissimum corporis illius membrum et ouari­

. tiam, in quit, procul dubio ostendens non solum ab 
adpetitu rerum alienarum animum continendum, ue­
rum etiam propria magnanimiter contemnenda. Hoc 
enim et in Actibus apostolorum fecisse legitur creden­
tium multitudo, de qua dicitur : multitudinis autem 
credentium erat cor et anima una, nec quisquam 
corum quae possidcbat aliquid suum esse dicebat, sed 
erant illis omnia communia. Quotquot enim posses­
sores agrorum aut domorum erant, uendentes adfere­
bant pretia eorum quae uendebant et ponebant ante 
pedes apostolorum : diuidebatur autem singulis pmut 
cuique opus erat 11

• Et ne ad paucos pertinere uideretur 
i.sta perfect'i'o, auaritiam simulaeirorum seruitu).em 
esse testa tus est 12

• Nec inmerito. Quisquis enim non 
conmunicat necessitatibus egenorum et pecuniae suae, 
quam infideli tenacitate conseruat, Christi praecepta 
postponit, idololatriae crimen incurrit, amorem sci­
licet materiae mundialis diuinae praeferens caritati. 

III. Si ergo multos Ha pro Christo suas uidemus 
10. Mt., 5, !<!8. u. Act., 4, 3!l ct 34-35. n. Cf. Col., 3, 5; 
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de libet ce qui plaît. Après quoi, descendimt des pé­
chés les' plus graves aux rnoi1_1r~res1 il d~nne c?mme 
le quatrième membre la convoitise mauvmse, qu1 peut 
se référer non seulement à la passion susdite de 1 'im­
pudicité, ~ais généralement à toutes les cupidités per­
nicieuses : ellen 'est que la maladie d'une volonté cor­
rompue. C'est d'elle que le Seigneur dit dans I'~van­
gile : «.Quiconque regarde une femme avec convOitise, 
a déjà commis l'adultère avec elle dans son cœur. " 
De fait, il y a quelque chose de bea~coup plus grand 
à contenir le désir d'un esprit lubnque, alors mêii\e 
que l'occasion lui est offerte dans mie présence séduc­
trice. Par quoi l'on a la preuve manifeste qu'une eha~­
teté restreinte à la continence corporelle, ne saurait 
su'ffire à la perfection de la pureté, si l'intégrité de 
l'âme ne vient encore s'y ajouter. 

Et voici après tous les autres, le dernier membre 
du corps de péché : « Et l'avarice "• dit l'apôtre. Il 
entend montrer par là, sans aucun doute, qu'il ne faut 
pas seulement se retenir de convoiter le hien d'autrui, 
mais que l'on doit encore mépriser d'u!' oœur magna­
nime le sien propre, comme nous hsons, dans les 
Actes des apôtres, que fit la multitude des fidèles: « La 
multitude des fidèles n'avait qu'un cœur et qu'une 
âme·· nul ne disait sien ce qu'il possédait, mais tout 
était' commun entre eux ... Tous ceux qui possédaient 
terres ou maisons, les vendaient et en mettaient le 
prix aux pieds des apôtres; on le distribuait ensuite 
à chacun, selon qu'il en avait bes~in. " Et, J;>Our que 
1 'on ne croie pas que cette perfectwn reste 1 apanage 
du petit nombre, il atteste que la cupidité. es~. ur';e 
idolâtrie. Rien de plus juste. Ne pas secour!l' 1 mch­
gent dans ses nécessités; faire passer les préceptes du 
Christ après son argent, que l'on conserve avec la 
ténacité de l'infidèle : c'est bien tomber en effet dans 
Je crime de l'idolâtrie, puisque l'on préfère à la cha­
rité divine l'amour d'une chose de ce monde matériel. 

III. Or, nous voyons que beaucoup pour le Christ 



n4 CONLATIO ABBATIS CRAEREMONIS SECVNDA 

abiecisse substantias, ut non solum possessionem pecu­
niarum, uerum ctiam desiderium de cordibus eorum 
in perpett!um probemus abscisum, consequens est ut 
eodem modo eliam fornicationis ardorem extingui 
posse credamus. Neque enim rem inpossibilem upas­
tolus cum possibili coniunxisset, sed utraque sciens 
esse. possibilia pari modo morlificanda decreuit. Et 
in tantum beatus apostolus 13 fornicationem siue in­
munditiam de nostris membris extirpari posse confidit 
ut non solum mortificari ca, sed ne nominari quidem 
in nobis debere pronuntiet fornicatio, inquiens, et 
omnis inmunditia aut auaritia nec nominetur in uobis, 
aut turpitudo aut stultiloquium aut scurrilitas, quae 
ad rem non pertinent"- Quae etiam pari modo perni­
ciosa esse et aequali nos a regno dei exclusione depel­
lere edocet dicens : illu.d autem sciiole, q•,od omnis 
fornicator aut inmundus aut auarus, quod est idolo­
rum seruitus, non habet hereditatem in rC[JnO Christi 
et dei15, et iterum : no lite en·are : ne que fornicarii 
neque idolis seruientes neque adulteri negue molles 
neque masculorum concubUores neque fures neque 
auari neque ebriosi neque maledici neque rapaces re­
gnum dei possidebunt 10 • Dubium proinde esse non 
debet fornicationis et inmunditiae. de membris nostris 
aboleri posse contagium, quandoquidem non aliter ea 
quaro auaritjam, stultiloquium, scurrilitatem, ebrietaM 
tem ac furta, quorum facilis amputatio est, mandauerit 
abscidenda. 

IIII. Certos tamen esse nos conuenit, quod, licet 
omnem continentiae district.ionem, famem scilicet ac 
sitem, uigiliàs quoque et operis iugitatem atque inces­
sabile subeamus studium lectionis, perpetuam \amen 

t3. L. c. 14. Eph., 5, 3-!1• I5. L. C,, 5, 16: 1 Cor., 6, 
Q-10. 

J ~.l. i r 
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ont abdiqué leur fortune; et l'expérience témoigne 
qu'ils n'ont pas seulement renoncé à la possession de 
l'argent, mais qU'ils en ont encore retranché le désir 
de leur cœur. Ne devons-nous pas croire, par suite, 
que l'on peut de la même manière éteindre le feu de 
la fornication?· L'Apôtre n'aurait pas joint le possible 
à l'impossible. S'il commande de mortifier pareille­
ment l'un et l'autre vice, c'est qu'il savait la chose 
faisable pour tous deux. Il a tant de confiance que 
nous pouvons extirper de nos 1nembres la fornication 
et l'impureté, que ce n'est pas assez, à l'entendre, de 
les mortifier; elles ne doivent même pas être nom­
mées parmi nous : << Que l'on n'entende pas seule­
ment parler parmi vous, déclare-t-il, de fornication, 
ni de quelque impureté que ce soit, ni de convoitise. 
Qu'on n'y entende point de paroles .déshonnêtes, ni 
de folles, ni de bouffonnes, toutes choses qui eont 
malséantes. » Toutes choses aussi qui sont pareil­
lement funestes et nous excluent au même titre du 
royriume de Dieu, comme il l'enseigne encore : (( S.a­
chez-le bien : nul fornicateur, nul impudique, nul 
homme adonné à l'avarice, ce qui est une idolâtrie, 
n'a d'héritage dans le royaume du Christ et de Dieu »; 
et de no.uveau « Ne vous y trompez point : ni ·le.s 
impudiques, ni les idolfilres, ni les adultères, ni les 
efféminés, ni les infâtnes, ni les voleurs., ni les cupi­
des, ni les· ivrognes, ni les calomniateurs, ni les rapa­
ces ne posséderont le royaume de Dieu. » 

Après cela, il ne faut plus douter que nous ne puis­
sions abolir entièrement de nos membres la souillure 
de la fornication et de l'impureté : puisque l'Apôtre 
n'en exprime pas autrement l'obligation qu'il' ne fait 
pour l'avarice, les paroles insensées ou bouffonnes, 
l'ivrognerie et le vol, tous vices faciles à retrancher. 

IV. Assurons-nous cependant que la plus austere 
abstinence, je veux dire la faim et la soif, ni les veilles, 
ou le travail assidu, ou l'application incessante à la 
lecture ne nous mériteront la pureté constante de la 
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castimoniae puiitatem horum labarum merito contin­
gere nequeamus, nîsi in his iugiter desudantes expe­
rientiae ml1gisterio. docenmur incorruptionem eius 
diuinae gratiae largitate conccdi. Ob hoc sane solum­
modo se unusquisque infatiga bi liter in his exercitiis 
perdurare deberc cognoscat, ut per illorum adfliclio­
nem misericordiam domini consccutus de inpugna­
tione carnis ne dominat.îone praepotentium uitiorum 
diuino mereatur muncre Iibcrari, non quo ad~pturum 
se per ilia confidat islam quam cupit inuiolatam cor­
paris castitatem. Tanta autem erga adquisitionem cas­
timoniae desiderio atque a more flammetur, quanta 
quis pecuniarum auidissimus adpetitor, uel si qUi 
sUmma honorum mnbit.ione distenditur, uel qui into­
lerabili pulchrae mulierls amore raplatur, desiderium 
suum inpatientissimo ardore aptot cxpleri. Et ita flet 
ut, dum pro integritatis perpetuitate insatiabili cupi­
ditate succenditur, desiderabilis despiciatur cibus, 
necessarius horreat potus, somnus denique ipse natu­
rae debitus respuatur uel certe ut deceptor fraudulen­
tissimus puritatis et aemulus atque contrarius castitati 
adtonita atque suspecta mente capiatur, et ita unus­
quisque cotidie integrltatis suae matutinus explorator 
effectus de conlata sibi purificatione congaudeat cam­
que se non suo studio nec uigilantia, sed protcctione 
domlni sentiat consecutum, ac tamdiu illius perseue­
rantiam suo corpori intellegat cohaesuram, quamdiu 
cam dominus sua fuerit misera ti one largitus. Qui enim 
hanc stabilitcr obtinet fidcm, nequaquam superbum 
sapiens de sua uirtute confidet neque seductus longis 
obsceni liquoris indutiis blandissima securitate solue­
tur, sciens inpurissimae conluuionis aspergine se pro­
linus maculandum, si uel paululum quid ab eo pro­
teetio diuina discesserit. Ac perinde pro perpetuitate 
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chasteté. Parmi ce continuel labeur, il faut encore 
app.rendre de la maîtresse q.u'est l'expérien .... ce, q~':une 
telle intégrité est un don hbéral de la grace d1vme. 
De notre persévérance infatigable dans ces exercices 
quel sera donc le fruit? D'obtenir, en affiigeant notre 
corps, la miséricorde du Seigneur; de mériter qu'il 
nous délivre, par un bienfait de sa main,, des assauts 
de la chair et de la tyrannie toute-puissante des vices. 
Mais ne nous flattons pas d'arriver par leur moyen à 
l'inviolable chasteté de corps que nous souhaitons. 

Que chacun s'enflamme d'ailleurs à sa conquête du 
même désir et du même amour qui se voient chez 
l'avare dévoré de la cupidil.é, chez l'ambitieux que 
travaille la soif des honneurs, chez l'homme emporté 
par la violence intolérable de sa passion pour une 
beauté féminine lorsque, dans l'ardeur d'une exces­
sive impatience,' ils souhaitent d'assouvir leur désir. 
BriHé d'un insatiable désir de la perpétuelle intégrité, 
il méprisera la riourriture, même désirable; la bois­
son même nécessaire, lui donnera de l'aversion; il 
rep~ussera enfin le sommeH même qu'il doit à la 
nature, ou du moins ne le prendra qu'avec une àm~ 
toute saisie de crainte et en défiance contre un ennemi 
si perfide de la pureté, un adversaire si déclaré Je la 
chasteté. 

S'il constate, au matin, sori intégrité, qu'il se 
réjouisse de la pureté qui lui fut conférée; et qu'il 
comprenne bien qu'il ne l'a obtenue ni par son zèle 
ni par sa vigilance, mals par la protection de Dieu, 
que d'ailleurs son corps n'y persévérera qu~ le te~ps 
qu'il plaira à la divine miséricorde de lm en fane 
largesse. . 

Celui qui parvient à se fonder dans cette f01, se gar­
dera d'un sentiment d'orgueil, qui lui persuaderait la 
confiance en sa propre vertu. Il ne se laissera pas 
davantage séduire par de longues trêve,~ ni amoll~r 
par une sécurité flatteuse, persuadé qu 1l se verrait 
sans retard maculé d'un épanchement impur, si la 
protection divine se retirait de lui, ne fi1t-ce qu'un 
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eius cum omni contritione et humililate cordis inde­
fessis est orationihus excubandum. 

V. Vultis autem capere super huius rei quam dici­
mus uerilate euidens argumentum, per quod et huee 
quae dicta sunt adprobetis et islam corporis pugnam, 
quae inimica nÛbis putatur ac noxia, utiliter membris 
nos tris inse:rtam esse doceamini? considera le quaeso 
illas qui corpore sunt spadones quac praecipue causa 
in uirtutibus adpctendis desides reddat ac tepidos. 
NOnne ·quia conrumpendae castitatis credunt sc peri~ 
culum non habere? quod !amen nemo ita proposuissc 
me credat, ut neminem eorum penitus inueniri _passe 
confirmem perfecta abrenuntiatione flagruntcm, sed 
quia naturam quodammodo suam uincant, si qui 
forte eorum ad propositam perfectionis palmam 
siimma animi districtione contcndunt, cuius ardor ac 
desiderium eum quem seme] accendcrit famcm, silim, 
uigilias, nuditatem cunctosque labores corporis non 
solum patienter, uerum etiam libenter sustinere con­
pellit. Vir cnim in doloribus laborat sibi et uim facit 
pcrditioni suac 17 et iterum : ani mac autem egenti 
etiam amara dulcia uidcntur 18 , alias. namque non. 
poterunt desideria praesentium rerum uel reprimi uel 
auelli, nisi pro istis afrectibus noxiis, quos cuphnus 
amputari, alii salutares fuerint intromissi. Nullatenus 
enim ualet uiuacitas mentis absque alicuius desiderii 
uel timoris, gaudii uel maeroris affeclione subsistere, 
nisi haec eadem in bonam partem fuerint inmutata. 
Et idcirco si carnales concupiscentias de cordibus nos~ 
tris desideramus extrudere, spiritales in earurn locis 

I?. ProV., I6, a6 (I.xx). 18. Prov., 27, ? (Lxx). 
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instant. Afin donc qu'elle nous demeure toujours, il 
faut s'appliquer infatigablement à la prière, en toute 
contrition et humilité de cœur. 

V. De la vérité de ce que j'avance, voulez-vous une 
preuve manifeste, qui emporte votre assentiment, et 
vous fasse entendre du même coup comment c'est 
pour notre profit que les c?.mbats de la ?hair, pour 
contraires et dangereux qu Ils nous parmssent, sont 
si intimes à nos membres? Considérez, ;je vous prie, 
ceux que la nature a faits impuissants. Qu'est-ce qui 
les rend surtout lâches et tièdes à la poursuite de la 
vertu? N'est-ce point qu'ils se croient hors du péril 
de voir leur chasteté ternie? 

Que personne ne croie cependant qu'en m'expri~ 
mant de la sorte je veuille assurer qu'il ne s'en trouve 
absolument point pour ~tre animés au parfait renon­
cement. .Je prétends seulement que, s'il en est qui 
s'empressent d'un courage hautement au~tère à cuei!­
lir la palme de la perfection, proposée a nos. ambi­
tions c'est qu'ils triomphent. en <JUe!que mamère de 
leur 'nature. Car, lorsque l'arrlcnte passion s'en est 
allumée en quelqu'un, elle le pousse à supporter, et 
!ri faim et la soif, et les veilles, et la nudité, et toutes 
les fatigues corporelles, non seulement avec patience, 
mais de bon cœur : « L'homme, parmi la douleur, tra­
vaille pour soi-même, et empêche de force_ sa propr~ 
perte )) ; << A l'homme pressé de la faim, meme ce qu1 
est amer devient doux. )) 

Au surplus, l'on ne pourra maîtriser ni bannir le 
désir des choses présentes, si en la place de ces pen­
chants nuisibles, que l'on aspire à retranch?r, l'on 
n'en fait succéder de salutaires. La force vitale de 
I'ttme ne lui permet pas de rester sans quelque sen­
timent de désir ou de crvinte, do joie ou de tristesse; 
il n'est que de le tourner du bon _c~Jté. Nous voul_ons 
chasser de notre cœur les convothses de la chmr : 
livrons incontinent la place aux joies spirituelles. 
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plantemus protinus uoluptates, ut his animus noster 
semper innexus et habeat quibus iugiler inmoretur 
et inlecebras praesentium ac temporalium respuat gau­
diorum. Cumque in hune statum mens nostra coti­
dianis exercitiis erudita profecerit, tune uersiculi illius 
affectum experientia docente percipiet, quem omnes 
quidem solita psallendi modulatione concinimus, uir­
tutem uero eius non nisi pauci expertique percipiunt : 
Prouidcbam dominum in conspectu mco semper : 
quoniam a deœtris est mihi, ne conmouear 19• Ille ete­
nim sol us uim atque intcllectum hui us carminis effi­
caciter adsequetur, qui perueniens ad islam de qua 
loquimur corporis atque animae puritatem intellegil 
se cunctis momenlis, ne rursus ab eadem deuoluatur:, 
a do"ll)ino conseruari dextrasque suas, id est opera­
tioncs sanctus ab eodem iug·itcr conmuniri. Dominus 
cnim sanctis suis non a sinistris, quia nihil habet 
sinistrum uir sanctus, sed a dextris semper adsist.il, 
a peccatoribus uero et inpiis non uidetur, quia uon 
hahent illas dextras quibus dominus consucuit adsis­
tere nec possunt dicere cum propheta : Oculi mei sem­
per ad dominum : quia ipsc euellet de laqueo pedcs 
meos 20 Quod nu !lus poterit ueridice profiteri nisi 
qui uniuersa quae in hoc munda sunt aut noxia aut 
superflua aut certe inferiora summis uirlutibus indi­
cans omnem intuitum suum, omne studium omnem­
que curam crga cultum sui cordis et caslimoniae 
defixerit puritatem. Atquc ila mens istis exercitiis 
elimata et profectibus expolita ad perfectam corporis 
atque anhnae perueniet sanctilatem. 

VI. Quantum enim quis in lenitate ac patientia 
cordis, tantum in corporis puritat.e proficiet, quan­
toque longius iracundiae propulerit passionem, tanto 

1g. Ps. ,5, 8. 20. Ps. ~!,, 1S. 
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Prise à ce filet, 1 'âme aura désormais où se fixer, et 
rejettera les séductions des joies présentes et qui ne 
durent qu'un temps. 

Lorsque de quotidiens exercices l'auront conduite à 
cet état, elle connaltra par expérience le sentiment qui 
s'exprime dans ce verset, que tous, à la vérité, nous 
chantons sur le rythme accoutumé de la psalmodie, 
mais dont un petit nombre seulement, que l'expé­
rience a instruits, pénètrent tout le sens : " J'avais 
les yeux vers le Seigneur toujours, parce qu'il est à 
ma droite, de peur que je ne chancelle. » Oui, celui-là 
seul saisira eflicacement toute la portée de ces paroles, 
qui, parvenu à la pureté d'~me et de corps dont nous 
parlons, comprendra que c'est le Seigneur qui, à tout 
instant, l'y conserve, de peur qu'il ne retombe de 
ces hauteurs, et qui protège constamment sa droite, 
c'est-à-dire ses actions saintes_. 

Ce n'est pas à la gauche de ses saints que le Sei­
gneur se tient toujours, parce que le saint n'a rien en 
soi qui gauchisse, mais à leur droite. Les pécheurs 
et les impies, eux, ne le voient pas : ils n'ont point 
cette droite où le Seigneur a coutume de se tenir, et 
ne peuvent dire avec le prophète : " Mes yeux sont 
tournés constamment vers le Seigneur, car c'est lui 
qui dégagera mes pieds du lacet. » De telles paroles 
ne sont vraies que dans la bouche de celui qui consi­
dère toutes les choses de ce monde comme perni­
cieuses ou superflues, comme inférieures du moins à 
la vertu consommée, ct dirige tous ses regards, toute 
son étude et tous ses soins à la garde de son oœur, 
vers la chasteté très pure. L'esprit se lime, -pour ainsi 
dire, à ces exercices; il se polit à mesure qu'il pro­
gresse. La sainteté parfaite de l'âme et du corps est 
au bout de la carrière. 

VI. Plus on grandit dans la douceur de la patience, 
plus on profite dans la pureté du corps; on est d'autant 
plus ferme dans la chasteté, que l'on a repoussé plus 



CONLATIO AnBATIS CIIAEHF.MONIS SECVNDA 

castilatem tenacius obtinebit. Non enim aestus cor­
paris declinabit nisi qui animî motus ante conpres­
serit. Quod apertissime saluatoris nostri ore laudata 
beatitudo declara! : beati mites, quoniam ipsi possi- · 
debunt terrwn 21

• Non ergo aliter nostram posside­
bimus terram, id est non alias dicioni nostrae rebellis 
huius corporis terra subdetur, nisi mens nostra prius 
fuerit patientiae .lenitate fundata, nec poterit quis 
aduersus carnem suam insurgentia libidinis bella 
conprimere, nisi prius armis mansuetudinis instrua­
tur : nlJ<lnsueti enim possidebunt terram, et inhabi­
tabunt in saeculum. saeculi super eam 22 • Hanc, 
inquam, terram quemadmodum obtinere possimus 
idem propheta in consequentibus psalmi ipsius doce! : 
expecta dominum, et. custodi uiam eius : et exaltabit 
te ut hereditate capias terram23• Constat igitur ad pos­
sessionem terrae istius firmiter obtinendam neminem 
posse conscendere nisi illas tant.um, qui per inmobi­
lem patientiae lenitatem uias domini duras ac prae­
cepta seruantes de caeno carnalium ·passionum extra­
heule eodem fuerint exaltati. Mansueti ergo posside­
bunt terram et non solum possidebunt eam, sed etiam 
delcctabuntur in 1nultitudine pacis 24, qua nemo, in 
cuius carne adhuc bella conctipiscentiae suscitantur, 
stabiliter perfruetur. Necesse est enim infestari eum 
dirissimis daemoniorum proeliis et ignitis luxuriae 
iaculis sauciatum a terrae suae possessione .deuolui, 
douee dominusauferat bella asque ad fines terrae eius, 
arcum conterai et confringat arma, et scala conbarat 
igni 25

, illo scilicet quem uenit dominus mittere super 
terram 26

, arcus etiam et arma confringat, quibus 
aduersus eum nequitiae spiritales diebus ac nocl.ibus 

:.11. Mt., 5, !,. 2:.L Ps. 36, 11 et 20, 23. L. c., 3!,. 
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loin le vice de la colère. Car il est impossible d'éviter 
les révoltes de la chair, à moins d'étouffer première­
ment les emportements du ooeur. 

L'une des béatitudes exaltées par la bouche de notre 
Sauveur, nous rend cette vérité manifest~ ; (( Heureux 
les doux, parce qu'ils posséderont la terre. "Nous n'a­
vons point d'autre moyen de posséder notre terre, 
c'est-à-dire de soumettre à notre empire. la terre 
rebelle de notre corps, que de fonder tout d'abord 
notre âme en la douceur de la patience; danS les com­
bats que la passion suscite à not.re chair, le triomphe 
ne s'obtient que si l'on revêt les armes de la man­
suétude : « Les doux, dit le prophète, posséderont Ia 
terre, n et (( ils y demeureront à jamais. )) Puis, il 
nous enseigne, dans la suite du psaume, la méthode 
pour conquérir cette terre : « Attends le Seigneur 
et g-arde sa voie; il t'élèvera, et tu posséderas la terre 
en héritage. " 

Voilà donc une vérité constante ; personne n'arrive 
à la ferme possession de cette terre, hors ceux qui 
gardent les voies dures et les préc~ptes du Seil?neur 
par la douceur inaltérable d.e la pahence. Sa mam les 
retirera de la fange des passwns charnelles et les exal­
tera. c< Les doux posséderont la terre; )) et non seu­
lement ils la posséderont, mais « ils gollteront les 
délices d'une paix débordante. >> 

Au Contraire, celui qui reste sujet, dans sa chair·, 
aux guerres de. la concupiscence, ne jouira point de 
èette paix d'une façon stable. Fatalement, les démons 
he cesseront. de lui livrer les plus cruels assauts, 
et blessé des traits ·enflammés de la luxure, il est fatal 
qu'il déchoie de la possession de sa terre, jusqu'au 
jour oit le Seigneur ((fera cesser les guerres jusqu'aux 
extrémités du monde, brisera 1 'arc et rompra les ~rmes, 
et consumera par le feu les boucliers. " Ce feu est 
celui que le Seigneur est. venu apporter sur la terre. 
Les arcs et les armes qu'il brisera, sont ceux dont les 
puissances du mal se servaient contre cet homme, 
dans une guerre incessante du jour et de la nuit, pour 

Conférences, 2 t6 
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dimicantcs ignitis configebant cor eius iaculis passio­
num. Et ita cum eum dominus conterens bella ab 
omnibus incentiuorum aestibus liberarit, ad ilium 
puritatis perueniet statum, ut deposita confusione, qua 
semet ipsum, id est carnem suam' dum inpugnaretur 
horrebat, incipiat ea uelut purissimo tabernaculo 
delectari (non enim accedent ad eum mala : et fla­
gellum non adpropinquabit tabernaculo 27 ci us), ad 
illud scilicet propheticum patientiac uirtute perue­
niens, ut mansuetudinis merita non modo suam here­
dite\ terram, uerum etiam delectetur in multitudine 
pad• 28 • Vbi autem adhuc superest sollicitudo certa­

. minis, pacis esse non potes\ multitudo. Non enim ait 
'delectabuntur in pace', sed in multitudine pacis. Per 
quod euidenter ostenditur ita efficacissimam medî­
cinam cordis esse patientiam secundum illud Salomo­
nis : mansuetus uir cordis est medicus 29 , ut. non solum 
irae, tristitiae, acediae, cenodoxiae, superbiae, uerum 
etiam libidinis omniumque pariter extirpet fomitem 
uitiorum. In longanimilale enim, ut ait Salomon, 
prosperitas re gibus 30 • Nam qui mil.is semper atque 
tranquillus est, nec iracundiae perturbatione succen­
ditur nec acediae atquc tristitiae angore consunlitur 
nec· cenodoxiae uanitate distenditur nec superbiae 
tumore sustollitur. Pax enim malta diligentibu,, 
nomen domini : et non est illis scandalnnt 31

• Et ideo 
non inmerito pronuntiatur : ·melior patiens forte, et 
qui continct iram capicnte urbctn 82

• Hanc igitur 
pacem donec firmam atque perpetuam obtinere merea­
mur, multis necesse est nos inpugnationibus adtemp­
tari frequenterque nabis est uersiculus iste etim 
gemitu lacrimisque repetendus : 1niser .faclus sum. et 
adflictus sum usque quaque : tota die conti'Îstatus 

'J?, Ps. go, 10. 28, Ps. 3û, 11. 29. Prov., t4, 3o (Lxx). 
3o. Prov., 25, r5 (Lxx). 3t. Ps. Il8, JÛ5. 3~. Pmv., 1Û, 3~ 
(r.xx). 
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percer son oœur avec les traits enflammés des pas­
sions. 

Mais, l?rsque .'~ Seigneur, imposant silence aux 
guerres, 1 aura dehvré de tous les emportements de la 
ch~ir, il yarvien.dra à ~n t~l état de pureté, que la con­
fu~IO~ s év~nouua, 91u lu1 donnait de l'horreur pour 
lul:meme, Je veux du,~ pour sa chair, durant qu'il en 
éta~t combattu, et qu 1! commencera d'y prendre ses 
déhc:s, comme dans un tabernacle très pur. " Le mal 
ne v1endra pas jusqu'à lui; nul fléau n'approchera de 
s~ lente. )) Par l~ vertu de pa~ience se trouvera rempli 
1 oracle prophétique : le mérite de sa mansuétude lui 
au~a donné la ~erre ~n héritage, et plus encore, H il 
g?utera le~ déhces ~ une paix débordante. , Car il 
n est pas dit :Ils gouteront les délices de la paix· mais 
« d'une paix débordante n. ' 

Il paraît évidemment par là que le remède le plus 
efficace pour le oœur hu·main, c'est la patience, selon 
le mot de Salomon : « L'homme doux est le médecin 
du oœur. " Ce n'est pas seulement la colère, la tris­
tes~e, la pa~esse, la vaine gloire ou la superbe qu'elle 
ex.t1rpe, mms encore la volupté, et tous les vices à la 
fms : (( La longanimité, dit encore Salomon, fait la 
prospérité de.s rois; " Celui qui est toujours doux et 
tranquille, nt ne s enflamme de colère, ni ne se con­
sume d~ns les angoisses de .l'ennui et de la tristesse, ni 
ne se d1sperse dans les futiles recherches de la v·line 
gloire, ni n~ s'élève dans l'enflure de la superbe :'" JI 
Y a une pa~x surahond~nte pour ceux qui aiment le 
nom du Setgneur, el rten ne leur est. une occa~ion 
de ~bute. n En .vérité, le S~ge a bien raison de dire : 
« L homme patient vaut m1eux que le soldat vaillant· 
celui 9ui maîtrise sa colère, que 1 'homme ·qui prend 
une vtlle. )) 

Mais, jusqu'à ee que nous obtenions cette paix solide 
et durable, nous ~evons nous attendre à de multiples 
assauts. Souvent, Ji nous faudra redire dans les larmes 
et .les gé.missements : " Je suis devenu misérable et je 
sms affi1gé sans mesure, tout le jour je vais accablé 

,, 
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ingrcdiebar. Q!J.oniam lumbi mci inpleli sant inlusio. 
nibas 33

, eL : non est sa.nilas in carne 1nea a jacie irae 
tuae : non est pax ossibas- meis a jacie insipientiae 
meae 34 . Tune- enhn haec conpelenter et in ueritate 
deflebimus, quando post longam puritatem corporis 
nostri, ·sperantes iain carnalia nos omnimodis euasisse 
conlagia, stimulas carnis ob elationen1 cordis aduer~ 
sum nos rursum sentimus insurgere uel _certe per fal~ 
lnciam somniorun1 inpuritas nos pristinae conluuionis 
adspargil. Cum enim coeperit quis diuturna corclis et 
corporis purilate gaudere, necesse est ut, dum se eredit 
ulterius iam non.possc ab illa sinccritale deuolui, int.ra 
seme\ ipsum quodammodo glorietur et dicat : ego dixi 
in al>undan.lia mca : non 1nouebor in aeterna1n 35 : 

sed cum utiliter a domino subrelictus ilium puritatis 
stalum, in quo sibimet confidcbnt, scnscril. proturbari 
seseque in illo spiritali uiderit t.itubare sucècssu, recur­
rat pi'otinus ad illius intcgrit.nlis nuclorem et agnos~ 
cens infirmilat.em suam confitealur et dicat. :_ do1nine, 
non in .mea, sed in tua noluntat.e praestilisti decori 
meo uirlule1n. Auerlisti jaciem. tuant, et jactas sum 
conturbatus 36 : illud quoque bea ti lob : si lotus fuero 
qa~Ri aquis niais, et fulserint uelut mundissimae 
manus mea.e : ta:.men sordibus in ting nes me, et abomi­
nabunlur me uestimenta mca 37 • Quod tnmcn is qui 
suo uit.io sc in sordibus tinguit non potest suo dicere 
crentori. Donec ergo ad perfectum puritnUs perut.?niat 
stalum, necessc est eum inaequalitntibus isl.is frequen­
tius erudiri, quoad usque per dei gratin rn confirma tus 
in ilia quam ad petit puri tate efficaciter di cere merea-

33. Ps. 37, 7·8. ilf1. L. c., /1. 
37. Job., g, 3o-31. 

35. Ps. 2!). 7· 36. L. oc., 8. 
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de tristesse, parce que mes reins ont été remplis cl 'i.l­
luslons )) ; << Il n'est rien de sain dans ma chair à la 
vùe de votre colère, il n'y a point de paix dans mes 
'os it la vue ùe ma folie. >> 

Ces gémissmnent.s ne seront ;j;nnais plus h propos ni 
plus fondés que, lorsqu'aprt~s êt-re longlernps dcn1curés 
purs dans notre corps, espérant déjà d'avoir échappé 
pour toujours à la souillure de la chair, nous sen­
lirons ses aiguillons s'insurger de nouveau contre 
nous à cause de l'élèvemen-L de notre cœur, ·au que la 
tromperie des songes nous souillera de l'impureté des 
épanchements passés. Puree que quelqu'un a jOui long­
temps de la pureté du cœur ct du corps, par une suite 
naturelle, aussi longtemps qu'il sc flatte de ne pouvoir 
plus déchoir dorénavant de ces blancheurs, tout au 
fond de soi-mêrne il se glorifie dans une certaine 1ne~ 
sure, et s'écrie- : << J'ai dit dans le sentiment de mort 
abondance : Je ne serai ;jamais ébranlé. n Mais· le: 
Seigneur fait-il mine, pour son bien, de l'aban­
donner : la pureté qui lui donnait tant d'assurance, 
commence de se troubler; au milieu de celte pros­
périté spirituelle, il sc voit chanceler. Qu'il recoure 
aussitôt alors à--l'auteur de sOn intégrité. Qu'il recon­
naisse et avoue su faiblesse : << Seigneur, c'est par un 
effet de votre volonté, non de la mienne, que vous 
m'avez affermi dans l'état florissant où j'étais; vous 
avez détourné votre face, et j'ai été rempli de trouble." 
Qu'il dise encore avec le bienheureux Job : « Quand 
j'aurais été lavé dans l'eau de neige et que )nes mains 
éclateraient dans leur blancheur immaculée, vous me 
plongeriez dans la fange, et mes vêtements m'auraient 
en horreur. n 

Cependant, celui qui se souillerait par sa faute, ne 
peut parler de la sorte à son Créateur. 

Jusqu'à ce que l'âme soit parvenue à l'état de la 
pureté parfaite, elle passera fréquemment par ces alter- / 
natives, nécessaires à sa formation; tant qu'enfin la 
grâce de Dieu comble ses désirs, en l'y affermissant 
pour jamais. Alors, elle pourra dire en toute vérité : 
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tur : expectans expectaui dominum et res e "t 
Et ex d · ï d ' · P X! me 

.:.1. , a~ ~~t eprecationern meam : et eduxit me d~ 
lacdu mtserwe, et de luto faecis. Et staluit supra petram 
pc es meos : et direxit gressus meos as. 

. VII .. M~Iti s?nt eni pl casl imoniae gradus qui bus ad 
dlam muwlabdem conscenditur puritatem Q 1" t 

. · UOS !CC 
nec perspicere nec enuntiarc ut dio·num est uirt 
n_ostra sufficiat, tamen, quia series n~rrationis expo~~ 
mt, secundum mediocritatcm experientiae noslrae ut. 
cumqu~ proferre temptabimus, reseruantes perfectiora 
per~ectiS nec p~aeiu~icantes his qui feruentiore studio 
punore~ cashmonmm possidcntes quanto maiorîs 
Industnae s?nt, tanto etiam perspicaciae uigore prae~ 
cellunt. Promdc scx gradibus licet mulla . . bi' · . . a se IllUicem 
S~i •m•tate dislantibus fastigia castitatis praccelsa d" -
tmg·uam 't t d . •s 

I a, u quae am media quae tamen multa 
sunt pra~termittam, quorum subtilitas ita humauos 
subterfu.gr~ sensus, ut eam nec mens inspicere nec 
pr~loqm hngua praeualeat, quibus sensim castitatis 
•psms l.'er~e.ctio_colidianis profectibus adolescit. Secun­
dum s.Imih~udr?em namque corporum lerrenorum 
quae Sing~hs diebus inscnsibiliter sui capiunt incre~ 
menta et •la dum nesciunt ad perfectum habitum 
~ro~ehunt~r,_ animae quoque robur ac maturitas cas­
htah~ ~dqm~Itur. Prii_nus itaque pudicitiae gradus est, 
ne Uigilans Inpugnatwne carnali monachus elidatur 
~ecundus, ne ~ens illius uoluptariis cogitationibu~ 
I~more~ur, lerLius, ne femineo uel tenuiter ad concu­
p•scentwm moueatur aspectu, quartus, ne uigilans uel 

38. Ps. 3{1, :J-3. 
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« Je ne me suis point lassée d'attendre le Seigneur, et 
il m'a regardée. Il a exaucé ma prière, et il m'a retirée 
de la fosse de misère, de la fange du bourbier; il a 
dressé mes pieds sur le rocher, il a affermi mes pas! " 

VIL Il existe, en effet, plusieurs degrés de chasteté, 
par lesquels on s'élève à cette inviolable pureté. Ma 
vertu, il est vrai, ne suffit ni à les pénétrer ni à les 
dire comme il conviendrait. Toutefois, puisque la 
suite de notre exposé le réclame, j'essayerai de les 
mettre en lumière tant mal que bien, selon la médio­
crité de mon expérience; je laisse aux parfaits de 
donner une doctrine plus parfaite; je n'ai point des­
sein de prévenir le jugement de ceux qu'une pour.­
suite plus fervente a mis en possession d'une chas­
teté plus exempte aussi de taches, et qui l'emportent 
d'autant plus par la vigueur de la perspicacité, qu'ils 
sont animés d'un plus grand zèle. 

Je distinguerai donc par six degrés les cimes si par­
ticulièrement élevées de la chasteté, bien que, de 1 'une 
à l'autre, la différence de hauteur marque bien de la 
distance; et je passerai sous silence, en dépit de leur 
grand nombre, les degrés intermédiaires, dont la déli­
catesse échappe tellement au sens de l'homme, que 
ni l'esprit ne réussit à les scruter, ni la langue à les 
exprimer, et qui marquent les progrès quotidiens par 
où la ·chasteté grandit peu à peu vers sa perfection. 
Car, à la ressemblance des corps terrestres, qui pren­
nent chaque jour leurs accroissements d'une manière 
insensible, et parvien~ent ainsi, sans en avoir cons­
cience, à leur état parfait, la force de l'âme aussi et la 
maturité de la chasteté s'acquièrent progressivement. 

Le premier degré de la pureté est que le moine ne 
succon,be pas aux assauts de la chair durant qu'il 
veille. 

Le second, que son esprit ne s'arrête pas aux pen­
sées voluptueuses. 

Le troisième, que la vue d'une femme ne 1 'émeuve 
pas de convoitise, même légèrement. 
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simplicem carnis perferat molum, quintus, ne, cum 
memoriam generationis humanae uel tractatus ratio 
uel necessitas Icctionis ingesserit, subtilissimus men­
lem uoluptariae actionis perstringat adsensus, sed 
uelut opus quoddam simplex ac ministerium humano 
generi neces~ario contributum tranquillo ac puro 
cordis contempletur intuitu nihilque amplius de eius 
recordatione Concipiat, quam si operationem laterum 
uel cuiuslibet alterius officinae mente pertractet. Sex­
tUs castimoniae gradus est, ne inlecebrosis phantasma­
tibus feminarum uel dormiens inludatur. Licet enim 
hanc ludiflcationem peccnt.o esse obnoxiam non ·cre­
damus, concupiscentiae tamen adhuc mçdullitus lati­
tantis indicium est. Quam tamen inlusionem diuersis 
~odis constat accidere. Nam secundum illp.m usum, 
quem uigilans exercere uel cogitnre consueuerat, et.iam 
dormiens unusquisque temptatur. Aliter enim fallun­
tur hi qui carnalem copulam norunt, aliter qui femi­
neae sunt conrnixtionis expertes. Hi enim sicut sim­
plicioribus ac purioribus somniis inquietari soient, ita 
etiam fadliore diligentia ac minore possunt lahore 
purgari. lili autem sordidioribus magisque expressis 
phantasmatihus inluduntur, douee paulatim secun­
dum mensuram castitatis, ad quam unusquisque con­
tendit, in odium illius rei quam uoluptariam antea 
sentiebat mens etiam somno sopita uertatur illudque 
ei, quod fortibus uiris pro summo laborum stipendia 
repromittitur per prophetam, concedatur a domino : 
et arcum, et gladium, et bellum conteram de terra 
uestra : et dormire uos faciam fiducia.liter 39 • Et ita 
demum quis ad illam bea ti Sereni 40 paucorumque 
similium uirorum perueniet. puritatem, quam idcirco 
a praedictis scx castimoniae gradihus sequestrnui, quia 
non solum possideri, sed etiam credi non nisi a raris-

3g. Os., l, 18. llO. Cf. VII, I. 
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Le quatrième, qu'à l'état de veille, il ~'éprouve 
· t dans sa chair le mouvement le plus Innocent. 

pmn ' , ' d' fé Le cinquième, que si le sujet un,e co~. r,ence ou 
la suite nécessaire d'une l~cturc am:ne 1 tdee de l~ 

énération humaine, l'espnt ne sc lt!Isse pas effieurer 
g ar le plus subtil consentement. à 1 acte. vol~ptueux, 
p.- 's le considère d'un regard tranquille et pur, ffi<ll - . . ). , 

e Une œ uvre toute simple, un minislxre neces-comm , . 't 
sairement attribué au genre hummn,: cl. ne s:n , pas 
plus affecté de son souvenir, que s 1! songeaxl a la 
fabrication des briques ou à l'exerc1ce de quelque 
autre métier. , f' ' · 

Le sixième, que la séduction des fanl.ome~ er~Lntns 
ne cause point d'illusion durant le somn~ml. hncore 
que nous ne cro-yions pas c~~l.e _tr01npene coup~~le 
de péché elle est cependant 1 mchcc d une convmhs.e 
qui se c;che encore dans les moelles. Elle se prodmt 
en diverses manières. Chacun, en effel., est tenté_ en 
dormant, suivant sa faç.on d'~~ir ou. de ~enH.et· quand 
il veille. Ceux qui ont l'expcnence de 1 un.wn c~ar­
nellc, sont lrompés d'une so:te, ct ~eux. qui ne l ont 
pas d'une autre sorte. Les reves qut rtgJtent ~~s der­
nie~·s, sont plu-s simples et plus purs;. une chhgen~e 
plus facile et un moindre labeur réuss':'"ent à ,!e& éli­
miner. Ceux-là, au contraire, sont le JOUe~ d I~?ges 
plus sordides à la fois et plus expresses, JUSf(~ a ec 
que, par degrés ct selon· ln mesure .de chaste~e vers 
laquelle chacun s'effaree, l';)_II_IC en vic_n~e ~ de~ester, 
rnême assoupie par le sommml, ce qut Jachs }~1 cau­
sait du plaisir, et que lui soit accordée par le Se1gneu.r 
la récompense que, par la bo':'che du prophète, 1! 
prornet aux vailiar:ls, r.ou,r pn~, e;cellent de ~eurs 
peines : " Je suppnmerm 1 arc, 1 epee e~ la !'~erre de 
votre terre, et je vous ferai repo~ser en scc~tri~t\ )) 

Ainsi, l'on parviendra enfin a la purete c~lehre d.e 
Serenus et d'un petit nombre d'hommes paretls à lm, 
que j'ai mise à part des degrés susdi.l.s de la cha.st.elé, 
parce que bien rares sont ceux <pn peuve~lt, Je ne 
dis pas la posséder, mais seulement y croue, pour 
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simis potes!, et quia id quod illi specialiter diuini 
muneris largitate conlatum est proponi ad generalis 
praecepti non potest formam, scilicet ut eo usque 
mens nostra castitalis ipsius puritate forrnetur, Ut 
etiam ipso naturali motu carnis emortuo ilium obsce· 
num liquorem omnino non perferat. Opinionem sane 
quorundam, quam super hac carnis conluuione defi. 
niunt., silere non deheo, qui dicunt non idcirco cam 
dormientibus euenire, eo quod eam producat fallacia 
somniorum, sed potins quia redundantia umoris illius 
aliquas in aegrotanti corde fingal inlecebras. Denique 
aiunt quod illo tempore, quo non inquietai ilia con­
cretio, quemadmodum fluxus eius, ita etinm inlusio 
conquiescat. 

VIII. Sed haec suscipere uel probare et utrum pos­
sibilia an inpossibilia sint certo examine definire pote­
rit nemo, nisi per experient.iam longam et puritatem 
cordis ad con fi nia carnis ac spiritus uerbo domini diri­
gcnte peruenerit. De quo beatus apostolus uiuus est, 
inquit, sermo dei et efficax et penelrabilior om.ni gia­
dio ancipiti et pertingens usqne ad diuisionem animae 
ac spiritus, conpagu1n quoque ct 1nedullarum, ct dis­
cretor cogitationu1n et intentionrLm cordis 41 • Et ita in­
ter illorum quodammodo terminas conlocatus, quid 
humanae condicioni necessario sit atque ineuitabUiter 
adtributum quidue consuetudine uitiosa et incuria 
iuuentatis inuectum, uelut inspector et arbiter iusta 
trutinatione discerne! ac super eorum effect.u atque 
natura non fulsis uulgi opinionibus abducetur nec 
praeiudicatis inexpert.orum definitionibus adquiescet, 
sed puritatis modum certa experientiae suae libra et 
iusta examinatione perpendens nequaquam illorum 

/11. Hebr., &, u. 
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ce motif encore que ce qui lui fut spécialement accordé 
par un présent de la divine largesse, ne saurait être 
proposé dans la forme d'un précepte universel :j'en­
tends que notre âme soit à ce point empreinte de la 
pureté de chasteté, que, le mouvement naturel lui­
même de la chair étant complùtement rnort, on n'ait 
plus absolument à souffrir aucun épanchement. 

Aussi bien, je ne dois pas taire l'opinion émise par 
quelques-uns, touchant cette souillure de la chair. 
Ils disent que, si elle arrive à ceux qui dorment, ce 
n'est pas qu'elle soit produite par l'illusion des son­
ges, mais plutôt que· la surabondance des humeurs 
a fait naître quelque séduction dans un cœur malade. 
Et ils assurent que, cet amas de corruption cessant 
d'inquiéter, l'illusion cesse en même temps. 

VIII. Mais d'accepter ces choses, de les soumettre 
à l'épreuve, de décider avec certitude si elles sont 
possibles, ou non, personne ne le peut faire, s'il n'a 
pénétré jusqu'aux confins de la chair et de l'esprit. 
Une longue expérience l'y conduira, ainsi que la 
pureté du oœur, unies à la lumière de la parole divine, 
dont le bienheureux Apôtre dit : « Elle est vivante, la 
parole de Dieu, ct efficace, plus acérée que nulle épée 
à deux tranchants, si pénétrante, qu'elle va jusqu'à 
séparer l'âme de l'esprit, les jointures et les moelles; et 
elle discerne les pensées et les sentiments du cœur. )) 

Ainsi placé, pour ainsi dire, à leur commune fron­
tière, il distinguera en toute équité, comme ferait un 
spectateur ou un juge impartial, ce qui est le fait 
nécessaire et inévitable de la condition humaine, et ce 
qui provient des habitudes vicieuses ou de la négli­
gence de la jeunesse. Sur leur nature, non plus que 
sur leurs effets, il ne se laissera pas égarer par les 
fausses opinions du vulgair~, il n'acquiescera pas 
davantage aux préjugés des gens sans expérience. Mais 
il aura pour juste balance sa propre expérience; et 
c'est avec une juste appréciation des choses qu'il déci-
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d.ecipietur erro:re, qui neglegenliac sune uitio crebrio­
r.bus quam natura conpellil. cgestionibus sordidati de 
?atu.rali c~ndic-~one causantur, cumque cos constet. 
I?fei re po hus .utm naturae et extorquere ab ca ·pOllu­
tionem quam 1psa non ingcrit, intemperantiam sUmn 
ad ne-cessitatem carnis, imino ad eius rcferunt creato­
rem, proprias culpas ad nalurae infarniam. transfcren­
~es .. J?e c!uib.u~ in Prouerbiis deganter exprimilur : 
r.n.npwntw UU'l corrutnpit nias suas> deurn aute1n cau­
satur corde suo '12

• Postremo si quis lntic adserLioni 
nost~ae. fidCin derogare uolucrit, quaeso ut non ante 
P.ra~IUdicata. nobiscum opinione disceptcl, qüam dis­
ciph~we hui~Is su.scipiat inslitul.a, cumque haec per­
pau.Cis mens1bus Ilia qua traditur modcralione serua­
~er.t,. profecto haec quae diximns uero potcril probare 
m?IciO. Ceterum frustra de cuiuslibet arlis ac disci­
phnae fi,ne ·co~tendet 1 .quisquc non prius omnia quae 
a?_ consu.mmatwnem e1us perl.inent summo fucrit stu­
d~o ac uirtute se-ctatus. V elut si uer hi gratia shnilitu­
chnem mellis ex tritico, aut rursum ex co sicut etiam 
ex rafa~i linique ~Cininihus, lcnissimi olci liquorem 
produCI. passe conhnncn1, si quis horum pcnitus igna­
rus adsistat, nonne contra rerum naturam hoc esse 
conclumans me uclut apcrtisshni auctorem mcndacii 
d~r~debit? Cui si ego testes in numeros qui hn.ec se et 
Uidiss: et gustasse et fec.isse testentur exhibeam, ratio­
ne':' I.nsuper. atque ordmem quo illae spccics ucl in 
olm pmguedmem uel in mellis dulcedinem transfor­
~en.tur ed.isseram, ille nutcm in stultissimae per·sun­
swnts obsbnatione persistons neget ab Hiis sctninibus 

4~. Prov., 10, 3 (Lxx). 
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dera des exigences de la pureté, sans donner dans 
l'erreur de ceux qui s'excusent sur la condition natù­
relle, de souillures qui passent les nécessités de la 
nature et ne sont dues qu'à leur négligence; quand il 
est constant que ce sont eux plutôt qui font violence à 
la nature, pour multiplier des pollutions qu'elle ne 
produirait pas d'elle-même, ils attribuent leur intem­
pérance à la nécessité de la chair, hien plus à son 
créateur même, et tournent leurs propres fautes à 1 'in­
famie de lu nature. De ces gens, il est dit fort heureu­
sement an livre des Proverbes : « La folie de l'homme 
corrompt ses voies, ct c'est Dieu qu'il accuse dans son 
cœur. n 

Peut-être se trouvera-t-il quelqu'un pour refuser sa 
foi à la doctrine que j'expose. Eh hien! je lui demande 
de ne pas disputer conlre moi avec une opinion pré­
conçue. Qu'il consente d'abord à se soumettre >:ux 
exigences de la discipline (~rémitique. Et, lorsqu'il 
les aura suivies durant quelques mois, avec la mesure· 
et les tempéraments que la tradition nous a fixés, il 
pourra constater lui-même, en connaissance de cause, 
la vérité de mes paroles. 

C'est en vain qu'on dispute sur la fin d'un art ou 
d'une discipline quelconques> si l'on ne commence 
pa; entrer à plein cœur ct de toutes ses forces dans 
les .voies qui peuvent en livrer à fond le secret. Par 
exemple, j'nJlirmc qu'il est possible d'extraire du 
frOment une sorte de miel ou une huile tr<~s douce, 
analogu~ à celle des graines de rave ou de lin. Quel­
qu'un, dans l'assistance, n'a pas la moindre notion du 
fait. Il se récrie : « Cc que vous dites va contre la 
nature deS; choses; ç.'est un mensonge évident. >> Et de 
me tourner en ridicule . .le produis des témoins sans 
nombre, qui a·ffirment avoir vu de leurs yeux; ils 
on!. goûté; ils ont eux-mêmes fabriqué de ces produits . 
.T'explique en outre toute la série des transformations 
qui font passer la substance du froment à l'état de 
corps gras comme l'huile ou doux comme le miel. Il 
n'en persiste pas moins dans sa sotte persuasion, et 
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quicquam uel dulcedinis ne! ungninis passe produci 
nonne magis notanda est inrationabilis eius perui­
caxque contcntio quam sermonis mei ueritas inri­
denda, quae multorum ac fidelium testium grauitate 
et euidentibus documentis el quod his amplius est 
~xperienti~e ~robatione fulcitur? Et ideo quisquis ad 
1~lum ~urJtahs slalum iugi cordis intentione peruene­
nt, ut wm mente ab huius passionis titillatione peni­
tus absolu taper soporem caro eius uelut redundantiam 
superllui u~o~is expellat, condicionem modumque 
naturae certissJme deprehendet, et ita cum experge­
~act~s inuenerit carnem suam post longa tempora se 
mscw atque ignorante pollutam, tum demum de natu­
r~li necessitate causetur, ad ilium sine dubio perue­
niens statum, ut talis inueniatur in nocte qualis in die 
talis in Iecto qualis in oratione, talis sol us qualis tm·bi~ 
hominum circumsaeptus, postremo ut numquam se 
ta lem. secretus aspiciat, qualem uideri ·ab hominibus 
erubescit, nec in eo tale aliquid ineuitabilis ille oculus 
deprebendat, quod ab humanis aspectibus uelit esse 
celatum; Et ita cum coeperit suauissimo lumine casti­
tatis iugiter delectari, dicere poterit cum. propheta : ct 
no x inlu1ninatio in deliciis meis. Quia tenebrae non 
obscurabuntur a te, et nox sicu.t dies inlu1ninabitur · 
sicut tenebrae eius, ita et lu1nen eius 43• Deni que lîo~ 
ipsum, quia supra condicionem naturae uidetur huma­
nue, qualiter obtinuerit idem propheta subiungit di­
cens : quia tu possedisti renes 1neos 44 , id est non 
industria mea neque uirtute hanc promerui puri{utem, 
scd quia tu mortificasti insitum renibus meis libidi­
nosae uolupl.atis ardorem. 

!,3. Ps. 138, JI-J~. 
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s'obstine à nier que de ce grain il puisse rien sortir 
de sucré ou de gras. Ne faudra-t-il pas plutôt blâmer 
son opiniâtreté qui va contre toute raison, que con­
tester ironiquement la vérité de mes paroles, appuyée 
comme elle est de témoignages nombreux, fidèles, 
autorisés, de démonstrations évidentes, et <JUi plus 
est, prouvée par l'expérience? 

Et donc, quiconque sera parvenu, par une conti­
nuelle application du oœur, à un tel état de pureté, 
que son âme soit à fond libérée des sollicitations flat­
teuses de ce vice, et que sa chair ne fasse qu'expulser, 
durant le sommeil, comme une surabondance d'hu­
meur superflue, sera en mesure de comprendre, avec 
une très grande certitude, la condition et les exi­
gences de la nature. De cette manière, lorsque, à son 
réveil, il trouvera sa chair polluée après un long 
temps et tout à fait inconsciemment, alors, oui, qu'il 
s'excuse sur la nécessité naturelle. Sans doute il est 
parvenu à un état où tel il sera trouvé durant le jour, 
tel aussi durant la nuit, le même dans son lit qu'à la 
prière, seul et parmi les foules, où jamais il ne s'aper­
cevra tel dans le secret, qu'il rougisse d'être vu par 
autrui; où le regard inévitable de Dieu ne surprendra 
rien chez lui qu'il désire tenir caché à la vue des 
bommes. Mais, la très suave lumière de la chasteté 
commençant à le combler de continuelles délices, il 
pourra dire avec le prophète : « La nuit mûme est 
devenue lumineuse, au sein des délices où je suis. Les 
ténèbres n'ont point d'obscurité pour vous; la nuit 
brille comme le jour, ses ténèbres r.essemblent à la 
lumière. )) Comme c'est là une chose qui paraît supé­
rieure à la condition de la nature, le prophète ajoute 
aussitôt, pour expliquer comment il a pu l'obtenir : 
cc Parce que vous êtes maître de mes reins n, c'est-à­
dire :ce n'est pas par mon travail ni par ma vertu que 
j'ai mérité cette pureté, mais c'est vous qui avez mor­
tifié l'ardeur sensuelle de volupté qui était innée dans 
mes reins. 
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VIIII. GERMANVS : Perpetuam quidem corporis puri­
latem ex parte aliqua experli sumus a uigilantibus 
passe per dei gratiam possideri, et conmotionem car­
nis .districtionis rigore atque iudicio resistente uigi­
lanLibus passe non contingcre non negamus. Utrum 
autem et dormie.ntes hac inquietudine carere possimus 
uolumus edocen. Duabus namque de causis possibile 
hoc esse non credimus : quas liccl absque uerecundia 
n_equeamus .effari, tamen, quoniam hoc medicinae ip­
s~us necessrtas cogit, quaesumus ut cum uenia tui, 
SI ~ua forte inuerecundius fuerint denudata, suscipias. 
P~Imum ergo est, quod per somni quietem mentis 
Uigore laxato obseruari nequnquam ualeat illius con­
motionis obreptio, secundo, quod etiam urinae col­
~ectio: cu~ uesicae capacilatein quiescentibus nabis 
Indesinenh confluxu intcrni umoris oppleuerit, exci­
let ~embra mavc?ntia, ~uod etiam paruulis uel spa­
dom?us eadem mlulommus lege contingit. Unde fit 
ut, SI non oblectatio libidinis uulnerat mentis adsen­
sum, confusione tamen eam humiliet turpitudo ID.em­
brorum. 

X. CnARRF.MON : Apparet uos nccdum uerae castita­
tis agnouisse uirtutem, quandoquidem districtionis 
au~ilio cam a uigilanLihus tantum creditis retentari, 
et .m?e est quo~! pulatis a dormientibus quasi rigore 
an1m1 resoluto nitegritatem non posse seruari. Porro 
cnstilas n?n ut arbit.ramini districtionis praesidio, sed 
amore sm et propriae purit.atis rlelectatione subsistit. 
Non enim casf.itas, sed continentia dicitur, ubi adhuc 
ei. aliq.ua r~sis~il aduersitas uoluplatis. Uicletis ergo 
lns qm cashlahs affectum per dei gratiam medullitus 
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IX. GERMAIN. - Nous ne sommes pas sans avoir 
éprouvé nous-mêmes en quelque façon qu'il est pos­
sible, avec la grâce de Dieu, de garder son corps par­
faitement pur durant la veille. Nous ne nions pas 
que la rigueur d'une vie austère et la résistance de la 
raison ne puissent alors empêcher toute révolte de 
la chair. Mais restera-t-elle également paisible durant 
le sommeil? 

Nous avons deux raisons de croire que cela n'est 
pas possible. De les exprimer nous cause bien un peu 
de honte; nous y sommes contraints cependant par la 
nécessité d'obtenir le remède cherché. Nous vous 
prions donc de nous pardonner, s'il nous arrive de 
proférer quelque propos moins honnête. La première 
raison est que le repos du sommeiL relâche la vigueur 
de l'esprit, et qu'il n'est plus en mesure de voir venir 
sourdement celte émotion. La seconde est que l'amas 
des urines qui confluent sans cesse durant notre repoS, 
venant à combler la capacité de la vessie, provoque 
lui~même, dans les membres languissants, une exci­
tation, à laquelle sont également sujets les enfants 
rnêmes et les eunuques; d'où il suit que, si le plais_ir 
mauvais ne blesse point 1 'âme, en lui ravissant quel­
que consentement, la turpitude de son corps l'humilie 
néanmoins de confusion. 

X. CnEREMON. - Il parait bien que vous n'avez 
pas encore saisi quelle est l'essence de la vraie chasteté. 
Elle ne se garde bien, croyez-vous, que durant la 
veille, moyennant l'austérité de la vie; dans le som­
meil, les ressorts de l'âme se détendent, el il devient 
par suite impossible de sauver son intégrité. 

Non, la chasteté ne se soutient pas, comme vous le 
pensez, par la garde d'une vie austère; elle subsiste 
par l'amour qu'elle inspire el les délices que l'on 
goùte dans sa pureté même. Tant qu'il reste quelque 
attrait pour la volupté, on n'est pas chaste, mais con­
tinent seulement. 

Vous voyez donc que le sommeil ne peut nuire à 
Conférences, 2 17 
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receperunt dist.i·ict.ionis ccssationem cum dormiunt 
non ohesse, quae infida etiam uigilantil;ms ratione cer- · 
tissima conprobatur. Quidquid cnim cum lahore con­
primit.ur, temporales dimicanti praestat indutias, non 
tamen perpetuam securitatis quietem tribuit post labo­
rem : quidquid autem profunda fuerit uirtute deuic­
tum, absque ulla inquietudinis suspicione conpositum 
iugem pacîs uictori confere\ firmitatem. Quamobrem 
d_onec pulsari nos carnis conmotione sentin1us, noue­
rimus nos ad castitatis necdum peruenisse fastigia, sed 
adhuc sub infirmitate continentiae constitutos proeliis 
fatigaii, in quibus necesse est dubios esse semper 
euentus. Quod autem ineuitabilem esse conmotionem 
carnis hoc adstruere uoluistis indicio, quod ca ne ipsi 
quidem· eunuchi carerc demptis genitalibus possunt, 
scienduni est non eis carnales aestus nec efrechun lihi­
dinis, sed salam satiuae generationis deesse ufrt.utem. 
Vnde manifestum est ne illos quidem, si ad hanc ad 
quam nos nitimur castitatem cupiun.t peruenire, ab 
humilitate et contritione cordis uel continentiae dis­
trictione deberc laxari, lice! nequaquam si discreden­
dum minore ab eis castimoniam passe lahore ac studio 
conprehendi. 

XI. Quamobrem perfectio castitatis a lnboriosis con­
tinentiae rudimentis perpetua tranquillitate disccrni­
tur. Haec est enim uerae consummatio castitatis, quae 
non inpugnans carnalis concupiscentiae motus, sed 
toto horrore detestans iugem atque inuiolabilem sui 
retine\ puritatem nec potes\ aliud quid esse quam 

·.!, 
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ceux que la grâce divine a pénétré~ jusqu 'aux 1noelles 
de l'amour de la chasteté, bien qu'Ils suspendent alors 
1 'm;stérité de leur vie. Il est prouvé l'ar ailleurs :le 
la façon la plus certaine que. celle-.cl ~lous lralut, 
même durant la veille. Un vice qut n est cont.e,nu 
qu'avec peine, accordera bien quel(jUe t.r~ve pt:ssn9cre 
au combattant, non pas toutefois la sccu~·llo nt le 
repos perpétuels qui succMenl. au labeur. SI, au con: 
traire, il est vaincu cornplètemenl. par une,;ertu_ qu~ 
s'insinue jusque dans le~ profondeurs de 1 eire,. tl se 
tient dorénavant tranqtu1le, sans donner ~e t;l.OI?dre 
soupçon de révolte, et laisse son vainqueur J~Ull' d une 
paix constante et assurée. Tant (!ue nous ;prouvons 
les révollcs de la chair, reeonna1ssons que n?us ~e 
sommes point parvenus aux chncs de la cha,sl?tc, ma1s 
que nous restons encore so~~s le sceptre debile dc,,a 
continence, fatigués de contnnwls combats, dont lis-
sue demeure ilécessaireinetll. douteuse. . _ .. 

Quant à vouloir établir que cette émotiOn de la chmr 
est inévitable par ce signe que les eunuques eux­
Inêmes, quoiq'ue mutilés, n'en saurai en; êlre exempts! 
iJ faut savoir que ce n'est que la vertu d engendrer qu~ 
leur manque, mais non ,P~ts. les .ardeur_s charnelles ni 
J'effet de la convoitise. D ou Ii smt ~an~festcment que, 
s'ils désirent parvenir à la chastete qm fmt 1!' but de 
nos efforts ils ne doivent pas non plus se relacbe~ d<; 
l 'h Tt<' de la contrition du cœur ni de la sévcntc umi I e, . · hl 'ils de l'abstinence, encore qu'il ne smt ~as nw e CJ"';I 
puissent acquérir la chasteté avec moms de travail ct 
cl' application. 

XI Ainsi la chasteté parfailc se distingue des com­
men~ement~ laborieux de la contin?nce par une tra?· 
quillil.é inaltérable. Telle est, en effet, la consomnhl­
tion de la vraie chasteté : elle n'a plus à combni~re les 
mouvements de la concupiscence charnelle, mms elle 
les déteste d'une horreur tolale, ct en: se con~~crvc 
dans une constante ct invioh\blc purete. Ce ne peut 
êtr_e là rien d'autre que la samteté. 
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sanclitas. Hoc autem flet, quando iam desinens caro 
aduersus spiritum concupiscere desideriis eills uirtu~ 
tique consenserit, coeperintque sibi inuicem pace fir­
missima foedcrari et secundum psalmographi scnten­
tiam habitauerint fral1·es in unurn 45 , ill am repromis­
sam a domino beatitudinem possidentcs de qua ait : 
si duo ex uobis consenserint super terram de omni re 
quamcumquc petierint, fiet illis a patre meo qui in 
cac lis est 46

• Quisquis ergo intellectualis illius Jacob, id 
est subplantatoris transcenderit gradum, ab ilia conti­
nentiae conluctatione ac supplantatione uitiorum 
obstupefacto femoris neruo ad Israhelis meritum per­
petua cordis directione conscendet. Quem ordinem 
etiam beatus Dauid ita spiritus sancti uaticinatione 
distinxit, in primis inquiens notus in Iudaea deus 47, 

id est in anima, quae adhuc sub peccatorum confcs­
sione relinetur : Iudaea eni rn confessio interpretatur. 
In Israhel 48 aulem, id est in eo qui uidens deum siue 
ut quidam interpretantur rectissimus dei est, non 
solum notus, sed etimn 1nagnum no men est eius. Dein­
de ad sublimiora nos prouocans ac uolcns etiam locum 
ipsum quo dominus delectatur ostendere et factus est, 
inquit, in pace locus eius 49 , id est non in conflictu 
certaminis eL conluctatione uitiorum, sed in castimo­
niae pace et cordis tranquillitate perpetua. Hune igitur 
pacis locum extinclione carnalium passionum si quis 
meruerit obtinere, ex hoc quoque proficiens gradu ac 
Sion spiritalis, id est specula dei consequenter effectus 
erit etiam habitatio eius. Non enim in eonllictu conti­
nentiae, sed in iugi uirtutum specula dominus conmo­
ratur, ubi iam non retundit, non conprimit, sed in 
perpetuum confregit potentias arcuum, ex quibus ui-

/1S. Ps. I32, 1. 
49· L. c., 3. 
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Heure où la chair cesse de convoiter contre l'esprit, 
pour consentir à ses désirs et communier à sa vertu l 
Les liens d'une paix solide les unissent l'un à l'autre, 
et l'on voit se réaliser en eux la sentence du psalmiste 
au sujet des frères qui habitent ensemble. Ils possèdent 
la béatitude promise par le Seigneur : « Si deux 
d'entre vous s'accordent sur la terre, quoi qu'ils 
demandent, mon Père qui est aux cieux le leur don­
nera. >> 

Celui-là donc qui dépasse le degré figuré par Jacob 
<< le supplantateur n, s'élève, après avoir paralysé le 
nerf de la hanche, du corps à corps de la continence 
pour supplanter les vices, au titre glorieux d'Israël, 
son cœur ne déviant plus de sa direction. 

Le bienheureux David a bien marqué, sous l 'ins­
piration du Saint-Esprit, ces deux étapes distinctes : 
« Dieu, dit~il, s'est fait connaître en Judée >>, c'est~à~ 
dire dans l'i\me qui doit confesser ses péchés, car 
Judée signifie confession; mais « en Israël ))' c'est~à~ 
dire en celui qui voit Dieu ou, selon une autre version, 
en l'homme parfaitement droit devant Dieu, Dieu 
n'est pas seulement connu, mais « grand est son 
nom n. 

Puis, il nous appelle vers des hauteurs plus subli­
mes encore; il veut nous montrer le lieu même où 
Dieu prend ses délices : « Et sa demeure, ajoute-t-il, 
est établie dans la paix >l, c'est-à~dire, non dans la 
mêlée des combats et la lutte contre les vices, mais 
dans la paix de la chasteté et la perpétuelle tranquillité 
du oceur. 

Si quelqu'un mérite, par l'extinclion des passions 
charnelles, d'atteindre à cette demeure de paix, pour­
suivant ses progrès il deviendra une Sion spirituelle, 
cc qui signifie tour d'observation de Dieu, et il sera 
aussi la demeure de Dieu. Car le Seigneur ne se trouve 
point parmi les batailles de la continence, mais il 
réside dans l'observatoire indéfectible des vertus. C'est 
là qu'il ne se contente plus d'émousser ou de contenir, 
mais qu'il a pour jamais brisé la puissance des arcs~ 
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delicet t~du~rsusr:ws libidinum quonùam iaeula dirigc­
bnntu~ Ignitn. ~ Idet~s ergo, quia si eut non est in con­
lu.?t~I.I~ne c~nhnenhne, sed in cnslitatis pace locus do­
~Ini, I~a ella~ hahil.alio cius in specula sit el con­
LLmpl.atwnc mrtutum. Vnde non inmerit.o partao Sion 
cuncLis Jacob tabernaculis pracferunlur : rliligit e . 
do1nznus t S. . Inm por as wn super mnnia tabernacu.la. Jacob 50. 

~llO(~ nutcm. ~}er hoc incuitnhilcm esse conmolloncm 
C.'.trnis adsenli~, quod urina, cunl uesicam iugi stilla­
twne r.:pleuerlt: q~.ieta suscite!. mcmbra, licct ueris 
sectatollbus punlai.Is ad obtinend·m1 ca·m ni'! '! . . 
}" • ' t ll praCIU-
( tcel Ista conmotio, quam haec sola interdum et tnn-
tum pcr s~por~m ne-cessitas excitnril., sciendum tnmen 
est, CJ:IOd Jta SI .co~n:ol.a fuerint ad (jUÏelcm propriam 
rcdu?.lntur castllabs Imperia, ut non modo cum nu llo 
pruntu, sed ne CHin nliniiTI'l qJII'clem l'b' ]' . cl · L - 1 I<- tnis rccor-

ahonc seclen Lur. Et idcirco, ut cu rn lege nnimi lex 
quocp.~e, congr~ua~ corporalis, eliam. in ipsius nquae 
potu ILl e~t ni.mi.ctns castiganda, ut umoris cotüHani 
Ilia co~leclw j)lgnus arefaclis influens membris ilium 
qu.em rneuüabJl.em putatis corporis Inolum n l . . . · . on HO um 
ra.~~snnu:m, uer~m et.inm_ Jen.tum redclat ac Lcpidum, 
frinic~umque ut Ita dixerJm tgnem et abscJue uUius 
adu~.lton.is. n~dorc rorantem suscit.ct llnmnlam i.nslnr 
admtrflbths 1llius lVloysni-cae ui'sioni'stH t · · . . . · ~ ' - · , u cnrn1s nos-
t~<tc- ~ubus mnoxw igne circumdat.a non uratur uCI 
s~cut Illoru~ t.rium iuuenum 52, ([IlÏhus ila rornnt~ spi­
n tu. fornaCis Chaldr~cicne flnmma discnssa est, nt nec 
?"PIIlos eorum out fimhrias odor ignis adllaret ut 
tllud quoclammodo quod snnctis repromitl.it.ur 'per 

fio. Ps. 86, 2. 61. Cf. Ex., 3, 2. 52. Cf. Dan., 3, n/1• 
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de ces arcs d'où partaient jadis contre nous les traits 
euflammés de la volupté. 

Non, vous le voyez, la demeure du Seigneur n'est 
pas dans les combats de .la continence, mais dans la 
paix de la chasteté; c'est dans l'observatoire et la con­
templation des vertus qu'il fait son séjour. Le psal­
misl.e avait hien sujet de mettre les portes de Sion au­
dessus de toutes les lentes de Jacob : « Le Seigneur, 
dit-il, aime les portes de Sion plus que toutes les tentes 
de Jacob. » 

Pour ce que vous avancer., que l'étnotion de la chair 
devient inévitable, du fait que les besoins naturels 
excitent les membres en repos, encore qu'elle ne porte 
aucun préjudice aux vrais sectateurs de la pureté, 
en les empêchant de l'obtenir, du moment qu'elle ne 
se produira que de temps à autre cl. que la seule néces­
sité du corps l'aura causée durant. -Ie sommeil, il faut 
cependant savoir que, si les membres ont été émus de 
celte· sorte, ils reviennent. au repos par le cmnmande­
ment de la chasteté, si bien qu'ils s'apaisent, non 
seulement _sans aucun prurit, mais sans le moindre 
souvenir de plaisir mauvais. 

Par suite, -pour faire concorder la loi du co:rps avec 
celle de l'f1me, l'excès est à mortifier jusque dans 
l'usage de l'eau, en sorte que- rmnas des humeurs quo­
tidiennes s'écoulant plus paresseusement dans les 
membres desséchés, rende ce mouvmncnt corporel, 
que vous pensez inévitable, non seulement l.rès rare, 
mais languissant, et ne suscitant, pour ainsi parler, 
qu'un feu sans ardeur, une flamme qui, au lieu de 
brûler, soit. une rosée. Il en sera comme dans l'admi­
rable vision de Moïse : le buisson de notre chair, enve.­
loppé d'un feu innocent, ne sera pas consumé; ou 
comme il arriva aux trois jeunes gens, pour qui la 
rosée de l'Esprit écarta si hien la flamme de la four­
naise des Chaldéens, que l'odeur du feu n'effieura 
de son souille ni leurs cheveux ni la frange de leurs 
vêtements; et déjà dans ce corps, nous commencerons 
de posséder de quelque manière ce qui est promis aux 
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prophetam incil_'iamu~ iam in hoc corpore possidere : 
cum ambulaue1'ls per lgnem, non conbureris et [lam-
ma non ardcbit in te 53. ' 

XI!. Magna enim uere atque mirifica sunt nec ulli 
hommum pen~ tus nisi. his tantum qui experti su nt 
not~ quae dommus fidehbus suis adhuc in isto corrup­
homs uas·culo constitulis ineffabili liberalitatc Iarffilur. 
Quae propheta mentis puritatc perlustrans tarn e: sua 
quam ex illorum persona qui in hune statum affec­
tu~que perueniunt exclamauit : mira opera tua et 
an lm~ n:ea cog~oscit ni mis 54 •. Alioquin nihîl noui 'uel 
magm mtelleg'.t.ur propheta dixisse, si alio cordis 
affectu uel de alns operibus dei haec pronuntiasse cre­
datur. N.ulh1s etenim est hominum, qui mira esse 
opera de1 etmm ex ipsius crealurae magnitudine non 
agnos~at. Ce.terum ilia, quae in sanctis suis cotidiana 
operahone d1spensat ac speciali munificentia afluenter 
effun~Jt, nullus alius .nisi. anima perfruentis agnoscit, 
q.uae In .secreto cons-cwn liac suae ita est beneficiorum 
ems arbJtr~ singularis, ut ea non solum nullo ualeat 
sermone. d1sserere,. sed. ne. sensu quidmn et cogitalione 
conpl~ch, cum ab !llo Igmlo feruore discedens ad istos 
materwles ac terrenos. in lui tus fuerit deuoluto Qu. · • • •. lS 
C?Im In se .op~ra domini non miretur, cum insatia­
b.Ilem uentns m~luuiem. et sumptuosam gulae perni­
cwsamqu~ l.uxunam_.lta 1n se uiderit fuisse conpres­
~a~, ut UIX 1psum ex1guum ne uilissimum cibun1 raro 
lll~I~usque .percipiat? Quis non obstupescat opera dei, 
qm Il~um 1gnem libidinis, quem naturalem antea et 
uelut mextinguibilem esse credebat, ita refrixissé per-
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saints par la bouche du prophète : « Quand tu marche­
ras à travers le feu, tu ne seras pas brûlé, et la flamme 
ne t'embrasera point. )) 

XII. Grandes en vérité, et merveilleuses, et incon­
nues profondément aux ho1nmes, si ce n'est à ceux 
qui en ont fait l'expérience, sont les largesses que 
Dieu, en sa libéralité ineffable, accorde à ses fidèles, 
même durant qu'ils demeurent en cc vnsc de corrup­
tion. 

Dans la pureté de son âme, le prophète en embrasse 
tout le détail; et tant en son propre nom qu'au nom 
de ceux qui parviennent à cet état et disposition de 
paix et de chasteté, il s'écrie : " Admirables sont vos 
œuvres, et mon âme se plaît à le reconnaître. )> Seraît­
ce lui faire dire rien de neuf ou de grand, que de voir 
dans ses paroles un autre senthnent, une allusion aux 
autres œuvres de Dieu? Esl-\1 personne qui n' ,lper­
çoive, ne fût-ce que par la grandeur de la création, 
que merveilleux sont les divins ouvrages? Mais les 
dons que Dieu dispense à ses saints par son opération 
quotidienne, et dont il les comble avec une munifi­
cence si particulière, nul ne les connaît que l'âme 
qui en jouit. Elle en est le témoin à un titre si unique, 
dans le secret de sa consden~e, que redescendue de 
celte ferveur toute de flamme à la vue des choses maté­
rielles et terrestres, elle manque de paroles pour dire 
ce qu'elle a éprouvé, l'intelligence m~me ou la 
réflexion sont inégales à le concevoir. 

Qui n'admirerait en soi les œuvres du Seigneur, 
lorsqu 'il voit l'instinct de la gloutonnerie et la recher­
che dispendieuse autant que fatale des plaisirs de la 
bouche si parfaitement étouffés, qu'à peine prend-il 
encore à de rares intervalles et comme malgré soi une 
chétive et grossière nourriture? Qui ne demeurerait 
saisi de stupeur devant les ouvrages de Dieu, en cons­
tatant que le feu de la volupté, qu'il considérait aupa­
ravant comme inhérent à la nature et en quelque sorte 
impossible à éteindre, s'est tellement refroidi en lui, 
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se.nscril, ut ne simplici quidcm se corporis motu sen­
tint incitari? Quomodo non uirtutem domini contrc­
mescat, quisque homines quondam diros atque trucu­
lenlos, qui ad summum iracundiae furorem etinm 
blandissimis subditorum inritabantur obsequiis, ad 
lantam uiderit transisse lenitatem, ut non solum nullis 
iam conmoueantur iniuriis, sed etiam cum inlatae fue­
rint' summa rrwgnanimitate congaudennt? Quis plane 
non miretur opera dei ac toto proclame\ affectu : quia 
ego cognoui quod _rnagnus est do1ninus 56 , cum uel' se 
ne! alium quempiam ex rupacissimo libcralem, ex pro­
digo continentem, ex supcrbo humilcm, ex delicato 
ac tcnero squalidum hirsutumquc perspcxerit et ege­
state at.que angustia praesenLium rennn etimn uolun­
tarie perfruentem? Ista sunt profeclo mira opera dei. 
quae peculiaritcr anhna prophetae simililnnque eius 
n1irificae ·COnl.emplationis intuil.u stupcfacla cognoscit. 
Ista sunt prodigia quae posuit super lerrain, quae idem 
prophela considerans ad adrnirationem corum cuncl.os 
populos aduocat dicens : uenile, et uidete opera dei, 
quae po.<uit prodigia .mper terram : auferens bella 
asque ad flnes terrae. !lrcum conteret, ct confringet 
anna : et scuta conburet igni 66 • Quod eniin rnuius 
polest esse prodigium qumn sub mmnenl.o breuissimo 
ex rapacisshnis publicanis npostolos fieri; ex ]:lerse­
cutoribus l.ruculentis praedicatores euangclii palientis­
simos reddi, il.a ut eam quam persequebantür fidem 
etinm effusionc sui sanguinis propagarent? Tsta su nt 
opera dei quac sc cotidie una cum patre filius operar,i 
protestatur dicens : pater meus usque hodic opemtur, 
ct ego operor 67 • De istis opcribus dei beatus Dauid in 
spiritu canens benedictus, inquit, dominu,.;; dett.<; Is­
rahel, qui jacit nûrabilia 1rwgna solus 58 . De îstis et 

55. Ps. I3!1, 5. 
58, Ps. 71, 18. 

56. Ps. !15, o-Io. 67. Ioh., 5, 17· 
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qu'il n'éprouve plus dans sa chair le tnoind,re m.ou­
vement · fût-ce le plus innocent? Comment n admirer 
pas ave~ tremblement la vertu divine, lorsqu'on voit 
des hornmes cruels ;jadis ~t farouches, que même la 
soumission la plus Insinuante exaspérait ;jusqu_'au 
comble de la fureur, p;>ssés à un tel degré de douceur, 
que nOI~ seukmcnl nulle injure '.''e~l capable de le.s 
émouvOir, mms que leur magnanimité souvermne v.t 
jusqu'à s'en réjouir? Qui ne s'étonnerait devant les 
œuvres de Dieu et ne s'écrierait du fond de son oœur 
<( .J'ai connu que le Seigneur est grand ))' lorsqu'il se 
voit lui-même, ou quelque autre, passé de l'extrême 
cupidité à la libéralilé, de, l~ pro~li.galit6 à une vi_e 
d'abstinence de la superbe a 1 humilité, fmsant succe­
der aux déli~atesses et à la rccherd1e un extérieur né­
gligeS et hirsute, emhrassnnt volonlaircrnent la pér;u.ric 
el la détresse des choses présentes, ct y plaçant sa JO!C? 

Ce sont là en vérité les divines merveilles que l':\ me 
du prophète et celles qui lui ressemblc~t, découvrent 
avec étonnement dans une contemplatiOn plcme de 
miracles. Cc sont Ht les prodiges que Dieu a opérés sur 
la terre, cl dont la ,vue. fait dire au même prophète, 
en appelant tous les peuples à les ad1nircr : (<V cne~ et 
voyer. les ·œuvres de Dieu, les pro(ligcs qu'il a opérés 
sur ln terre; il a brist~ l'arc ct rompu les armes, et eon· 
sumé par le feu les boucliers. )J Cnr quel plus gran.d 
prodige, que de voir en un bref moment les pubh­
eains cupides devenir ap.ôtres, les pe;:~écute;-rrs f~-tou~ 
ches sc chnngcr en préchen.teurs de l .lwang!le prcl.s ~ 
Loul. subir, et propagCr au prix de leur sang la fm 
1]11 'ils poursuivaient? }'els sont I.cR divins. ~uv~ages 
que le Fils atl.estc qu Il accomplit c~a~ue J?UI.' en 
union avec son Père· : (( :Mon Pere agit. JUSfJU auJOUr­
d'hui, et moi aussi j'agis. >> Te.lles ·sont les œuv.rcs 
de Dieu que le bienheureux _Davt~l ch:~nte e.n espl'lt.: 
(( lléni soit le Seigneur, le DICu cl Israel, qu1 seul l~1It 
des prodiges! , C'est d'elles que parle. le prophete 
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Amos propheta qui facit, in quit, omnia et. conuertit 
ea, et lransmulat in matutinum umbram, tnorlis 59 • 

llaec nempe est inmutatio dexterae excelsi "· De hac 
salutari operatione dei oral propheta dominum di­
cens : confirma deus hoc, guod operatus es in no bis 61 . 

Vt praetermiltam illas secretas atque absconditas dis­
pensationes dei, quas intrn se peculi~riter exerceri 
mens sanctorum omnium mementis singulis intuetur, 
ill~m caclestem infusionem laetiliae spiritalis, qua 
dmectus animus inspirati gaudii alacritat.e sustollit.ur, 
illos ignitos cordis excessus et tarn ineffabilia quam 
inaudita solacia gaudiorum, quibus nonnumquam 
ignauissimo stupore torpentes ad orationem feruentis­
simam uelut de somno profundissimo suscitamur. 
Hoc, inquam, est gaudium de quo beatus apostolus 
quod oculu.s, iriquit, non uidit nec auris audiuit nec 
in cor honûnis ascendil 62 , eius scilicet qui terrenis 
uitiis hcbetatus adhuc homo est et humanis inhaeret 
affectibus nihilque de istis dei muneribus intuetur. 
Denique idem apostolus tarn de se qunm de similibus 
sibi, qui iam de humana conuersatione discesserant 
subiecit dicens : nobis aule1n reuclauit deus pcr spiri~ 
tum suum 63 • 

XIII. In his igitur omnibus quantum mens ad sub­
tiliorem profecerit puritatem, 1anto sublimius intue­
bitur deum et admirationis intra semet ipsam potius 
capiet incrementa quam loquendi facuHatem aut ser~ 
monem narrationis inueniet.. Vt enhn uiJn laetitiae 
huius inexpertus mente percipere, ita explicare ser~ 
mone non ualebit expertus : tamqunm si quis dulce­
dinem mellis ei qui numquam quicquam dulce gusta­
uerit uelit sermonibus enarrare, profecto nec ille sapo­
ris illius suauitatem quam numquam ore percepit 

5g. Amos, 5, 8 (r.xx). 6o. Ps, 76, 1 r. 
62. 1 Cor., 2, g. 63. J..,, c., 10. 
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Amos : « Il a fait toutes choses, et il les change; il 
bange en matin l'ombre de la mort. » « Ce sont là, 

~ 11 effet, les changements de la droite du Très-Haut: » 
C'est au sujet de cet ouvraq~ de salut qu~ le p:or~ete 
adresse au Seigneur cette pncre : <<Affermissez, o Dwu, 
Ce que vous avez fait en nous! » 

Je ne parle pas de ces c?nduiles s~crè,les. et ?achées 
dont l'il.me de tous les samts se vmt 1 obJet a toute 
heure· de cette infusion céleste de la joie spirituelle 
qui r~lève 1 'esprit abattu, en lui inspirant l'allégresse; 
de ces transports brûlants du cœur, de ce.s consola­
tions enivrantes que la bouche ne peut d!fe, e~ que 
J'oreille n'a pas entendues, qui souvent nous eveillent 
d'une torpeur inerte et stupide, co~me d:~m profond 

, sommeil, pour nous faire passer a la pn~re la plus 
fervente. C'est bien là cette joie dont le htenheureux 
Apôtre dit : << L'œil de l'homrne n'a pas vu, son 
oreille n'a pas entendu, le secret pressentiment ~e so? 
oœui' n'a point devin~. )) Mais il parle de celtn qui, 
rendu stupide par les vices terrestres, est resté.homme, 
rivé aux passions humaines et incapa?Ie de r1en aper~ 
cevoir de ces divines largesses. De lu1~même, au con­
traire, et de ceux qui, d'ores et déjà étrangers à la 
tnanière de vivre .des hommes, lui sont devenus sem~ 
hlables, il dit aussitôt : « Mais à nous, Dieu 1 'a révélé 
par son Esprit. )) 

XIII. Chez tous ceux-ci, tant l'âme profite vers une 
pureté plus limpide, tant sa contemplation de ~ieu. se 
fait plus sublime; ?t plutôt sent-e!le son admuatwn 
"randir au fond d elle-même, qu elle ne trouve de 
~ols pour la rendre, de discours pour l'expliquer. De 
même que celui qui n'a pas éprouvé cette jme ne la 
peut concevoir, celui qui en a fait l'expérience ne peut 
non plus la dire. . 

Je suppose un homme qui n'ait jamais goûté nen 
de doux. On veut lui faire saisir avec des paroles la 
douceur du miel. Mais les mots qui entrent par ses 
oreilles ne lui donnent pas le sentiment d'une suavité 
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auribus capiet, nec ille dulcèdincm quam gustus uo­
luptate cognouit uerbis poterit indicare, sed propria 
tantum agnitione suauilatis inlcctus nccesse est ut 
cxperti saporis iucunditat.em intra semet ipsum solum­
modo tacitus admirctur. Ita igitur quisquis in hune 
quem praediximus uirtutun1 st<ltu1n merueril pcrue­
nire, haec mnnia quae in suis peculiari gratin dmninus 
operatur taciLa mente perlusLrans horumque on1nium 
adtonita considcralione fl<unmatus cum. intima cordis 
exclamabit affectu : mira opera tua, et anim.a 1nca 
cognoscit nimis 04 • Istud ergo est mirubile opus dei, 
hmninem carneum carnalcs affectus in carne positum 
resp"Uisse ct in tanta rerum atquc incursuum uarietale 
unum tenere animi st.al.um atque iiunobilcm in omni 
acccdentium perrnutatione durare. Qua uirt.ute funda­
tus senex quidam cuzn apud Alexandriam turbis infide­
lium circumfusus non soh.nn maledictis, uerum ctiam 
grauissimis inpellentium urguerctur iniuriis eique a 
subsannantibus diceretur : quid mimculi Christus 
uester, quem colitis, fccit? Ille, ut, inquit, his ac 
maioribus, si intuleritis, non mouear· nec offendar 
iniuriis. 

XIIJI. GEHMANVS : Quoniam nos admiratio non hu­
manae huius neque terrenae, sed plane caelestis utque 
angelicae castitatis it.a suhit.o stupore confudit, ut 
terrorem mugis desperationis incuteret quam ad expe­
tcndam se nostros animas prouocarct, quaesumus ut 
nos de obseruantiae qualilate ac temporis modo, quo 
arlquiri uel perfici ualeat, doclrina plenissimae dispu­
tationis instituas, quatenus et consummari cam passe 

64. Ps. I38, Il!. 
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ue sOn palais n'a point éprouvée. D'a_l~lre part,_ les 
~aroles manquer.ont à ce~ui qui v?u~ ?xphquer la ?ou­
ceur que le plaisr,~· du gout l~n a rev~lee, ~L ch~~~~ p~r 

n agTément (jU Il est seul a connall.re, Il ser~l reduit 
U . ~ ] lV"'Ur ' admirer silencieusement en sot-meme a Si. " a . . ' , . 
exquise dont 1! a !mt 1 cxpenence. 

~ Il en va de même pour celui qui a mérité de par­
venir à la hauteur de verl.u dont nous parl?ns. ~1 
repasse en son esprit les grandes ch_?ses que Dt~u. far: 
en ceux qui sont à lui, par une grac.e lout.e specwlc, 
et dans Je transport où Je jette la, ~OI.ISldératwn de tant 
de merveilles, il s'enflamme, JI s ecne du plus profond 
de son cœur : (( Adrnirab1es sont vos O:!uvres, et mon 
ân1e se plaît à le reconnaître. »·. . . , 
· Oui, c'est bien là le grand :rtnracle .de ~)ICu .• <pl un 

homme de chair ct vivant dans la chau m.t reJete tout 
cnchant charnel, que, parmi tant de czrconstances 

~iverses, tant d'assauts qui lui sont livrés, il ?tude ~?n 
tune dans la rnêrne disposilion, ct clmneure rmmoblle 
au milieu du flux incessant des évé~lC~lenl.s. ~ , 

Un vieillard fondé en celte vertu ':IV~I~ aupres d A; 
lexandrie, noyé. dans la rnasse des rnhdcles. C?ux-cr 
le criblaient de propos blessants ct le. charge~~ent ~ 
l'envi des plus graves injures. Or, un .I?Ur qu Ils lm 
disaient ·en se moquant. : (( l\-f.ais quels mrrt~cl~s a ,donc 
faits ce Christ que vous adorez? - Celut-_?I, repon­
dit-il, que toutes vos injures, et. celles m~;nes plus 
grandes que vous pourriez me dire, ne 1n emeuvent 
ni ne m'offensent. )) 

XIV. Gmn!AIN. - Une telle chasteté n'est plus une 
vertu humaine ou qui appartienne à la lcrr~; eJle 
semble plutôt Je privilège du ciel, le don particulier 
des anges .. Étonnés et., confondus, nous ,,n?_us s~nt?ns 
plus d'effroi el de découragement que d cudeur a 1 ac­
quérir. Nous vous en ·prions, enseignez-nous de la 
manièro ]a plus complète quelle~ observances nons -y 
pourraient conduire, el en combiCn de temps, ~fin de 
nous donner la confiance qu'elle est chose possible, et 
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credam~s e~ ad expetendam deinccps spatio constituti 
~empans ammemur. Inconpr~hensibilem namque eam 
In ?arne hac . positis quodammodo iudicamus, 0181 
n?~'s ordo qmdnm ac uia qua ad illam ualent pcrue­
lliri certa ratione pandatur. 

XV. ~IIAEHEM.oN : Temerarium satis est super con­
summat.Ione hu1us de qua Ioquimur castitatis in tanta 
praeserhm uel uoluntatum diuersitate uel uirium cer­
ta~n t~mro~is definire mensuram, quae non facile 
et~a~ m Ist•s matcrialibus artibus ac uisibilibus disci­
ph_m~ decerni potest. Secundum intentionem namque 
arum1 ~lque Ingenii qualita1em necesse est eas ab uno­
quoque uel celerius uel tardius adprehendi. Rationem 
t~men o~s~r?antiae et temporis modum, intra quem 
e1us po.ssibihtas agnoscatur, constantissime possumus 
praefintre. Quisquis igitur extractus a cunctis confa­
b_ulat~onius otiosis et mortificalus ab omni ira ac solli­
c!lu~me ~u~nque mundana duobus tantum paxamatiis 
fuent cohdm.na refectione contentus, et aqune 1satietate 
subtracta qmetem somni trium siue ut alii statueront 
quattuor hornrum spatio terminnrit, nec tamen Iabo­
rum. a?l continentiae hui us merita, sed miseratione 
domini eam se crediderit adepturum, quia sine hac 
fide ~ana est omnis humani laboris intentio, non 
am_rlms q_u~m sex mensibus perfectionem istius inpos­
~·b!lem s.'b' non esse cognoscet. Euidens tamen est 
Ia~ proxi.m~e puri~atis indicium incipere enm de pro­
pn~ l.ab.ons Industna non spcrare. Si enim uim uersi­
cuh .'!hus u~usquisque in ueritate conceperit : nisi 
dommus aed<fica.uerit domnm, in uannm laboraue­
runt qui ~~dificant eam 65

, sequitur ut nec de puritatis 
s~~e m~nbs extollatur, intellegens eam se non sua 
dihgentia, sed domini misericordia consecutum, nec 

65. Ps. 126, r. 
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que, d'avoir un délai précis, nous soyons animés à la 
poursuivre. Nous sommes bien près de la juger inac­
cessible à des hommes qui vivent duns cette chair, à 
moins que vous ne nous indiquiez sîll'ement la Jné­
thode et le chemin par où l'on y puisse parvenir. 

XV. CnEREMON. - Il y aurait témérité à vouloir 
assigner un laps de temps hien défini pour l'acqui­
siton de cette chasteté dont nous parlons, étant donné 
surtout lu diversité <{ni se rencontre dans les volontés 
et les forces. Tant de précision serait difficile même 
pour les arts matériels et les disciplines visibles, où 
l'application et les dons naturels rendent le succès 
ou plus lent ou plus rapide. Mais cc que je puis faire, 
c'est déterminer très.fermement l'observance à suivre 
et le tem·ps nécessaire pour reconnaître du moins sa 
possibilité. 

Quiconque se retire de toute conversation inutile; 
mortifie tout sentiment de colère, toute sollicitude et 
tout souci terrestres; se contente de deux pains pour 
son repas quotidien; se prive de boire de l'eau jusqu'à 
satiété; se borne à trois heures ou, sui:vant une autre 
règle, à quatre heures de sommeil; et cependant, ne 
croit. nullement pouvoir l'obtenir par les mérites de 
son labeur et de son ahst.incnce, mais ne J'attend que 
de la miséricorde du Seigneur- car sans cette convie-· 
lion, vains seraient les efforts de l'homme--; celui-là 
n'aura pas besoin de plus de six mois, pour reconnaî­
tre qu'il ne lui est pas impossible de l'acquérir en per­
fection. 

Voici, au dmneuranl., le signe certain que l'on est 
tout proche de la pureté : c'est que l'on commence à 
ne l'attendre plus de ses propres efforts. Lorsqu'on a 
bien compris toute la portée de ce verset : « Si le 
Seigneur ne bâtit la maison, c'est en vain que tra­
vaillent ceux qui la bâtissent », on ne se fait point 
de sa pureté un mérite orgueilleux, parce que l'on voit 
trop bien qu'on la doit à la miséricorde du Seigneur et 
non à sa propre diligence; on ne s'emporte pas non 

Conrér9nccs, 2 18 
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contra alios inrnïti rigore moucatur, sciens humanam 
nihil esse uirtutem, si cam uirtus diuina non iuuerit. 

XVI. Proinde unicuique nostrum aduersus spiritum 
fornicationis lotis uiribus desudanti uictoria singularis 
est de merito conatus sui remedium non sperare. Quae 
fides 1icet facilis ac plana omnibus uideatur, tamen 
lam difficile ab incipientibus quam ipsius castitatis 
perfectio possidetur. Nam cum eis uel particula puri­
tatis adriserit, continuo in conscientiae suae secretis· 
elatione quadam subtiliter inlnbente sibimet blan­
diuntur, credentesque eam se diligentiae suae studio 
consecutos necesse est ut supcrno illo praesidio paulu­
Ium denudati tamdiu illis quas diuina uirtus extinxe­
rat passionibus opprimantur, quamdiu experientin 
docente cognoscant, se uiribus atque industria sua 
puritatis bonum obtinere non posse. Et ut disputatio­
nem nos tram de fine plcnissimae ·cnstitatis longa Iucu­
bratione confectam breuiter concludamus in unum 
omnia quae copiose spnrsimque digesla sunt colli­
gentes, -haec est consun1matio castitatis, ut uigilantem 
monachum oblectatio libidinis nulla perstringat, ut 
quiescentem somniorum non fallat inlusio, sed cum 
doqnienti tantum per sopitae mentis incuriam conmo­
tio carnis obrepserit, quemadmodum sine ulla titilla­
tfone uoluptatis excita est, it.a ctiam sine ullo pruritu 
corporis conquie&cat. Hnec de castitatis fine, quantum 
potuimus, non nerbis, sed experientia magistrante 
digessimus. Quae licet a dcsidiosis ac neglegentibus 
arbitrer inpossibilia forsitan iudicnnda, certus !amen 

il 
ji 
' 
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lus contre les autres avec une rigueur imp~toya.?le, 
p ue l'on sait que la vertu de l'homme n est nen, parce q d' . 
si elle n'est aidée de la vertu tvmc. 

XVI Ainsi donc, c'est déjà une victoire sing;ulièr.e 
our qui combat de toutes ses forces contre 1 espnt 

~e fornication, de n'attendre point le remède du 
mérite de ses efforts. bi t ·1. 

Persuasion facile et à la portée de tous, sem e. -l ' 

et cependant, elle est aussi diffi~ilc aux coi?mença~ts 
ue la chasteté parfaite elle-meme. A peme ont-•.ls 

intrevu les premiers sourires de la pureté, un certam 
élèvement se glisse subttlement dans le sec;et de leur 
conscience, et ils se complaisent en eux~memes, ~~ns 
la ensée que leur soin diligent a tout. obte~J.U. C est 
po,;rquoi il leur est nécessaire de se. vou re tuer. p~ur 
un temps le secours divin, et de subu la tyran.rue es 

ssions que la vertu de Dieu avait éteintes, JUSCfu'à 
~:que l'expérience leur ait appris qu'ils ne sau.raient 
obtenir par leurs propres forces et par leur travml per-
sonnel le bien de la pureté. 

1 Cependant, ce discours sur le plus haut degré de a 
chasteté parfaite s'est beaucoup prolongé. Concluons­
le brièvement, en ramassant dans UfoiC seule phrase 
toutes les pensées que nous avons copteusement d,éve­
Ioppées deçà et delà : la perfection de la ch~s.tetc est 
c ue le moine ne soit. jamais effieuré par]~ plmsu.mau­
Jais durant la veille, ct. que son. somme!] ne s.mt p~s 
1roublé d'illusions fâcheuses, mats que st, tandts gu tl 
~e ose, une émotion de la chair le surp.rend a la 
faeeur de la négligence d'une âme assoupte, ~om'!'e 
elle aura surgi sans agrément de voluplé, elle s apmse 
aussi sans aucun prurit corporel. . , . , 

De la consommation de la chast~!~, J ~· parle selon 
mon pouvoir. A tout le moins puts-Je d~re qu~ cc ne 
sont pas là de vains nlots, mais que l ~xpénencc a 
tout dicté. Je soupçonne fort q':e les !aches et I~s 
négligents trouveront ces choses tmposstbles. Je sms 
certain, en revanche, que les âmes éprises de la perfec-
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sum a studiosis ac spiritalibus u.iris agnosccnda pm·iter 
ac probandu. Tantum namque inter hominem distal et 
hominem, quantum et ilia ad quac animi eorum ten­
dit intentio ab inuicem disparantur, id est uel caelum 
ab inferno ucl Christus a Beliar, secundum sententiam 
dmnini saluatoris : si qnis 1nihi 1ninislrat, 1ne sequa­
tur, et ubi sum ego, illic et minisler 1neus crit 66 et . ' Iterum : ubi est thesaurus lu us, ibi erit el cor tnurn 67 • 

Huc usque beatus Chaeremon de cnstitatis perfec­
tione disscruit admirabilemquc doctrinam sublimis­
simae puritatis tali sermone conclusit, suadens stu­
_pentibus atque anxiis nobis, ut, quia iam noctis pars 
maior effiuxcrnt, tradita quieti paululum mcmbra na­
turali B<?poris cibo minime fraudaremus, ne languens 
torpore corporis sui etiam mens uigorem -sanctae 
intentionis amittcret. 

ûG. Ioh., 1:1, ~G. 67. ML, G, H. 
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r n ct spirituelles en rcconnallront la vérité ct y d_o~-
10 nt leur suffrage. C'est qu'il y a autant de dJffe­

nero él · · J' d ce entre les hommes, que sont mgnes un e 
r~:utrc ]es buts OÙ se portent les dé~irs de ~e~lf cœur, 
c'est-à-dire, Je ciel et J'enfer, le Chnst et Behal! selon 

tte Parole de notre Seig·neur et Sauveur : « 81 quel-ce . ,.1 . . . 
qu'un veut être mon s~rviteur, qu 1 me S~Ive; ?u Je 

· ]'a sera rrwn serv1l eur >> • et encore . « Ou est SUIS, ' ' 
votre trésor, là aussi sera votre oœur. » 

• • • 
Là s'arrêta le discours de l'abbé .Cherer;:on sur l~ 

chasteté parfaite; telle fut la concluswn qu 1l don~Ja a 
son admirable doctrine sur la pureté la plus subhme. 
Si grande cependant était notre stupeur, que nous res­
tions comme oppressés. Mais lui, voyant que la P!us 
grande part de la nuit était déjà passée, nous.cons~dla 
de ne point dérober à la nature le sornme1! qu el~e 
réchunc, de' crainte que ln torpeur du corp~ n alanguit 
1 'âme à son tour, ct ne lui fit perdre sa vigoureuse et 
sainte ardeur. 
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Quod uoluntns bona nec semper gratiac nec 
semper sit homini lribuenda. 
Quod- gra ti am dei hu1nani con a tus conpensare 
non possint. 
Quod tem'plationibus suis deus uirtulcm hu. 
mani experiatur arbitrii. 
De multiplici uocationum gralia. 
De g-ratia dei, eo quod humanae ficlci trans­
eenclat ang-ustias. 
De inscrutabili clispensatione dei. 
Definitio patrum, eo quod arbitrium ad saluan. 
clum non sit idoneum. 

I. Cum ad synaxin mal.utinam percepl.o paululum 
sopore re1nean Les senc1n opperire1nur, ingcnti ubba 
German us scrupulo moucbatur, quod in praelerita dis­
plitationc, cuius uirtus summum dcsiderium incogni­
tae nobis castitalis infudcrat, unius adieclione serlten­
tiac beatus senex mcritum humanae cassasset indus­
trine, adstruens hominem, qunmuis summis ad bonam 
frugem uiribus enitatur, tamen boni conpolem esse 
non passe, nisi icl diuini tantum muneris largitatc, 
non operis sui studio percepisset. Hanc ig·itur quaestio­
nem acltonile nolnentibus no bis progressus eellam bea­
tus Chaeremon, cum quiddam nos inuicem mussitarc 
sensisset, solito hreuius orationum alque psalmorum 
sollemnitate transcursa, quid moueret, inquirit. 

II. Tum GF.HMANVs : Quantum excellentissimae, in­
quit, sublimitate uirlutis, quae nocturna disputatione 
patefaeta est, paene ut ita dixcrim a fide possibilitatis 
exeludimur, tantum no bis (pace tui diel.um sit) uidetur 
absurdum, si labarum stipendium, id est perfeetio eas­
titatis, quae instantia proprii sudoris aclquiritur, non 
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XIII. DE LA PROTECTION DE DIEU 

L b ne volonté ne doit pas être attribuée 
a on · · l'homme tou. ours à la grâee, ni tOUJOurs a . 

LesJ efforts humains ne peuvent contrebalancer 
la grâce de Dieu. , . 
Dans les tentations qu Il envoie, Di~u sc pro­
pose d'éprouver les forees de la hberté hu-
maine. . 
De la grâce multiforme des vocatwns., . 
Que la grâce de Dieu dépasse les bornes etrmtes 
de la foi humaine. . 
De la providence insondable ~e Dieu. 
Les Pères ont posé en prmCipe que le libre 
arbitre n'est pas capable de nous sauver. 

r. Après avoir goùté quelques insl.~nts de somJ~eil, 
nous revînincs pour la s-ynaxe du matin, et atlcn Jmes 
le vieillard. , · L'en 

L'abbé Germain était agité (~un. gra~e so~c1. d ~ . -
lretien précédent nous avait mspiré 1 e_xtrcme esj' 
d'un~ chasteté inconnue jusque-là. Mms ~me éJe': e 
Y role elu bienheureux vieillard y semblmt r nue 
~ ·~Iéant le mérite de l'industrie ~uma!:'e, en assura~! 

l'homme de quelque éncrgw qu Il tende vers c 
6~e~1 n'en s;urait cueillir le fruit; qu'il ~e 1~ peu~ 
teni; que de la largesse divine, et non de sa peme m 
de ses efforts. , blè e en 

Interdits d'émotion, nous tournwns ce pro rn 
t us sens lorsque le bienheureux Cheremon, sortant 
d~ sa eell~le, s'aperçut de nos chuchotements. Il célé­
bra lus brièvement que de coutume. les psaumes _et 
les o~aisons, puis nous demanda ce qm nous troublmt. 

II Devant la sublimité de la vertu sans pareille 
< ue. l'entretien de la nuit nous a r?vélée_, fit alors 
Jermain, nous nous sentons comm~ I~puissa~ts à y 

aire Mais encore - ne vous en depl_mse 1 - Il nous 
~~raît. absurde de ne pas attribuer spémale~ent ,laler­
fection de la chasteté, que l'homme acqmert a oree 
de persévérant labeur et gui vient à la fin payer tous 
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specialiter laborantis deputetur industriae. Ineptum est 
enim, ut si uer bi gratia agricolam erga culturam terrae 
inremissum studium uiderimus inpendere non illius 
cfficaciae adscribamus et fructum. ' 

III. CnAEREMON : Hoc ipso quod proposuistis exem­
plo euidentius adprobatur nihil posse perficere sine 
adiutorio dei laborantis industriam. Nec enim agricola 
c~m omne~ conatus suos in excolendis expenderit ter­
ns, confesbm etiam prouentum segetum et ubertatem 
frugum suae poterit industriae deputare, quam inri­
tam esse frequenter expertus est, nisi eam et pluuiarum 
?portunitas et hiemis tranquilla serenitas subsequalur, 
Ita ut adultos iam fructus ac perfecta maturitate soli­
datos de manu quodammodo tenentium uiderimus plc­
rumque praereptos nihilque laborantibus illam iu­
gem sudoris instantiam contulisse, quia non fuit do­
mini opitulatione directa. Sicut igitur inertibus agri­
colis, qui sua frequenti uomere arua non subigunt, 
hanc ubertatem segetum pielas diuina non confert ita 
laborantibus pernox sollicitudo non proderit, nisi 'mi-

, 1. Ainsi est posé le problème qui sera le thème de cette Conférence · 
1 acc~rd_ de la grâce et du libre-arbitre. Problème d'actualité au débui 
du Y sr?cle, ~t. sur !equel saint Augustin contre Pélage et ses partisans 
avait ~rts post hon. SI nettement que certains catholiques des Gaules se 
refusa1~nt à le ~m~re (voir, par exemple, les Responsiones de Prosper 
ad capitula obJectwnum Vincentiniana,·u•n p L 5 86) '-.1 ( '' . ., I 177-1 ~S 
osprt s surtout ceux des moines) furent suffisamment t~oublés p;r ces 
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ses travaux, au 'zèle de celui qui s'y dépense de la 
sorte. Si nous voyions, par exemple, un laboureur 
s'appliquer sans rel&che à cultiver sa terre, il serait 
contre la raison de ne pas lui faire honneur aussi de 
la moisson 1 . 

III. CnEREMON. - L'exemple même que vous np­
portez, prouve à l'évidence que l'industrie de celui 
qui prend de la peine, ne sert de rien sans le secours 
de Dieu. Même après avoir dépensé tous ses efforts à 
mettre sa terre en valeur, le laboureur ne peut porter 
au compte de son activité personnelle 1 'abondance des 
moissons ni la richesse des récoltes. Il a si souvent 
éprouvé qu'elle avait été vaine! Mais des pluies oppor­
tunes, un ciel serein et doux sont encore nécessaires 
par après. Que de fois nous en fi'imes témoins : les 
récoltes grandies et arrivées à parfaite maturité étaient 
enlevées, pour ainsi dire, aux mains qui déjà les 
tenaient; et les plus persévérants labeurs demeuraient 
sans résult.at, parce que le secours elu Seigneur avait 
manqué, pour les mener à bien!· 

Aux laboureurs paresseux, dont la charrue ne re­
tourne pas fréquemment les guérets, la bonté divine 
n'accordera pas les moissons plantureuses. Mais à 
ceux qui prennent de la peine, leur sollicitude ne 
profitera pas davantage, se prolongeât-elle durant les 

discussic.ns pour que Cassien, l'autre « leader )) de l'Église d'Occident 
après saint Augustin, se crC!t oblig6 d'intervenir pour éclairer les 
moines qui lui étaient confiés. Ce n'est pas la première fois qu'il traite 
des rapporls de la gri\.ce et de la liberté; il en avait déjà parlé au 
livre xn d('S lnslîtuta et dans la troisième Collatio, et en termes parfai· 
tement orthodoxes (il y soutenait notamment que la grâce est néces­
saire non seulement pour l'achèvement, mais aussi pour le commence­
ment des bonnes œuvres). Cependant, le problème n'avait pas encore 
été traité par lui de façon systématique, comme ici. On verra facile­
ment comment l'enseignement de celte Conf6rcnce est beaucoup moins 
satisfaisant que les notations plus << pratiques )) et psychologiques des 
deux autres exposés. D'une page à l'autre, on voit l'auteur tenir des 
positions contradictoires, impui~sant à les concilier dans une synthèse 
plus vaste. La tradition, cl m~mc ses contemporains, le lui ont bien 
reproché : s'il a fallu aUendro le XVIIe siècle pour qu'il soit qualiflô do 
(( semi-pélagien n (cf. E. Amano, in DTC, t. XIV (Igf~x), col. I';ig6), en 

Î 
1 
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sericordia domi_ni fuerit prosperala. In quo lumen 
humana superbm nullatenus se gratine dei uel exae­
quare _uel ad~iscere conlendat participemque se in 
munenbus dei per hoc conelur insererc, ut laborem 
suum auctorem esse diuinae cxislimet largitatis ac 
pro~e.ntum copiosissimarurn frugurn industriae suae 
me~Il:s respondisse glorietur. Considere\ namque ac 
uer~dJCa examinatione perpend·ll quod ne . . d ' ,, Ipsos qui-
em c?natu.s, ~uos pro desiderio opulentiae intentus 

exercuit, SUIS uiribus inpendere potuisset, nisi eum ad 
ex_erc~ndu~ amne opus ruris protectio domini ac 
miserrc~rdm roborassel, et incfficax eius uoluntas fuis­
set ac untus, ni~i e_lia~ peragendi copiam, quae non­
numqua~ _uel SICCitahs uel imbrium nimietate frau­
datur, diUina clementin praestitisset. Nam cum et 
boum uirtus et sanitas corporis et omnium effeclus 
operum acluumque prospcrilas a domino fuerit con­
donata, orandum est ·ne fiat ei sicut scriplum est cae­
lum aereum et terra ferrea ', et ne residuum lucttstae 
corr:edat bruchus el residnum bruchi eruca deuoret et 
restdn~": ~rucae robigo consumai'. Nec in hoc tantum 
e~e.t di.Uinit~tis auxilio agricolae laborantis industria, 
nis~ ebam Insperatos auertat casus, quibus, etiumsi 
desiderata fruct~um fecunditate ager fuerit opimatus, 
non solu~ spm sune uana expectatione frustrahitur, 
uerum eham perceptarum et reconditarum iam uel in 
area uel in horreo frugum ubertate frauduhitur. Qui-

2, Joel, 1, q, 
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nuits, si la miséricorde ùu Seigneur ne la fait pros­
pérer. 

Même en cas de succès, que l'hom1ne, dans son 
orgueil, n'ait point la prétention de s'égaler à la grâce 
où d'entrer en société avec elle; qu'il n'essa)'e pas de 
revendiquer sa part dans les bienfaits de Dieu : comme 
si son labeur était cause de la divine largesse, ou qu'il 
pût se glorifier que l'abondance des récoltes réponde 
au mérite de son zèle. Mais plutôt qu'il se considère et 
s'examine sincèrement. Les efforts mêmes, si intenses, 
qu'il a produits par désir de l'opulence, sa propre 
vigueur lui eùL-elle permis de les fournir, si la protec­
tion de Dieu et sa miséricorde ne l'avaient soutenu, 
pour se livrer à tous les soins des champs? De plus, 
volonté, énergie personnelle fussent restées inefficaces, 
n'eùt été la divine clémence, qui lui a ménagé la pos­
sibilité de conduire jusqu'au terme un ouvrage souvent 
rendu impraticable par la sécheresse ou les pluies 
excessives. 

La force des bœufs, la santé, le succès des travaux, 
la prospérité des entreprises : tout a été donné gratui­
tement par le Seigneur. Aussi faut-il prier, de peur 
que, ainsi qu'il est écrit, <<le ciel ne devienne d'airain, 
et la terre, de fer; que la sauterelle ne mange les restes 
de la chenille, le ver les resles de la sauterelle, et la 
nielle les restes du ver. » 

Là ne se borne pas le besoin qu'a le hon laboureur 
du divin secours. Celui-ci doit de plus écarter les 
accidents imprévus, par où, lors même que la terre 
se couvrirait à plaisir de fruits opulents, les espérances 
du propriétaire peuvent encore êlre trompées, son 
attente. demeurer vaine, que dis-je? le grain recueilli 
en quantité eL entassé sur l'aire ou dans les greniers, il 
peut encore en ~tre frustré. 

fi2g déjà, le Concile d'Orange (cf. Mansi, t. VIII, 712 B-7I8 C) condam~ 
nait l'errCur des Il i\farseillais ))' canonisant ainsi les critiques faites 
contre la Conférence XIII du vivant même de son auteur, par un fou· 
gueux partisan de saint Augustin, Prosper d'Aquitaine, dans son Contra 
Collatorcm. 

, . 
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bus manifeste colligitur non solum actuum ucrum 
eti~m c~gitat.io?~lm bonarum ex deo esse pri~cipium, 
qm nob1s et mltw sanctac uoluntatis inspirat et uirtu­
tem ~tque opor~unitatem eorum quae recte cupimus 
tnbmt pcragend1 : amne enim datum bonum et amne 
don':'m perfectum de sursmn est descendens a patre 
lummum 3 , qui et incipit quae bona sunt et exsequitur 
et consummat in nobis, dicente apostolo : qui autem 
dat SC1nen seminant.i, et panem ad 1nanducandum 
praestabit et muliplicabit semen uestrum et crescere 
faciet fmctus iustitiae uestrae'. Nostrum uero est ut 
cotidie adtrahentem nos gratiam dei humiliter subse­
quamur, uel cette dura ceruice ct incircu1ncisis ut 
scriptum est aurilms 5 .eidem resistentes per Hieremiam 
mereamur audire : nn.mquid qu-i cadit, non resurget? 
aut qn.i auersn.s est, non reucrlelur? quare ergo auer­
sus est populus isle in Ilierusalem auersione conten­
tiosa? indurauerunt ceruices suas, nolucrunt reuerti a. 

Il!L GERMANvs : Huic sensui, cui us pietas abrupte a 
nob1s non potest inprobari, iilud uidetur obsistere 
quod ad deslructionem liberi tendit arbitrii. Nam cum 
multos gentilium, qui utique diuini adiutorii gratiam 

3, lac., r, 1 7. 
8, t,-5, 

t,, :~ Cor., o, 10. 5. Acl., 7, 5I. û. Jer., 
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La conclusion manifeste de Lout ceci, c'est que le 
principe des actes bons, mais aussi des bonnes pensées, 
est en Dieu, qui nous inspire le commencement de la 
bonne volonté, et nous donne encore la force et le 
moment favorable, pour accomplir nos saints désirs 1 

: 

« Tout don exceiient, toute grâce parfaite vient d'en 
haut, et descend du Père des lumières n, qui com­
mence, poursuit ct consomme en nous tout bien. 
« Celui qui donne la semence au semeur, dit I' Apôtre, 
vous fournira aussi le pain pour votre nourriture; il 
multipliera votre semence, et fera croître les fruits 
de votre ;justice." n 

Il nous appartient, à nous, de suivre humblement 
l'attrait quotidien de la g-râce; ou de lui résister, 
<< têtes dures et in circoncis d'oreilles n, selon le mot 
des saintes Ecritures, et d'entendre alors le Seigneur 
nous dire par la bouche de Jérémie : « Est-ce que 
celui qui tombe ne se relèvera-pas? Celui qui s'est 
détourné ne reviendra-t-il pas? Pourquoi donc ce 
peuple de Jérusalem s'est-ii détourné de moi avec tant 
d'opiniâtreté? Ils ont endurci leur front; ils n'ont pas 
voulu revenir. )) 

IV. GERMAIN. - II ne nous est pas possible d'im­
prouver absolument votre opinion comme contraire 
à la piété. Pourtant, eile semble avoir contre soi, 
qu'eUe tend à la destruction de notre liberté. D'autant 
que nous voyons briller chez nombre de païens, qui 

Quelle que soit la valeur des objections de Prosper (cf. le jugement 
sévère de O. Chadwick : (( He atlribulcs lo Cassian what Cassian did 
not leach ))' in John Cassian ... , p. I35), il demeure vrai que Cassien 
exprime plusieurs propositions dont la doctrine est inadmissible, et 
que la synthèse théologique qu'il tente ici manqtw au moins do 
vigueur el de solidité. Il ne faut pourtant pas perdre de vue que Cas­
sien écrit pour des moines étrangers à toute spéculation théologique 
ct uniquement préoccupés de concilier concrètement leurs efforts ascé­
tiques et l'abandon à la grttcc de Dieu. 

r. Saint Prosper qualifie justement cette pensée de catholicissima, 
c. :t, col. :~~8. 
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r:on rnerenlur, non soltun frugalilaLis tÜ(1Ue palien­
hae, sed, quO(] mugis mirum esl., eLiam castitatis ui­
deumus fulgerc uirtutibus, quomodo captiuato libcrae 
uoluntatis arbitrio dei munere conlatae illis fuisse crc­
dendae sunt, cum utique mundanae sapientiac sec­
tatares non solum dei grat.iam, sed ipsum etiam ue­
rum deum penitus ignorantes, quamtum uel serie lec­
tionis uel quorundam traditione cognouimus, sum­
mum castimonine puritatem proprii Iaboris indw;lrine 
possedissc dicantur? 

V. GnAEREMON : Gratum mihi est quod, dum summo 
agnosccndae ueritatis amore flammamini, quaedam 
etiam inepta proponitis, quorum obiectione probatior 
alque ut ita dixcrim explorat.ior catholicae fidei uirtus 
~dp~reat. Quis etenim sapiens tarn contrariis proposi­
bonibus uteretur, ut caelestem cnstimoniae puritalem, 
quam hestcrna die nec per dei gratiam mortalium cui­
quaro adserebatis posse conferri, nunc eandem etinm 
a gentilibus crederet uirtute propria fuisse possessam? 
Sed quia haec explorandae procul dubio ut dictum est 
studio ueritatis opponilis, quid de his l.eneamus aduer­
tile. Primum philosophas nequaquam credendum est 
talem animi castitatem qualis a nohis exigitur adsecu­
tos, quibus iniungitur ut non solum fornicatio, sed ne 
inmunditia quidem nominetur in nobis 7. Habuerunt 
autem ilJi quandam 1-.Œptx~v, hoc esl porl.iunculam cas­
titatis, id est abstinentiam cnrnis, ut tantum a coitu 
libidinem coherccrent : hanc nuLem internam mentis 
ac perpetuam corporis purital.cm non dicam opere 
adsequi, sed nec cogitatione potuerunt. Denique fnmo-

7· Cf. Eph., 5, 3. 
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certes ne méritent pas la gràce du secours divin, des 
vertus comme la frugalité, lu patience et., ce qui est 
plus merveilleux encore, la chasteté. Et comment 
croire que ces vertus leur aient été accordées par un 
don de Dieu qui aurait rendu captif le libre arbitre 
de leur volonté? Ne dit-on pas que les sectateurs de 
la sagesse mondaine, ignorants comme ils étaient, non 
seulement de la grâce, mais du vrai Dieu lui-même, 
ont possédé la pure fleur de la chasteté par la vertu de 
leurs propres efforts, autant que nos lectures nous 
l'ont appris et les récits de plusieurs? 

V. CnEREMON. - Il ne me déplalt pas que l'amour 
extrême dont vous brûlez pour la vérité, vous fasse 
avancer des choses si peu raisonnables. Grâce à· votre 
objection, la foi catholique apparaltra mieux établie 
et, si je puis dire,. plus certaine. 

Un. sage aurait-il des assertions aussi contraires-? 
Vous affirmiez hier que la céleste pureté de la chasteté 
ne saurait devenir le partage d'un mortel, même avec 
la grâce de Dieu. Et maintenant, vous croyez que les 
païens eux-même's l'ont possédée par leur propre 
vertu! 

Mais c'est le désir d'aller jusqu'au fond de la vérité, 
je l'ai dit dé;ià, qui, sans aucun doute, vous inspire 
cette objection. Veuillez donc écouter quelle est ma 
pensée sur ce sujel .. 

Tout d'abord, il ne faut pas croire que les philo­
sophes soient jamais parvenus à la chasteté d'âme qui 
est exigée de' nous; car songez à ce qui nous est 
enjoint : ce n'est pas seulement la fornication, c'est 
l'impuret.é même qui ne doit pas 6\re nom:méc parmi 
nous. Mais ils eurent une certaine chasteté partielle, 
f.!Eptx~v, c'est-à-dire, une continence de la chair 
qui consistai!. à réprimer seulement la passion volup­
tueuse de l'union sexuelle. Quant à la pureté intérieure 
de l'âme, à la pureté constante du corps, ils n'ont pu, 
je ne dirai pns l'obtenir en effet, mais en avoir seu­
lement l'idée. 

Conférence:;:, :~ 19 
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sissimus ille ipsorum Sacrales hoc, ut ipsi concele­
brant, de se non erubruil profileri. Nam cum intuens 
cum quidam <jlUCHoyv<ÜflOJY dixisset : Oflflaw nmbspacr­
roû, hoc est oculi corruptoris puerorum, el inruentes 
in eum discipuli inlatum magistro uellcnt ultum ire 
conuicium, indignationem eorum huc dicitur conpres­
sisse sententia : na.UoacrBE, Ét'aîpm· Eip.i y&p, é:mixro 
~É, id est ; quiescite, o soda les : etenim sum, 
sed contineo. Apertissime igitur non solum adsertione 
nostra, sed etia1n ipsorum professione monstralur con­
summationem tantummodo inpvdiciliae, id est con­
mixtionis turpitudinem uiolcnla ab illis necessitate 
cünpressam, non ta men desiderium de cordibus eorum 
et oblectationem illius passionis exclusam. Cum quo 
autem horrorc profercnda est ilia scntentia Diogenis? 
Factum cnim, quod philosophas mundi huius uelut 
quiddam memorabile profcrrc non puduit, ncquc dici 
a nabis sine uerecundia neque audiri potest. Nam cui­
dam in adulterli ·crimine puniendo, ut ferunt, ait : 
TO bropeèw nroÀ01JflEYov Bavanp fl~ àyôpa~s, id est ·: 
quod gratis uenditur, morte non cmas. Constat ergo 
illas uerae castitatis quue a nabis expetitur nec 
agnouisse uirtutem, et ideo salis certum est circum­
cisionem nostram, quae in spiritu est, non passe nisi 
dei tantum munere possideri et his inesse solummodo, 
qui deo lota spiritus sui contritione deseruiunt. 

VI. Et idcirco lice! in multis, immo in omnibus 
possit ostcndi semper ouxilio dei homines indigcre nec 
aliquid humanam frugilitatem quod ad salutcm perti-
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Bref, c'est ce que le plus fameux d'entre eux, So~ 
crU te, n'a pas rougi d'avouer pour son propre compte, 
comme ils lui en font eux-mêmes une gloire. Un jour, 
certain physionomiste, çpuotoyvÛJI-!rov, s'arrête à le 
considérer : « Voilà, dit-il, les yeux d'un corrupteur 
d'enfantso 1Û/-!/-!a.ra. na.tbEpaoroû. » Là~dessus, ses dis~ 
ciples voulaient se jeter sur l'insolent et venger l'ou­
trage fait à leur maitre. Mais lui, dit-on, contint leur 
indignation par ces simples mots : '' IIa.Doa.o8E, Èr a.î 
dt · El~Jl yétp, ènÉxro bÉ; Cnlmer.~vous, mes amis; je suis 
ce qu'il .dit, rrîais je me contiens. >> 

Ainsi, c'est bien clair, ce n'est pas nous seulement 
qui l'affirmons; ils le confessent eux-mê1nes : ils se 
retiennent uniquement de consommer leurs passions, 
en se faisant violence; mais le mauvais désir et la 
volupté du vice ne sont point bannis de leur cœur. 

Peut-on rappeler, sans frémir, cette parole de Dio­
gène? Ce que les philosophes de ce monde n'ont pas 
cu honte de publier comme un fait digne de mémoire, 
nous ne pouvons le dire ni l'entendre, sans que la 
rougeur nous monte au front. Un homme allait être 
puni pour crime d'adultère. Diogène, à ce qu'on rap­
porte, lui tint ce propos : « Tb bropsàv nroÀODflEVOV 
Bavanp fltl àyôpa~E. N'achetez pas de votre vie ce qui sc 
vend gratis. l> 

Donc, le fait est constant., ils n'ont pas mi\me eu la 
notion de la vraie chasteté qu'on réclame de nom. Et 
il est aussi par là bien assuré que notre circoncision, 
spirituelle comme elle est, ne s'acquiert que par le 
don de Dieu, et se rencontre uniquement chez ceux 
qui le servent en toute contrition d'esprit. 

VI. En bien des choses, et pour mieux dire, en 
toutes, l'homme a besoin sans cesse du secours divin : 
on le montrerait sans peine. L'humaine fragilité ne 
peut rien accomplir 1 de ce qui regarde le salut, par 

x. Cassien dit pcrficcJ'C qui peul. se tmduirc soit « faire complète­
ment, achever », soit 1< accomplir )), Gaze!, si hionvcillant de coutume, 
le comprend dans l<J premier sens, cl dès lors taxe Cassien de scmi­
pélagianismc (dire que l'homple ne peut rien achever par lui-môme 
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net per se salam, id est sine adiutorio dei passe peril­
cere, in nullo tamen euidentius quam in adquisitione 
atque custodia castitalis ostenditur. Vt enim tantisper 
de integritatis eius difficultate dispulatio difJ'eratur de . . ' 
Instrumenlls cius breuiter interim disputemus. Quis 
praeualeat quaeso quamuis feruens spiritu uel squa­
lorem solitudinis uel sicci punis non dicam cotidia­
nam esuriem, sed ipsam saturitatcm nulla hominum 
laude suffultus suis uiribus sustinere? Quis aquae per­
petuam sitim sine domini consolatione tolerare ilium­
que dulcem ac deleclabilem matutinum soporem hu­
munis fraudare oculis et intra terminos horarum quat­
tuor omnem quietis refectionem iugi possit lege con­
cludere? Quis indesinenlem lectionis instantiam, quis 
inremissam operis sedulilatem nullum praesentis 1ucri 
conmodum cap tans absque gratia dei explere sufficiat? 
Quae omnia sicut desiderari a nabis iugiter absque 
diuina inspiratione non possunt, ita nec perfici quidem 
sine eius auxilio ullatenus queunt•. Et ut haec eadem 
non solum probata nabis experientiae disciplina, sed 
etiam certis indiciis et argumentis manifestiora red­
damus, nonne in multis quae utiliter optamus inplere, 
cum desiderii plcnus ardor ac uoluntas perfecta non 
desit, interpellans quaecumquc fragilitas cassat uota 
concepta nec proposito nostro adsistit effectus, nisi 
uirtus perficiendi fuerit domini miserat-ione· donata 
ita ut, cum sit innumera multitudo illorum qui fldcli: 
ter uirtutum studiis desirerent inhaerere, summam 
tamen eorum qui haec perflcere uel tolerare praeua­
lcant inucnias raritalen1? Vt praetermittam quod ne 
tune quidem, cum omnino nulla nos arcet infirmitas, 
fa cu ltas uniuersa quae uolumus pcragendi nostrae su-

a. Quac 01nnia ... ullalcnus qucunt. Prosper ~, 3. 
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ROi seule et sans l'airlc de Dieu. l'l'lais cette V<~rilé ne 
parait nulle part plus évidente, que lorsqt~'il s'agit 
d'acquérir ou de garder la chasteté. Pour différer de 
quelques instants d'exposer combien difficile est son 
intégrité, ne traitons brièvement, en attendant, que 
des moyens qui y conduisent. Qui donc, je vous le 
demande, si grande soit sa ferveur, serait de taille à 
supporter 1 'horreur de la solitude et à se contenter 
de pain sec pour tout mets quotidien, en eil.l-il de quoi 
satisfaire sa faim : je dis par ses seules forces, et sans 
le soutien des louanges humaines? Qui pourrait, sans 
être consolé du Seigneur, endurer une soif continuelle; 
dérober à des yeux d'homme le doux et délicieux som­
meil du matin, et déterminer par une loi perpétuelle 
que son repos ne dépassera point la limite de quatre 
heures? Qui serait capable, sans la grâce divine, d'une 
application constante à la lecture, ct d'un travail aussi 
assidu qu'il est peu profitable pour les intérêts de ce 
monde? Voilà autant de choses qu'il nous est égale­
ment impossible, ct de désirer persévéramment sans 
l'inspiration de Dieu, et d'accomplir sans son aide. 

Les leçons d'une expérience que nous avons pu 
nous-mêmes vérifier, sans parler d'indices et de preu­
ves certaines, nous rendront cette vérité plus mani­
feste. Maintes fois, i1 arrive que nous souhaitons d'exé­
cuter quelque ulile dessein; rien ne manque à l'ardeur 
de nos désirs, et la parfaite bonne volonté non plus 
ne nous fait pas défaut. N'est-il pas vrai pourtant 
qu'une faiblesse quelconque venant à la traverse, rend 
inutiles les vœux que nous avons formés et empêche 
le bon effet de nos résolutions, si le Seigneur, en sa 
miséricorde, ne nous donne la force de les accomplir? 
La multitude est innombrable de ceux qui désirent 
loyalement se consacrer à la poursuite de la vertu; 
mais, si vous comptez ceux qui réussissent à réaliser 

pouvant laisser entendre qu'il peul du moins conimencer; cf. P. L,. 4n, 
go6-go7). Nous avons préféré le deuxième Hms, ~'aulanl plus volontiers 
que Prosper, si pointilleux généralement, n'a nen trouvé à reprendre 
dans cc chapitre (Contra Coll., ::e, ~). 
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biacet polestali. Nam neque remolionis silcntium nec 
disLricLionem ieiuniorum nec lcctionis instanliam 
etiam illo quo possumus tempore pro nostro arbit~io 
retentamus, sed quibusdnm occurrentibus causis etiam 
inuitissimi frequenter retrahimur a salularibus institu­
tis, ila ut ue! loci uel temporis copiam, in quo, haec 
exercere possunus, necesse sit nos a domino deprecari. 
Nec sufficere nobis id quod possumus certum est nisi 
e:i~~ oportunitas peragendi en quae nobis utiqu~ pos­
siblii~ sunt a d_omino. tribuatur (de quibus et apostolus 
quonwm uolu~mus, 1nquit, uenire ad uos et sernel et 
iterum, et i;tpediuit nos Satanas 8), ita ut no~num~ 
quam nos etmm utiliter ab istis spiritalibus sentiamus 
studiis a~ocari, ut, dum nolentibus nobis interrumpi­
tur nostri cursus intcnl.io et infirmitali carnis nJiquid 
relaxnmus, etiam inuili ad salutarem perseuerantiam 
reseruemur. De qua dispensa ti one dei similc aliquid 
beatus. apos!.olus propter quod, inquit, ter domintt1n 
roga.m ut chscederet a me. Et dixit mihi : suffi.cit tibi 
?rat<a I'IWa '.nam. uirtus in infirmitate perficilur", et 
lterum : quul enun oremus secnndum quod oportet 
nescimus 10• 

VII. Propositum namque dei, quo non ob hoc ho­
minem fecerat ut periret, sed ut in perpeluum uiueret., 
manet inmobile. Cuius benignitus cum bonae uolun­
tatis in nobis quantulamcumque scintillain emicuisse 
perspexerit uel quam ipse tamquam de dura silice 
nostri cordis excuderit, confouet cam et exsuscltat 
suaque inspiratione confortat, uolens om,nes homines 

8. 1 Thcss., 2, 18, O· 2 Cor., 12, 8-g. ro. Rom., 8, 26. 

;~ . ' 

Xlii. DE LA PH.OTECTION lm JllEU I55 

leur rêve el à persévérer dans leurs efforts, que vous 
en trouverez peul 

Et je n'ai pas tout dit. Alors même que nulle défail­
lance ne vient nous faire obstacle, nous n'avons pas 
la franche liberté de faire tout ce que nous voulons. 
Nous ne sommes pas exacts comme nous le voudrions 
au silence de la retraite, ni à la stricte observance de 
nos jei'mes, ni à la lecture assidue, dans le temps 
même où nous le pourrions; mais certains cas se pré~ 
sentent, qui nous retirent, malgré nous, de nos salu­
taires pratiques : si bien qu'il faut implorer du Sei­
gneur les temps et les lieux favorables pour nous y 
livrer. Il est sûr que pouvoir ne suffit pas, s'il ne nous 
accorde l'occasion propice, pour accomplir les choses 
qui nous sont manifestement possibles. (( Nous vou­
lions aller vers vous, dit l'Apôtre à cc propos, une 
première et une seconde fois; mais Satan nous a empê­
chés. » 

Bien plus, c'est pour notre bien que nous nous 
sentons parfois détournés de nos exercices spirilucls. 
Tandis que l'élan de notre course se trouve, malgré 
nous, entravé, et que nous donnons quelque relàche 
à la faiblesse de la chair, nous sommes réservés, 
même sans le vouloir, pour une persévérance sa lu~ 
taire. Le bienheureux Apôtre a quelque chose de sem­
blable au sujet de celle conduite divine : " Par trois 
fois, dit-il, je priai le Seigneur que cet ange de Satan 
s'éloignât de moi; et il me répondit : Ma gràce te 
suffit, car c'est dans la faiblesse que ma force se 
montre tout entière; n et de nouveau : tt Nous ne 
savons pas ce qu'il faut demander. , 

VII. Dieu n'a pas créé l'homme pour qu'il se perde, 
mais pour qu'il vive éternellement : ce dessein 
demeure immuable. Dès qu'il voit éclater en nous la 
plus petite étincelle de bonne volonté, ou qu'il la fait 
jaillir lui-même de la dure pierre de notre cœur, sa 
bonté en prend un soin attentif. Il l'excite, il la for­
tifie par son inspiration. Car " il veut que tous les 
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saluos fieri et ad agnitionr.rn uerilaUs uenire 11 , quia 
non est, inquit, uoluntas ante patren~ ueslru1n qui in 
caelis est ut pereat anus ex pusillis islis 12, et iterum 
nec ault, inquit, deu.s· perire animant, sed retractai 
cogilans ne penitus percat qui abiectus est18. Verax 
namque est et non mentitur, oum obteslatione defi­
niens : uiuo ego, dicit dorninus deus : quia nolo InOr­
lem inp~i, sed ut conuertatur a uia :;ua, et uiuat 14 • Qui 

. enim ut pereat un us ex pusillis non habet uoluntatem, 
quomodo sine ingenti sacrilegio putandus est non 
uniuersaliter omnes, sed quosdam saluos fieri uelle pro 
omnibus? ergo quicumque pereunt, contra illius 
pereunt uoluntatem, ita eo contra unumquemque 
eorum cotidie proclamante : conuertirnini a uiis ues- · 
tris pessimis : et quare .rn.orimini dom us Israhel15 ? 
et iterum : quoliens uolui congregare filios tuas, sicut 
gallina congregat pullos suas sub ala8 was, et HO­

luisti16. Et : quare, inquit, auersus est populus ist.e in 
llierusalem auersione c"ont.entiosa 17 ? indurauerunt 
facies suas, noluemnt reuerti 18• Praesto est ergo coti­
die Christi gratia, quae, dum uult omnes homines sa­
luas fieri et ad agnitione.m ueritatis uenire 19, cunctos 
absque ulla exceptione conuocat dicens : uenite ad me 
omnes qui laboralis el onerati estis, et ego reficiam 
uos 20

, si autem non omnes uniuersaliter, sed quosùam 
aduocat, sequitur ut nec omnes sint onerati uel ori­
ginali uel actuali peccato nec uera sit ilia sententia : 
omnes enim peccauerunt et egent gloria dei 21, nec 
per omnes ho mines :mors perlransisse 22 credatur. Et in 
tantum omnes qui pereunt contra dei pereunt uolun­
tatem, ut nec ipsam mortem deus fecisse dicatur, ita 
scriplura testante : quia deus mortem non fecit, nec 

Ir. 1 Tim., 2, 4. 12, Mt., 18, 1f1. 13. 2 Reg., Il1, 1!1. 
1f1. Ezech., 33, 11. I5. L. c. 16. Ml., 23, 37. 17. Jer., 
8, 5. 18. Jcr,, 5, 3. Il). r Tim., 2, 4. 20. Mt., 11, 
28. 21. Rom., 3, :~3. 22, Rom., 5, n, 
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hommes soient sauvés cl. qu'ils viennent à la connais­
sance de lu vérité. 11 « C'est la volonté de votre Père 
qui est dans les cieux, dit le Seigneur, qu'il ne se 
perde pas un seul de ces petits. , Et il est écrit ail­
leurs : « Dieu ne veut pas qu'une seule âme· périsse; 
mais il diffère l'exécution de son arrêt, afin que celui 
qui a été rejeté ne se perde pas sans retour. n Dieu 
est véridique; et il ne ment pas, lorsqu'il assure avec 
serment : « Je suis vivant, dit le Seigneur Dieu : je 
ne veux pas la mort du pécheur, mais qu'il se con­
vertisse de sa voie mauvaise et qu'il vive. n 

C'est sa volonté qu'il ne se perde pas un seul de ces 
petits : peut-on bien penser dès lors, sans un sacrilège 
énorme, qu'il ne veuille pas le salut de tous générale­
ment, mais seulement de quelques-uns? Quiconque 
se perd, se perd contre sa volonté. Chaque jour, il lui 
crie : << Convertissez-vous de vos voies mauvaises! Et 
pourquoi mourriez-vous, maison d'Israël? 1> Et ·de 
nouveau : ({ Que de fois j'ai voulu rassembler tes 
en-fants, comme une poule rassemble ses poussins sous 
ses ailes; et tu ne l'as pas voulu! >> Ou bien : « Pour­
quoi ce peuple de Jérusalem s'est-il détourné de moi 
avec tant d'opini&treté? Ils on!: endurci leurs fronts; 
ils n'ont pas voulu revenir. >1 

La gri\ce du Christ est donc toujours à notre dis­
posilion. Comme « il veut que tous les hommes soient 
sauvés et viennent à la connaissanêe de la vérité », 
il les appelle aussi tous, sans exception : « Venez à 
moi, vous tous qui Nes fatigués et ployez sous le far­
deau, et je vous soulagerai. » S'il n'appelait tous les 
hommes en général, mais quelques-uns seulement, il 
suivrait que tous ne sont pas non plus chargés, soit 
du péché originel, soit du péché actuel. Et cette parole 
ne serail pas juste : « Car tous ont péché, et sont pri­
vés de la gloire de Dieu. » On aurait tort aussi de 
croire que << la mort a passé dans tous les hommes. >> 

II est si vrai que tous ceux qui se perdent, se perdent 
contre sa volonté, que la mort même ne l'a point pour 
auteur. L'Écriture l'atteste : « Dieu n'a pas fait la 

\ 
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gatulct in perditionc uiuorùm 23 • Et inde est quod ple­
rumquc, dum pro bonis contraria postulamus, uel 
tardius uel nequaquam nostra exauditur oratio, et 

· rursus ea quae credimus esse contraria uliliter ut beni-· 
gnissimus medicus etiam inuitissimis dominus inferre 
dignatur ac nonnumquam perniciosas dispositiones 
nostras lctalesque conatus ab eflectu detestabili relar­
dat ac reuocat, ac properantes ad m 0rtcm retrahit ad 
salutem et de inferni faucibus extrahit ignorantes. 

VIII. Quam curam aque prouidentiam circa nos 
suam sub figura meretricis Hierusalem et perniciosa 
ad idolorum cultum alacritate tendentis per Osee pro­
phetam sermo diuinus eleganter expressit. Dicente 
namque ea : uad~.m post arnatores rneos, qui dant 
panes mihi, et aquas meas, lanam mearn, et linum 
meum, oleum meurn, et potutn tncum 21 , respondet 
saluti eius, non uoluntali consulens diuina dignatio : 
ecce ego saepiam uias eius spinis, et sacpiatn cam rna­
ecria, et semitas suas non inuenict. Et sequetur amata­
res suas, et non adprehendet :et quaeret cos, nec inue­
niet ill os, et di cel" : reuerlar ad uirurn 1neurn p1·iorem : 
quia bene mihi erat tune rna gis quarrt nunc est r5 . Ac 
rursum contumacias nostras 25 at.que contempLus, qui .. 
bus eum ad salutarcs inuitanl.em recursus rebelli spi­
ritu dcdignamur, !ali conparatione describit : et dixi, 
inquit : patrem uocabis me, et post me ingredi non 
cessabis. Sed quomodo si contemnat mulier amatorem 
suum, sic contempsit .me dom"!J-s Israhel, ait domi­
nus26. Satis congrue, quoniam Hierusalem adulteratae 
conparauerat a suo coniuge discedent.i, amorem quo­
que ac perscucranliam benignitatis suac niro qui femi-

~3. Sap., I, J3. 
3, I0-~0. 

::~5. L. c., G-7. 2G, Jer., 
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mort, et il n'a point' de joie ùe lu perle des vivants. n 
De là vient que très souvent, si nous demandons 

des choses nuisibles, au lieu de ce qui nous serait bon, 
il se montre lent à exaucer nos prières, ou ne les 
exauce point du tout. En revanche, lorsqu 'il y va de 
notre bien, sa bonté s'abaisse à nous imposer, en 
dépit, de toutes nos résistances, ce que nous estimons 
contraire, comme ferait le meilleur des médecins. 
Quelquefois, il retarde ou empêche le détestable effet 
de nos mauvaises dispositions et de nos tentatives 
meurtrières. Nous nous hâtions vers la mort : il nous 
en retire, pour nous conduire à ln vie; il nous arrache, 
à notre insu, de la gueule de l'enfer. 

VIII. Dieu lui-même dépeint à merveille par la 
bouche dn prophète Osée les soins de sa providence à 
notre endroit. Il le fait sous la figure de Jérusalem 
infidèle, qui s'en va, dans un empressement fatal, au 
culte des idoles. Elle elit : « J'irai après mes amants, 
qui me donnent mon pain et mon eau, ma laine ·et 
mon lin, mon huile et ma boisson. » Et. la bonté 
divine répond, plus soucieuse de son salut qnc de 
la laisser satisfaire ses caprices : (( Voici que je vais 
fermer ses chemins avec des épines; je l'enfermerai 
avec un mnr, et elle ne trouvera pins ses sentiers. Elle 
poursuivra ses amants, et ne les atteindra pas; elle les 
cherchera, et ne les trouvera pas. Alors, elle dira : Je 
retournerai vers mon premier mari, parce que j'étais 
plus heureuse autrefois que je ne le suis maintenant. » 

Il décrit encore, dans la comparaison suivante, les 
opiniâtretés et les mépris par lesquels notre âme 
rebelle le dédaigne, lorsqu 'il nous invite à un retour 
salutaire : ((Et j'ai dit :Tu m'appelleras « mon Père n, 
et tu ne cesseras pas de me suivre. Mais, ainsi qu'une 
femme méprise son amant, la maison d'Israël rn 'a 
méprisé, dit Je Seigneur. » 

Puis, ayant comparé Jérusalem à J'épouse adultère 
qui abandonne son mari, il se compare !ni-même fort 
justement, dans son amour et sa persévérante bonté, 
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nain deperit conparauit. Pictas cniin ac dilectio dei 
quam circa hurnanun1 genus semper inpendit, co quod 
nullis ita uincatur iniuriis, ut a cura nostrae salutis 
abscedat et quodammodo superata iniquitatibus nos­
tris a principali sua proposito reuocetur, mugis pro­
prie expriini alia conparatione non poluit quam 
exemplo uiri ardentissimo amore fcminam diligeut.is, 
qui quanta magis neglegi se ac despici ab eu sense­
rit, tanta uehementioris circa cam zeli ardore flam­
matur. Adest igitur inseparabiliter nabis semper 
diuina protectio tantaque est erga creaturam suam 
pietas crcatoris, ut non solum comitetur cam, sed 
etiam praecedat iugiter prouidentia ', quam cxpertus 
propheta apertissime confit.etur dicens : deus meus 
1nisericordia eius praeueniet me 27 • Qui cum in nabis 
ortum quendam bonac uoluntatis inspexerit, inlu­
minat cam confestim a\que conforta\ ct incitai: ad salu­
tcm, incrementum tribucns ei quam ucl ipse plantauit 
uel nos\ro conatu uidcrit emersisse b. Nam et antequam 
clament, inquit, ego audiam : ad/mc loquentibus eis 
ego audiam 28

, et ilerum : ad uocem clatnoris tui sta­
lim ut audierit, respondebit tibi 20 • Et non solum 
sancta dcsideria benignus inspira\, sed etiam occa­
siones praestrnit uitac et oportunitatcm boni effectus 
ac salutaris uiae direclionem demonstrat errantibus. 

VIIII. Vnde non facile humana ralione discernitur 
quemadmodum dominus petentibus tribuat, a quae­
rentibus inueniatur aperiatque pulsantibus 30 , et rursus 
inuenialur a non quaerentibus se, palam adpareat 
inter illas qui eum non intcrrogabant, et tata die 

27. Ps. 58, II. 
Mt., ?, 7· 

::~8. Is., 65, û 1• ::~g. Is., 3o, 19. 3o, Cf. 

a. Adcsl. .. providcnlia. Prosper ::~, 3. 
b. Qui cum ... cmcrsissc. Prosper 2, 3. 
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à l'homme éperdument épris. Non, la tendresse et la 
dilection dont il fait preuve sans cesse à l'égard du 
genre humain ne se pouvaient exprimer plus heureu­
sement p~r une autre comparaison. Com·me il se laisse 
peu vaincre à nos injures! On ne le voit pas, pour 
elles, abandonner le soin de notre salut ni revenir 
de son premier dessein, obligé cri quelque sorte de 
reculer devant nos iniquités. Ainsi 1 'hmnme qui aime 
une femme d'un très arden!. amour. Plus il se sent 
accablé de dédains et de mépris, plus véhément. est 
le feu de la jalousie qui le brùle. 

La protection divine nous suit donc inséparable­
ment. Si grande est la tendresse du Créateur pour sa 
créature, que sa providence ne serait point satisfaite 
de nous accompagner; elle nous précède toujours. Le 
prophète, qui en avail. fait l'expérience, le témoigne 
ouvertement : << La miséricorrle de mon Dieu me pré~ 
viendra. , Aperçoit-il en nous quelque commence­
ment de bonne volonté, aussitôt il épanche sur nous 
sa lumière et sa force, il nous excite au salut, donnant 
la.croissance au germe qu'il a semé lui~même.ou qu'il 
voit sortir de terre par nos efforts 1 « Avant qu'ils 
crient vers moi, dit~il, ;ie ]es entendrai.: ils parleront 
encore, que je les exaucerai. n Il est dit encore : « Au 
son de tes cris, aussitôt qu'il t'aura e,ntendu, il te 
répondra. n Et non seulement il nous i?spire de sain~s 
désirs; mais il nous prépare les occasiOns .de revenlf 
à la vie, les circonstances favorables pour fm re de bons 
fruits; il montre aux égarés le droit chemin du salut. 

IX. Mais voici où la raison humaine s'embarrasse. 
Le Seigneur donne à qui demande; celui qui le cher­
che, le trouve; il ouvre à celui qui frappe. D'autre 
part, il est trouvé par des â1ncs qui ne le chercl~ent 
pas; il apparaît visiblement au milieu de gens qm ne 

r. On pourrait, note Prosper, entendre. cc.tte proposil~on d't!n corn~ 
menccmcnt de volonté bonne donl le pnnctpe a été ~1s en 1 homme 
par Dieu, el qui ne lui scra_it allribu6 que parce qu'_Jl a reçu ~c la 
grâce Je pomoir de le prodmre (c. ::~, 3). ji;Jats plus lom (c. 1g), 1! la 
blâme sans délour. 

i 

l 

{ 

l 

1 
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expandat manus suas ad populum non credentem sibi 
et contradicenlem 31 , resislentes ac longe positos uocet, 
inuilos adtrahat ad salutem, peccare cupientibus 
cxplendae. copiam .subtrahat uoluntatis, ad nequitiam 
properantibus benignus obsislat. Cui autem facile 
pateat, quomodo salut.is summa nostro tribuatur urbi­
trio, de quo dicitur : si nolaeritis, et aadieritis me, 
quae bona sant lerrae 1nandacabitis 32

, et quo modo 
non uolentis neque cu.rrcntis, sed miserenlis sit dei 3~? 
quid eliam sit illud, quod deus reddet unicuique 
secundu.m, opera eiu.s 34 , et : deus est qui operatur. in 
uobis et uelle et perficere, pro bona uoluntate 35 , et : 
hoc non ex uobis, scd dei donu1n est : non ex ope­
ribus, ut ne quis glorietur 30 ?' quid sil etiam illud 
quod dicitur : adpropinquate domino, et adpropin­
quabit uobis 37 , et quod alibi dicit : ne mo uenit ad me 
nisi pater qui misit 1ne acllraxerit cu1n 38 ? quid sit 
quod dicitur : rectos cursus fac pedibus tuis, et uias 
tuas dirige 39 , et quie\ sit quocl orantes di ci mus : dirige 
in conspectu tuo uiam meam, et : perfice gressus meos 
in setnilis tuis : ut non moueanlur uestigia mea 40? 

quie\ sit quod ilerum conmonemur : facile uobis cor 
nouum, et spiritum nouum 41 , et quie\ sit illud quod 
repromitlitur : dabo eis cor unu1n, et- spirilum nouum 
tribuam in uisceribus eorum : et attferarn cor lapi­
d·eum de canw eorum, et dabo eis cor carneunt : ut in 
praecep(is meis ambulent., et iudicia 1nea cuslodiant 42 ? 
quie\ sit quocl praecipit dominus dicens : laua a malitia 
cor tuum Hierusalem, ut. salua fias 43 , et quid sit quo cl 

3r. Cf. Rom., 10, :w-:n; Is., Gf:i, 1-~. 32. Is., 1, 

33. Hom., !), 1Û. 3/1. Rom.,?., û. 35. Phil.,~. J3. 
::~, 8-o. 37- Jac., /1, 8. 38. Joh., G, M.. 3o. 
~G (1.xx). /1o. Ps. 5, o; 1G, f:i. t1x. Ezech., 18, 
/12. Ezech., 11, I{I·?.O. /13 . .Jer., !1, 111. 

a. VIIII. Vnde non ... quis glorielur. Prosper 2, (1. 3, x. 

1!). 

3û. Eph., 
Prov., 4. 
3L 

XIII. DE LA PROTECTION DE DIEU r5g 

Je demandaient pas; tou\ Je jour, il tend les mains Yers 
un peuple incrédule et rebelle. Il appelle certaines 
l\.mes qui lui résistent et se tiennent loin de lui; il en 
attire d'autres au salut contre leur gré. Il en est 
qui veulent pécher, ct il leur soustrait les moyens 
d'accomplir leur désir; qui se hâlent vers le mal, et 
il sc met, par bonté, en travers de leur chemin 1. 

Il y a bien d'autres énigmes. On fait honneur au 
libre arbitre de toute J'œuvre du salut : « Si vous le 
voulez, et m'écoutez, vous mangerez les biens de votre 
pays. >> Puis, il est dit : << Ce n'est ·au pouvoir, ni de 
celui qui veut, ni de celui qui court; mais de Dieu, qui 
fait miséricorde. >> - Dieu << rendra à chacun selon 
ses œuvres. n Mais, « c'est Dieu qui opère en nous le 
vouloir ct le parfaire, selon son bon plaisir >>; et nous 
lisons de même : {( Cela ne vient pas de vous, mais 
c'est Je don de Dieu; ce n'est pas Je fruit de vos 
œuvres, afin que nul ne sc gloriiie. » - Il est dit 
d'une part : " Approchez-vous de Dieu, el il s'appro­
chera de vous »;et d'autre part : <<Personne ne vient 
à ·moi, si le Père, qui m'a envoyé, ne l'attire. n -
" Conduis ta course par des chemins droits, est-il 
écrit, rends droites tes voies. >> Et nous disons dans 
nos prières : « Dirigez mes pas devant votre face n; 
<< Affermissez nos pas dans vos sentiers, afin qu'ils ne 
chancellent point. » - On nous donne cet avertis­
sement : << Faites-vous un cœur nouveau et un esprit 
nouveau. nEt. l'on nous fait cette promesse : <<Je leur 
donnerai un seul oœur, et je 1neltrai dans leur poi­
trine un esprit nouveau; et j'ôterai de leur chair leur 
oœur de pierre, et je leur donnerai un cœur de chair, 
afin qu'ils marchent selon mes commandements et 
qu'ils gardent mes lois. " - Le Seigneur nous intime 
cc précepte : " Purifie ton oœtn de toute malice, Jéru-

1. Il existe, dans la double série de textes qui ·suit, une apparente 
opposition. Cassien en tiraa deux conclusions : 1) que notre- libert6 
subsiste à cMé de la g:rnce- et rien n'est plus juslo; 2) quo l'homme 
peut s'élever quelquefois par son propre mouvement au désir de la 
vertu -et c'est l'erreur semi-pélagiennc. 
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id ipsum prophcta a domino postulat dicens: cor mnn­
dum crea in tnc deus 44

, et iterurn : lauabis me, et 
saper ninem dealbabor 45 ? quid sit quod ad nos dici­
tur : inlu1ninate uobis lu1nen scicntiae 46 , et quid sit 
quod de dco dicitur : qui doce!. hominem scienliam 47 , 

et : do minus inlurninat cac cos 48 , uel certe quod oran~ 
tes dicimus cum prophcta : intu1nina oculos _mcos 
ne nntquam obdor1niam in lnortem, 4u, nisi quod 
in his omnibus et gratin dei et libcrlas nostri decla­
ratur arbitrii, quia etiam suis inlerdum molibus 
homo ad uirlutum adpetitus possit extendi, sem­
per uero a domino indigeat adiuuari? nec enim 
cum uoluerit quis sanitate perfruitur aut de aegritu­
dinis mor ho pro arhitrii sui desiderio liheralur '. Quid 
autem prodest sanitatis gratiam concupisse, nisi deus, 
qui uitae ipsius usum tribuit, etiam uigorem incolu­
mitatis inpertiat? ut autem euidentius clareat etiam 
per naturae honum, quod beneficia ereatoris indul­
tmn est, nonnumquam bonarum uoluntatum prodire 
prineipia, quae tamen nisi a domino diriganlur ad 
consummationem uirtutum peruenire non possunt, 
apostolus testis est dicens : ttelle enim adiacet mihi, 
perficere aute1n bonu1n non inuenio 50 b. 

X. Nam libertatem scriptura diuina nostri confir­
mat arbitrii dicens : omni custodia serua tuum cor5I, 
sed infirmitatem eius apostolus manifesta! dicens : 
dominas custodiat corda nestra et inte/legentias ues­
tras in Christo lesa 52

• Virtutem liberî arbitrii Dauid 
enuntiat dicens : inclinaui cor nwu1n ad faciendas 
iustificalion·es tuas 53

, sed infirmitatem eius idem orans 

4/r. Ps. 5o. 12. !,5. L. c., 0· t,û. Os., 10, u (~xx). 
/17· Ps. g3, 10. !,8. Ps. xfJ5, 8. /1\). Ps. 12, !,. 5o. Rom., 7, 
18. 61. Prov., Ir, 23. 52. Phil., /1, 7· 53, Ps. II8, 11::1, 

a. l\'isi quod ... lihcratur. Prosper 3, 2. !1, 1. 

b. Vt autem ... invenio. Prosper Ir, 2. 

·) 
·; XIII. DE LA PROTECTION DR DIEU r6o 

t ols sauvée. )) Et voici' que le pro­
salem, afin que ul s !· même qu'il nous ordonne : 

b 't lui dcmanc c ce ct " 
P e ~ . " n·e un cœur pur n; << vous me 
<< Creez en .mm, o_ \ u, bhnc que la neige. )) - Il 
laverez, ct .Je sermAlpl us .. 'n vous la lumière de la st dit . << umez e . , 
nous e : ï t d.t de Dieu : " 11 ensmgne a 
science. >> Pu~s, 1 e~ { Seigneur donne lu lunüère 
l'homme la science )) ' << eê demandons avec 

l Et nous-rn mes, nous fi 
aux aveug es. » ri la lumière à mes yeux, a tn 
le pr.ophète ; " on~e~amais dans la mort. " 
que Je ne rn end?rm .J . ue lous ces textes 

Quelle concluswn tirer,, smdonD~u et notre liberté; 
1 t à la fois et la grace e ' 

déc aren • • t , 'le er parfois de son propre 
parce que l'homdmé e p;;u 1 s ~er~u mais qu'il a toujours 
mouvement au su e aS . ' ? 

. d'êt e aidé par le etgneur. 
besmn. . r d 1 santé qui veut. Nos désirs ne 

Ne JOUÜ p~s e a livrer de maladie. Que sert de 
suffisent pas a nous dé té si Dieu qui nous a 
souhaiter la grâc1c d~ la 8~:~~ accorde 'aussi la force 
donné 1 'usage de a VIC, ne 

el la vigueur? d bien de la nature, que le bienfait 
En revanche, u , t' rovient parfois un corn­

du Créateur nous a de par \' p té lequel pourtant ne 
mencement de bonne vo o~rf~itc si le Seigneur ne 
saurait atl.einclre à la vet~tu )'ans u~ plus grand jour 
le dirige. Et, ~o~tr rn~ re. '~a ~c de l'Apôtre : « Le 
cette vérité, vmct le te;nmg '."' J. e ne trouve pas le 
vouloir est à ma 'P?rt.ee, mms 
moyen de l'accomphr. , 

X. La divine Écriture confirme .l'e~\s~~~e ~; ~~~~: 
b·t · Garde ton cœm, 1 - ' fi 

libre ar 1 ~e . « J\•i i 1' Apôtre manifeste son in Ir­
circonspecllo~. »-~-as r o-arde vos oœurs ct vos intel­
mité : « Que le SCJhn~t~ f, us >> - David énonce sa 
}in·ences dans ]c C~ns . csJ' : 'ncii'nc' mon cœur à 

n ''] d t . (( m 1 • 
vertu, lorsqu l I d. enb~ >>'mais il enseigne aussi observer vos comman mn , ... ' 

Conférences, 2 '" 
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similiter docet inclina, inquiens, cor meum in testi~ 
mo nia tua : et non. in auaritiam 54 , Salomon quoque : 
inclinet dominas corda nostra ad se, ut ambuletnus 
in uniuersis ui.is eius et custodiatnus rnandata eius, ct 
caerirnonias eius, et iudicia eius 55 . Potestatem desi­
gnai arbitrii nostri psalmographus dicens : cohibe 
linguam tuam a malo : et !abia tua ne loquantur 
dolum 56 : infirmiiatem cius nostra protestatur ora­
tio dicentibus nabis : pone domine custodiam ori 
meo : et ostium circumstantiae labiis meis 51 • Arhi­
trii nostri facultas a domino declaratur, cum dici­
tur : solue uincala colli tai captiua fi lia Sion 58 : 

fragilitatem eius prophela decantat dicens : domi­
nas salait conpeditos 59 , et : disrupisti uincula mea : 
tibi sacrificabo hostiam laudis 60 Audimus in euan­
gelio dominum conuocantem, ut ad eum per libe­
rum properemus arbitrium : ucnite ad 1ne omnes 
qui laboraUs et onerati cstis, et ego reficiam uos 131 , 

sed infirmil<1tem eius idem dominus protestatur 
di cens : ne mo potest ucnire ad mc nisi pat-er qui misit 
me adtraxcril eum 62 • Apostolus liberum arbitrium 
nostrum indicat dicens : sic cnrrile nt conprehenM 
datis 63 , sed infirmilalem eius Johannes Baplista tes­
tatur, cum ait : non potest homo accipere a se quic­
qu.am nisi fuerit ei datum de caclo"'. Iubemur animas 
nostras sollicite custodire propheta dicente : custodite 
animas ueslras 65 , sed eodem spiritu ali us propheta pro­
clamat : nisi dominus custodierit ciuilale1n, in uanum 
uigilauit qui custodit cam 66 • Apostolus Philippensibus 
scribens 1 ut liberum corum designet arhitrium, cum 
meta et t.retrwre, in quit, uesl-ram salulem operwnini 67 : 

sed ut infirmitatem eius ost.endat, adiungit : deus est 
%. L. c., 36. 55. 3 Reg., 8, 58. 56. Ps. 33, !11. 

5?- Ps. ll1o, 3. 58. ls., 52, 2. 5g. Ps. !115, 7· Go. Ps. n5, 
tÜ·I?· 61. Mt., n, 28. 62. Ioh., 6, ldJ. 63. 1 Cor., {l, 
2/1• 6/1. Ioh., 3, 27. 65. Jcr., 17, :u. 66. Ps. ·nG, 1 

(Lxx). 67. Jlhil., 2, 12. 
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sa faiblesse, lorsqu'il fait cette prière : «Inclinez mon 
cceur vers vos enseig-nements, ct non vers l'avarice; >> 

et de même Sa !ornon : « Que le Seigneur incline vers 
lui nos occurs, afin que nous marchions dans toutes 
ses voies, et que nous gardions ses commandements, 
ses cérémonies el ses ;jugements. >> - C'est la puis-
sance de notre liberté que désigne le psalmiste, en 
disant : << Préserve ta langue du mal, et tes lèvres des 
paroles trompeuses»; mais notre·prière proteste de son 
infirmité, quand nous disons : << Mettez, Seigneur, 
une garde à ma bouche, une sentinelle à la porte de 
mes lèvres. " -,-- Le Seigneur déclare le pouvoir de 
notre arbitre, lorsqu'il est dit : « Détache les chaînes 
de ton cou, captive, fille de Sion "; d'autre part, le 
prophète chante sa fragilité : « C'est le Seigneur qui 
délie les chaînes des captifs >>, et : " C'est. vous qui 
avez brisé mes chaînes; je vous offrirai un_ sacrifice 
d'aclion de grâces. » - Nous entendons le Seigneur 
nous appeler, dans 1 'J~vangile, afin que, par un acte 
de noLre libre arbitre, .nous nous hâtions vers lui : 
« Venez à moi,_ vous tous qui' êtes fatigués el plo-yez 
sous le fardeau, et je vous soulagerai >>; mais le même 
Seigneur proteste aussi de sn faiblesse, en rlisnnt : 
« Personne ne peut venir à moi, si le Père, qui rn 'a 
envoyé, ne l'attire. )} L'Apôtre notifie notre libre 
arbitre dans ces paroles : t< Courez de même, afia de 
remporter le prix "; mais saint Jean-Baptiste atteste 
sa fragilité lorsqu'il dit : « L'homme ne peut rien 
prendre de lui-même, que ce qui lui a élé donné du 
ciel. " - Un prophète nous ordonne de garder notre 
âme avec sollicitude : << Prenez garde à vos âmes }) ; 
mais le même Esprit fait dire à un autre prophète : 
" Si le Seig·neur ne garde la cité, celui qui la garde 
veille inutilement . " - L'Apôtre, écrivant aux Phi­
lippiens, leur dit, pour exprimer leur liberté : « Tra­
vaillez à vol.re salut avec crain le et tremblement )) ; 
mais il ajoute, pour leur en faire voir la faiblesse : 
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enim qui operatar in uobis el ucllc ct perficere, pro 
bona uolunlate 68 • 

XI. Et ila sunt hacc <juodammodo indiscrele pcr­
mixta atque confusa, ut quid ex quo pcndeat inter 
multos magna quaestione uoluatur, id est utrum quia 
inïtium bonne uolunlntis prnebuerimus m,ïsereatur 
nostri deus, an quia deüs miscreatur consequamur 
bonac uoluntatis initium. Multi enim singula haec 
·creden-tes ne iusto amplius adserentes uariis sibique 
contrariis sunt crroribus inuoluti. Si enim dixerimus 
nostrum esse bonac principium uoluntatis, quod fuit 
in persecutore Paulo OD, quod in publicano Matthaeo 7o, 
quarum unus cruori ac suppliciis innocentum, alius 
uiolcntiis ac rapinis publicis incubans adtrahitur ad 
salul<fiD? Sin uero a gratia dei semper inspirari bonae 
uoluntatis principia dixerimus, quid de Zucchaei fide, 
quid de il li us in cru ce latronis pietatc dicemus 71 , qui 
desiderio suo 'uim qunndam regnis cnelestibns infe~ 
rentes specialia uocntionis monita praeuenerunt? a con~ 

summationem uero uirtutnm et exsecutionem manda­
torum dei si nost.ro deputnuerimus arhitrio, quomodo 
oramus : con[i.r1na den.<; hoc, qnod operatus e.<; in no­
bis 72 , et : opera 1na.1lnu1n nostrarwn dirige super 
nos 73 ? Scimus ad maledicendum J sraheli Balaam 
fuisse conduclum, sed uidcmus maledicere cupienti 
non fuisse permissum 74 • Custoditur Abimelech, ne 

ô8. L c., I3. Go. Cf. Ar!., o. '"]o. r.r_ ML, fi, g. 
71. Luc., If), .~ sq.; :~3, f1o sq. 72. Ps. U7, ~~/· 73. Ps. 8o, '7· 

7!1. Cf. Nnm., ?.2, 5 liq. 

a. Xl. Et ila.. pracucncrunl. Prospc1' 5, 1. 7, 1. 

XIIT. DR J,A PHOTgGTION DE DŒU 

« C'est Dieu qui opère en nous le vouloir et le par­
faire, de par son bon plaisir. )) 

Xl. La gr&ce cL la liberté se mêlent, pour ainsi dire, 
et se confondent d'une si étrange sorte, que c'est entre 
beaucoup un grand débat, de savoir laquelle de ces 
deux choses est vraie : si c'est parce que nous mon­
trons un commencement de bonne volonté, que Dieu 
a pitié de nous; ou si c'est parce qu'il a pitié de nous 
que nous arrivons à un commencement de bonne 
volonté. Bon nombre s'attachent à l'une ou à l'autre 
alternative; et, dépassant clans leurs affirmations la 
juste mesure, se prennent en des erreurs différentes 
et contraires l'une à l'autre 1. 

Si nous disons que le commencement de la bonne 
volonté est nôtre, que fut-il chez Paul persécuteur, 
chez Matthieu publicain? Ils sont attirés au salut, 
tandis qu'ils se plaisent, l'un dans le sang et le sup­
plice des innocents, l'autre aux violences et aux rapi~ 
nes publiques 1 Si nous affirmons, nu contraire, que le 
principe de la bonne volonté est toajours dù à l'ins­
piration de la grâce, que dirons-nous de la foi de 
Zachée et de la piété du larron sur la croix, eux dont 
le désir, faisant violence au royaume des cieux, pré­
vient l'avertissement particulier de l'appel divin. 

Si, d'autre part, nous attribuons à notre li~re arb~tre 
la gloire de nous conduire à la vertu parfmte et 1 ac­
complissement des commandements de Dieu, corn~ 
ment pouvons~ nous demander : << Affermissez, ô Dieu, 
ce que vous avez accompli en nous )) ; « Dirigez pour 
nous les œuvres de nos mains n ? - Balaam est pa-yé 
pour maudire Israël, et nous voyons qu'il ne lui fut 
pas permis de remplir son désir. - Dieu garde Abi­
mélecb, de peur qu'il ne touche Rebecca, et ne pèche 

1. Le semi~pélagianisme apparaît i~i comme une sorte ~? {{ voie 
moyenne n entre catholiques et pélag1ens, cherchant à conc1her grâce 
et liberté. Mais les débuts de la ConféJ'ence le disaient très justement, 
Dieu et 1 'hom~e ne sont pas deux associés qui se partagent la gloire 
du bien accompli. Notre coopération est réelle, et il n'y a pourtant rien 
dans nos bonnes œuvres qui soit exclusivement de nous. 
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Rebeccam tang·ens peccet in deum 75 • Ioseph fratrum 
liuore distruhitur '", ut descensio filiorum Israhel in 
Aegypto flere\ et illis de germani nece tractantibus 
futurae famis remedia pararentur. Quod idem Ioseph a 
fra tribus agnitus manifestat dicens ; nolite pauere nec 
durum uobis uideatur quod uendidistis me in' his 
regionibus : pro salute eniln ueslra misit m~ deus ante 
uos 7! et infra : prae1nisil enim me deus ut reserueJnini 
super terram, et escw: ad uiuendum habere possilis. 
Non uestro consilio, sed uoluntale dei -,nissus su-,n : 
qui fecit me quasi patrem Pharaonis et dominum 
l?tius _do.mus eius, et principern in om~i terra Aegyp­
l! 78

• Et eum post obitum pa tris formidantibus fra tri­
bus suspicionem tiinoris auferret, nolite, inquit, ti­
mere : numquid dei possumus resistcre uoluntati? uos 
cogitastis aduersus me malum : sed deus uertit ill<ld in 
bonum, ut exaltaret 1ne, sicut in praesentia.rum cerni­
tis, ut saluas faceret populos multos ". Quod etiam 
beatus Dauid oeconomice tune factum in psalmo cen­
tesimo quarto similiter declarauit dicens : et uocauit · 
farnem super terram : et amne firinamentum panis 
contriuit. Misit ante cos uirum : in seruum uenun­
datus est Joseph 80

• Haec ergo duo, id est uel gratia dei 
uel liberum arbitrium sibi quidem inuicem uidentur 
nduersa, sed utraque concordant et utraque nos pariter 
debere suscipere pielatis ratione colligimus, ne unum 
horum homini subtrahentes ecclesiasticae fidei regu­
Iam excessisse uideamur. Nam cum uiderit nos deus 
ad bonum uelle dellectere, occurrit, dirigit atque con­
forta\ : ad uocem enim clamoris tui slatim ut audierit 
respondebit tibi 81, el inaoca mc, inqui_t, in die tribu~ 

75, Cf. Gcn., ~o, G. 
5. 78. L. c., 7-8. 
17. 81. ls., 3o, Ig. 

76. Cf. Gcn., 3?, ~8. 77· Gen., /15, 
?ü· Gen., 5o, I'J-20. 8o. Ps. I0/1, 16-
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contre lui 1. - La jalousie de ses frères fait emmener 
Joseph au loin, pour ménager la descente des fils d'Is­
raël en Égypte; ils méditaient un fratricide, et le 
secours va leur être préparé pour les jours de famine. 
C'est ce que Joseph lui-même leur découvre, après 
avoir été reconnu par eux : <<N'ayez point peur, et ne 
vous affiigez pas de m'avoir vendu, pour être conduit 
dans ce pays. C'est pour votre salut que Dieu m'a 
envoyé devant vous >>; et un peu après : ~< Dieu m'a 
envoyé devant vous, afin que vous soyez gardés sur 
la terre, et que vous ayez de la nourriture pour vi v re. 
Ce n'est point par votre conseil, mais par la volonté 
de Dieu que j'ai été envoyé. Il m'a fait comme le père 
du Pharaon, le seigneur de toute sa maison ct le prince 
de toute la terre d'l,gypte. >> El. comme, après .la mort 
de leur père, ils étaient en proie à la terreur, pour leur 
ôter tout soupçon de crainte, il leur dit : « N'ayez 
point peur. Est-ce que nous pouvons résister à la 
volonté de Dieu? Vous avez médité de me faire du 
mal; mais Dieu l'a changé en bien, pour m'exalter, 
comme vous le voyez présentement, afin de sauver des 
peuples nombreux. , Pareillement, le bienheureux 
David déclare, dans le psaume civ, que toutes ces 
choses arrivaient par une conduite spéciale de Dieu : 
" Il appela la famine sur le pays, et il les priva de 
tout le pain qui les soutenait. Il envoya devant eux un 
homme; Joseph fut vendu comme esclave. » 

Voilà donc que ces deux choses, la gr&ce et le libre 
arbitre, semblent s'opposer. Elles s'accordent pour­
tant, et la piété nous fait un devoir de les admettre 
toutes deux. Enlever à l'homme, soit l'une, soit l'au­
tre, serait abandonner la règle de foi de 1 'Eglise. Lors­
que Dieu, en effet, voit notre volonté se tourner vers 
le hien, il court à notre renc.ontre, nous dirige, nous 
conforte : << Au son de tes cris, aussitôt qu'il t'aura 
entendu, il te répondra. » Et il dit lui-même : « In­
voque-moi au jour de la tribulation; je tc délivrerai, et 

I. Il s'agit de Sara, et non de Rebecca. 

j 
i~ 



CONLATIO ABBATIS CI-IAEREMONIS TERTIA 

lalionis : el eripiwn I.e, el ulorificabis me 32 (\.. Et l'Ul'SUS 

si nos nolle uel inl.cpuisse prespexerit, adhortal.iones 
salutiferas admouet cordibus nostris, quibus uoluntas 
bona ne! reparetnr ucl formetur in nobis. 

XII. Nec enim talem deus hominem fecisse creden­
dus est, qui nec uelit umquam nec possit bonum. Alio­
quin nec liberum ei permisit arbitrium, si ei tantum­
modo malum ut uelit et possil, bonum uero a semet 
ipso nec uellc nec posse concessit. Et quomodo stabit 
ilia domini post praeuaricationem primi hominis .lata 
senl.enl.ia : ecce Ada,n jactas est sicut unus ex nabis, 
sciens bonum et malum 83 ? non enim talis ante fuisse 
putandu.s est, qui boni essct prorsus ignarus. Alioquin 
uelut quoddam inrationabile atque inscnsatum animal 
eum fatendum est fuisse formatum : quod srrtis absur­
dum atque a catholica fide omnimodis alienum est. 
Quin immo secundum sapientissimi Salomonis senten­
tiam fecit deus hominem rectum 84 , id est., ut tantum­
modo boni scientia iugiter fruerelur, sed ipsi quaesiue­
runt cogilationes rnultas 85 : facti enim sunt, ut dictum 
est, scientes bonum et malum. Concepit erg-o Adam 
post praeuaricationem q.umn non habuerat scientiam 
rnali, boni uero quam acceperat scienliam non amisit. 
Denique non amisisse humanum genus post praeuari­
cationem Adae scientiam boni etiam apostoli sententia 
euidentissime declaratur, qua dicit : cu.rn enirn: gentes, 
qurw !egem non habenl, naturaliter ea quae legis sunt 

82. Ps. !19, r5. 
85. L. c. 

83. Gcn., 3, 2~. 8!1. Eccles., 7, ~g (Lxx). 

a. Haec ergo duo, p. rG3 ... glorificabis me. Prosper 8, r. g, r. 
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tu 1ne glorifieras. l> Aperçoit-il, au contraire, de la 
résistance ou de la tiédeur, il adresse à notre camr des 
exhortations salutaires, qui renouvellent ou forment 
en nous la bonne volonté. 

XII. Il ne faut pas croire que Dieu ait fait l'homme 
tel, qu'il ne veuille ni ne puisse jamais faire le bien 1 . 

Ou l'on ne pourrn plus elire qu'il lui ait accordé le 
libre arbitre, s'il lui a seulement concédé de vouloir 
et de pouvoir le mal, non de vouloir ni de pouvoir par 
lui-même Je bien. Puis, comment cette parole du Sei­
g-neur après la chute du premier homme demeurera­
t-elle vraie: «Voici qu'Adam est devenu comme l'un 
d'entre nous, sachant le bien et le mai »? Ne pensez 
pas que l'homme, dans l'état qui précéda la chute, 
ait ig-noré totalement le bien. Autrement, il faudrait 
avouer qu'il a été créé con1me un animai privé de sens 
et de raison, ce qui est passablement absurde ct tout à 
fait incompatible avec la foi catholique. Que dis-je? 
Selon la parole du très sag-e Salomon, « Dieu a créé 
l'homme droit », c'est-à-dire pour jouir uniquement 
et sans cesse de la_ science du bien; mais (( les hommes 
eux-mêmes se sont embarrassés dans une multitude 
de pensées », ils sont devenus, comme il a été dit, sa­
chant le bien et le mal. Adam obtint donc, après sa pré­
varication, la science du mal, qu'ii n'avait pas; mais 
il n'a pas perdu la science du bien qu'il avait reçue. 

Que le g-enre humain n'ait point perdu la science 
du bien après la faute d'Adam, c'est ce que les paroles 
de l'Apôtre nous rendent manifeste jusqu'à l'évi­
dence : " Quand des Gentils, qui n'ont pas la Loi, 
accomplissent naturellement ce que la Loi commande, 

1. L'erreur fondamentale du présent chapitre est de ne pas distin­
guer entre les deux ordres, naturel et surnaturel. Dieu a cr66 l'homme 
libre, il l'a constitué en gril cc, et enrichi de dons prélernaturcls. 
Mais l'homme, en péchant, a perdu tout ce qui n'était pas dô à la 
nature humaine, c'est-à-dire et la grâce et les dons prétcrnaturels. De 
ce chef, il se rendait incapable des œuvres du salut. Il a gardé, certe~, 
avec la liberté, Je pouvoir de produire des actes moralement bons; mats 
ceux-ci ne mènent pas à la vie. La grâce seule lui restitue la possibilité 
de faire le bien dans l'ordre du salut. 
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faciunt, hi !egem non habentes ipsi sibi sunt lex, qui 
ostendunt opus legis scriptum in cordibus suis, testi­
monium reddcnte eis conscientia et inter S"e inuicem 
cogitationibus accusantibus aut etiam defendentibus, 
in die qua iurlicabit deus occulta hominum 80 '. Quo 
sensu etiam dominus per prophetam increpat Iudaeo­
rum non naturalem, sed uoluntarinm caecitatem 
quam ipsi sibi conlumaciter inferebant. Surdi, inquit.: 
aurlite, et caeci intuemini arl uidendum. Qui surdus, 
nisi se ru us meus ? et caecus, nisi ad quem nunlios 
meos misi 87 ? Et ne forte hanc eorum caecitatem ali­
quis naturae, non uoluntati possit adscribere, alibi 
ait : educ foras populum caecum, et oculos habentem : 
surdu1n, et aures ei sunl 88 , et iterum qui habentes, 
inquit, oculos non uidetis: el aures, et' non auditiss9. 
Dominas etiam in euangelio quia uidentes, inquit, 
non aident el audientes no'n audiunt neque inlelle­
gunt90. Et adinpletur in eis propbetia Esaiae dieens : 
auditu audietis, et non intelleget'is : el uidentes uide­
bitis, et non uidebitîs. lncrassatum est enim cor populi 
huius, et auri bus grauiter audierunt : et oculos suos 

· cOncluserunt : ne quando uideant oculis, et au:ribus 
suis audiant, ct corde intellegant", et conuertantur, et 
sanem illos 91 • Denique ut possibilit.atcm boni eis inesse 
signaret, increpans Phnrisaeos quid aulem, inquit, 
etiam ex uobis ipsis non iudicalis quod iustum est 92? 

Quod utique non eis dixisset., nisi eos iudicio naturali 
in quod aequum est scisse! posse diseernere. Vnde 
callendum nabis est., ne ita ad dmninum omnia sanc~ 

8û. Rom., a, II1-1Û. 87. Js., !,a, 18·1!). 88. Is., !,3, 8. 
8g . .Ter., 5, ~I. oo. Mt., I3, I3. 0'- Js., û, 9-10 (r.xx). 
o~. Luc., 1~, 57. 

a. XII. Nec cnim ... occulta hominum. PI'Osper !), :l. 10, 1. 
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n'ayant pas la Loi, ils se tiennent lieu de loi à eux­
mêmes; ils montrent que ce que la Loi ordonne est 
écrit dans leurs oœurs, leur conscience leur rendant 
témoignage par des pensées qui, de part et d'autre, 
les accuseront et les défendront au jour que Dieu 
jugera les secrets des hommes 1. >> 

Dans le même sens, Dieu accuse, par la bouche elu 
prophète, l'aveuglement, non pas naturel, mais volon­
taire des .Juifs, qu'ils se causaient eux-mêmes par 
leur opiniâtreté : « Sourds, dit-il, écoutez; aveugles, 
ouvrez les -yeux pour voir 1 Qui est aveugle, sinon mon 
serviteur, et sourd, si ce n'est celui à qui j'envoie mes 
messagers? » Et, de peur que l'on n'attribue leur 
cécité à la nature, non à la volonté, il dit ailleurs : 
"Faites sortir le peuple aveugle qui a des yeux, le sourd 
qui a des oreilles. n Et de nouveau : <( Vous qui avez 
des yeux, et ne voyez pas; des oreilles, et n'entendez 
pas. » Le Seigneur aussi dit dans l'Évangile : « Parce 
qu'en voyant, ils ne voient pas, et qu'en entendant, 
ils n'entendent ni ne comprennent. » La prophétie 
d'Isaïe s'accomplit en eux : << Vous entendrez, et ne 
comprendrez point; vous regarderez, et vous ne verrez 
point. Le oœur de ce peuple a été aveuglé, et il est 
devenu dur d'oreille; et il s'est bouché les yeux; de 
peur qu'ils ne voient de leurs yeux, et n'entendent 
de leurs oreilles, et que leur oœur ne comprenne, et 
qu'ils ne se convertissent, et que je ne les guérisse. n 
Enfin, pour signifier qu'ils avaient la possibilité de 
faire le bien, le Seigneur reprend encore les Phari­
siens : (( Et comment, leur dit-il, ne discernez-vous 
pas de vous-mêmes ce qui est juste? » Tl nè leur eût 
certainement point parl6 de la sorte, s'il n'avait su 
qu'ils étaient naturellement capables de discerner ce 
qui est juste. 

Gardons-nous donc bien de rapporter au Seigneur 

r. L'apôtre, dans c.e passage, ne traite pas du principe de nos actes 
- grt\ce ou nature -, mais de la norme qui les dirige; et il oppose, 
à cc point de vue, les Genlils aux. Juifs. Ceux-ci avaient reçu de Dieu 
ln Loi écrite. Ceux·là, priv6s de cc bienfait, trouvaient néanmoins dans 
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torum rncrita refcrarnus, ut nihH nisi hf quüd nlalum 
atquc pcr~ersuni est humanae adscribamus naturae a 

In .quo qmdem sapientissimi Salomonis, immo domini 
cu~us haec uerba sunt testimonio confulamur . ita 
enim, cum consummata te;mpli extructione or~retL 
effatus est : .u?luitque Dauid pater meus aediflcar~ 
domum_ nomnns domini dei Israhcl : et ait dominus 
ad J?au!d palrem meum : quod cogitasti in corde tuo 
~ed,flcare domum nomini meo, bene fecisli, hoc 
!psum mente lraetans. Verumtamen non tu aediflcabis 
domum nom.ini meo 93

• Haec ergo cogilalio alque iste 
traclatus regis Dauid utrumne bonus et ex deo an 
malus et ab homine fuisse dicendus est? Si enim bona 
atque ex ?eo fuit ilia cogitalio, cur ah eo a quo inspi­
rata ~st e1~em negalur effectus? Si au lem mala et ex 
hmn1ne fuit, cur laudatur a Domino? restat crgo ut et 
h~na ct ex hominc fuisse credal.ur. In quem modum 
ebam no~tras cotidie eogilationes possumus iudicare. 
Neque emm aut soli Dauid honum ex semet ipso cogi­
tare concessum_ est, aut nohis ne quid boni umquàm 
sap(~~e ~ut cogilare possimus, naturaliter denegatur. 
Dub1tan ergo non potest inesse fJUidem omni a · l 1· . mmae 
na .ura ILer uututum sem ina beneficia crea loris in-
~erta: sed ni si haec opitulatione dei fu erin! excita ta ad 
Incrementum perfectionis non potcrunt peruenire, q'uia 
sec~ndum beatum apostolum neque qui plantai est qli­
qmd, neque qui riga!, sed qui incrementum dat 
deu:''~·. ~diacere autem homini in quamlibet partem 
arh1l~u .hbertalem eliam liber ille qui dicitur Pasloris 
aperLtsstmc docet, in quo duo angeli unicuique no.s-

g3. 3 Reg., 8, r7-rg. n6. I -Cor., 3, 7· 

a. Deniquc, p. J65 ... adscribamus nalurac. Prosper 11 , I-::1. 
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tous les tnérites des saints, de telle manière que nous 
ne portions au cmnpte de la nature humaine que ce 
qui est mauvais ct pervers. En ce point, nous serions 
réfutés par le témoignage du lrès sage Salomon, et 
bien mieux, du Seigneur, de qui sont ces paroles. 
Dans la prière, en effet, qu'il fit, lorsqu'il eut achevé 
la construction du Temple, il s'exprime ainsi : << Da­
vid, mon père, voulut bâtir une maison au nom du 
Seigneur, Dieu d'Israël; mais le Seigneur dit à David 
mon père : Lorsque tu as formé cette pensée dans ton 
oœur, d'élever une maison à mon norn, lu as bien 
fait; le dessein en était bon. Toutefois, ce n'est pas toi 
qui bâtiras une maison à tnon nom. >> Cette pensée, 
ces réflexions de David, dites-moi, étaient-elles bonnes 
et de Dieu ou mauvaises et de 1 'homme? Si cette pen­
sée était bonne et de Dieu, pourquoi Celui qui l'a ins­
pirée lui refuse-t-il d'aller jusqu'à l'effet? Si elle était 
mauvaise et de l'homme, pourquoi le Seigneur lui 
donne-t-il des louanges? II ne nous reste que de 
croire qu'elle était bonne et de l'homme. 

Tous les jours, nous pouvons juger de la mi\me 
manière nos propres pensées. David n'a pas reçu le 
privilège exclusif de concevoir par lui-même de bon­
nes pensées; il ne nous est pas refusé par la nature 
d'avoir jamais le goùt du hien ou de former quelque 
bonne pensée. 

On ne peul douter par conséquent que toute i\me 
possède naturellement les semences des verlus, dépo­
sées en elle par le bienfait. du Créateur. Mais, si le 
secours divin ne les éveille, el1es ne parviendront pas 
à la parfaite croissance, parce que, selon le bienheu­
reux Apôtre, <<ni celui qui plante n'est quelque chose, 
ni celui qui arrose; mais Djcu seul compte, qui donne 
la croissance >>. 

I.e livre dit du Pasteur enseigne aussi très claire-

leur raison cc que les Juirs trouvaient flans la Loi; ils ont connu, en 
suivant uniquement les lumières de leur COllSeicnce ct la loi naturelle, 
cc qu'ils devaient faire el éviter. Telle csl la parlée du mol naturelle­
~nent. 
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trum adhaerere dicuntur 95 , id est bonus ac malus, in 
hominis uero optione consistere, ut eligat quem se­
quatur. Et idcirco manet in homine Iiberum .semper 
arbitrium, quod gratiam dei possit uel neglegere uel 
amare"'. Non enim praccepisset apostolus dicens : cum 
metu et tremore uestrwn salutem operanûni 96, ni si 
scisse! eam uel excoli a nabis passe uel neglegi. Sed 
ne crederent se ad opus salutis diuino auxilio non 
cgere, subiungit : deus est enim qai operalar in uobis 
et uelle et perficcre, pro bona uolunlate 07 • Et idcirco 
Timotheum mon ens noli, inquit, neglegere gratiam dei 
quae est" in te 98

, et iterum : ob quarrt causam moneo 
ut resuscites gratiœm dei quae est in te 99 • Inde est quod 
etiam Corinthiis scribens hortalur et conmonet, ne 
indignas se gratia dei infructuosis operibus exhibe­
rent, dicens : adiuuantes aulem et obsecramus ne in 
uacuum gratiarn dei recipia/,Ïs 100• Quam sine ùubio 
quia in uacuum receperat Sin1on, non profuit ei per­
ceptio gral.iac salntaris. Non cnim praeceptis beati 
Petri maluit oboedirc dicentis : pacnitentiam age ab 
hac n·equitio tua, et ara deum si forte remittatur tibi 
haec cogitatio cOT·dis tui : in felle enim amaritudinis 
et obligatione iniquitalis uideo tc esse 101 • Praeuenit 
ergo hominis uoluntatem, quia dtcilur : deus meus 
1nisericordia eitts praeucniet tne 102 , et rursum deum 
remorantem af.que utiliter quodarnmodo subsistentem, 
ut nostrum experiatur arbitrium, uoluntas praeuenit 
nostra, cum dicitur : et mane oratio 1nea praeueniel 
t·e 

103
, et iterum : praeucni in maluritate, et cla:mauil04, 

et : praeuencrunt oculi mei ad dilucu-lum 105• Aduocat 

n5. cr. vm, I?· 
g8. ~ Tim., fr, 1/r. 
101. Act., 8, 2~~23. 
w4. Ps. 118, 1lr7. 

gG. ~~iL, 2, D. 

gg. 2 li m., 1, G .. 
102. Ps. 58, 11. 

106. L. c., tlr8. 

!17· L. c., J3. 
100, 2 Cor., G, 1. 

xo3. Ps. 87, Ilr. 

a. Voluitque, p. 1GG ••• vcl amarc. Prosper 12, 1. I3, r. 
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t e l 'llomme possède la liberté de pencher, soit 
men qu t 'l d't t d'un côté, soit de l'autre. De'?x anges, --res -I 1 , so.n. 
attachés à chacun de nous, l un bon, l aut~e mauv~I~, 
mais l'option appartient à l'homme : à lm de cho1Slr 
celui qu'il suivra 1 . é r 

Ainsi 1 'homme garde toujours !" li,bcrté ~e n ? 1ger 
d'aimer la grâce de Dieu. L Apotre n aurmt pas 

â~nné ce précepte : " Travaillez à votre ~alut .avec 
crainte et tremblement n, s'il n'avait su qu'Il éta~t en 
n~tre pouvoir d'en prendre soin ou de le néghger. 
Mais afin qu'ils ne croient pas pouvOir se passer d~ 
scco~rs divin pour accomplir ce grand ouvrag':, Il 

· t . C'est Dieu qui opère en vous le voulmr et 
UJOU e . " l . . Il e tit de ie parfaire, de par son bon p msu. >> ... av r . 
même Timothée : " Ne néglige pas la gra.ce ~m e~t 
en toi n; et de nouveau : « C'est ~ourquoi J~ t avÊrt~s 
de ressusciter la grâce de Dieu qui est en. tm. n "Cfl­

vant aux Corinthiens, il leur rappel~e, Il les. presse 
de ne pas sc rendre indignes de la grace de Dteu par 
des œuvres infructueuses : « Or donc, étant ~es coop_é­
r!lteurs nous vous exhortons à ne pas recevmr end vmn 1; grâc~ de Dieu. >> Simon, lui, l'avaï,t sans nul oule 
reçue en vain; aussi ne lui fut-elle d aucun p~ofit. Il 
ne voulut pas obéir au commande.ment ?u b1Cnheu­
reux Pierre, qui lui disait : << Fms pénll~nce de ta 
malice, et prie Dieu qu'il te pardonne, s .'1 est po~­
sible, cette pensée de ton oœur . .Te .~e. vo~s la prme 
d'un fiel amer, et dans les liens de 1 t~tqmté. » . 

Dieu prévient donc la volonté de l lt?mme, car tl 
est dit · " La miséricorde de mon Dteu mc pré­
viendra. ·n Puis, il tarde, il s'arrête en que!que sor~e 

our notre bien, afin d'éprouver not~e hbre ~rbt­
t~e; el c'est notre volonté, . alors, qu~ le prévten!, 
lorsqu'il esL dit : << Au matin, ,n:-a pnère, vous ~r.e-

. d et de nouveau : (< .J ai devance le m,ltin vten ra », · M t 
et j'ai crié vers vous », et encore : (( 1 es yeux on 
de~ancé le point du jour. , -Il nous appelle et nous 

'le 
''''

Ile valeur ,, dit saint Prosper (c. I3, 6; 1 • " Témoignage 
col. ~5o). 
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etiam nos ct invilat, cun1 dicit : lota die expandi 1nanus 
1neas ad popululn non credenlcm mihi cl conlradicen­
tem 106

, et inuitalur a nobis, cum dicimus ci : tata die 
expandi manus me as ad te 107 . .Expectat nos, cu rn dici­
tur per prophetam : propterca cxpectat dominus ut 
misereatur uestri 108

, ct expectatur a no bis, cum di ci­
mus : expectans expectcmi dominurn, et respexil 1ne 10!), 
et : expeclaui salutare tuurn domine 110• Confortat nos, 
cam dicit : et ego erudi.ui, et confortaui bracchia eo­
ru:m : et in me cogitauerunt tnalil.iam, 111, et ut nos1net 
ipsos confortemus hortatur, cum dicit : confortale 
manus dissolutas, el ge nua de bilia roborate 112 . Clamat 
Jesus : si quis sitit, uenial" ad me et bibat 113 , clamat 
etiam ad eum propheta : laboraui clamons, raucae 
factae sant fauces meae : defecerunt oculi mei, dum 
spero in deu1n ineu1n 114

. Quaerit nos dominus dicens : 
quacsiui, et non erat air : uocaui, et non erat qui res­
ponderet 115

, quaeritur ct ipse a sponsa llebiliter con­
querente : in cubili meo in noctibus quaesiui quem 
dilexit anüna mea : qu.aesiui eUin et non inueni eum, 
uocaui eu1n et non res pondit 1nihi 116• 

XIII. Et ita semper gratia dei nostro in honam par­
tem cooperatur arhitrio alque in omnibus illud 
adiuuat, prolegit ac defendit, ut nonnumquam eLiam 
ah co quosdam conatus bonac uolunlal.is uel exigat 
uel expecl.et, ne pcnitus dormienti nuL incrli ol.io dis­
soluto sua dona conferre uideatur, occasioncs quo­
dammodo quacrens quibus humanae segnitiae torpore 
discusso non inrationabilis muriifl.ccntiae suae largiLas 
uideatur, du rn cam suh colore cuiusclam desiderii ac 
lnboris inpertit : et nihilominus gra1ia dei gratuita 
perseuerat, dum exiguis quihusdam paruisque cana-

roG. nom., ro, 21. HJ7. Ps. 87, ro. roR. Is., :ln, rR. 
ro(J. Ps. 3n, 2. 110. Ps. 118-, rGG. 1rr. Os., 7, rfi. 112. Js., 

35, 3. Ir3. Ioh., 7, 37. rt/1. Ps. GS, ô. lif>. (;;mL, 
5, G. IJG, CanL., 3, 1 (Lxx). 
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invite lorsqu'il dit : << Tout le jour, j'ai tendu les 
mains' vers un peuple incrédule et re.be~lc »; et ~ous 
l'invitons à notre tour, quand nous lui disons : cc fout 
le jour, j'ai tendu les mains ver~ vous., n - Il nous 
attend : " Le Seigneur attend, d;t le pwphète, pour 
avoir pitié de vous. n Et nous 1 att~ndons : «_.le ~e 
me suis point lassé d'attendre le Smgne'!r, et 1! rn a 
regardé.)); cc J'ai attendu votre salu.t, Smg!l;e1_1r. ;> .­

Il nous fortifie : " Je les ai instrmts, et :1 aJ ~ortlfié 
leurs bras et ils ont médité le mal contre mm » ~ et 
il nous e~horte à nous fortifier nous-m~mes : « For: 
tifiez les mains défaillantes, affermissez les genoux q_ui 
chancellent . n· - .Jésus crie : <C Si quelqu'un a smf, 
qu'il vienne à moi et qu'il boive! » ~L le prophète 
crie vers lui : << Je me suis épuisé· à cner, ma .gorge 
s'est enrouée; mes yeux se sont ~onsumés, tandis qu~ 
j'espère en mon Dieu.>> -Le Seigneur nous cherc~,e: 
<< J'ai cherché, et il n'y avait point d'homme; J ai 

appelé, et personne n'était là pour me répondre. » 
Et J'épouse le cherche lui-m~me avec ces plamt.es 
pleines de larmes : « Sur m,a couche: p~nd~'!t la ~,mt, 
j'ai cherché celui que mon ame chént; Je l a~ chmvh~, 
et je ne l'ai pas trouvé; je l'ai appelé, et Il ne rn a 
pas répondu. » 

XIII. Ainsi la grâce de Dieu coopère toujo~r~ pour 
Je hien avec notre libre arbitre; en tout, elle 1 mde,. le 
protège, le défend; de telle sorte que parfms elle exige 
ou attend de lui quelques efforts de bonne volant~, 
pour ne point para1tre lui conférer ses dons quand. Il 
est tout endormi ·et énervé par un _lâche :ep,os. Elle 
cherche en quelque façon les occaswns ou l homme 
a secoué sa torpeur et sa paresse, afin qu~ l~s largesses 
de s·t munificence ne semblent pas deraisonnables, 
ayant un prétexte dans un certain dé~ir, une ombre 
de labeur. Toutefois, elle demeure, meme alo~s, .gr~­
tuite; car à des efforts si minces et te,I.lement msigm­
fiants, c'est la gloire immense de IImmorlahté, ce 

Conférences, :l ::11 
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tibus Lanlmn inmorlalilaLis gloriam, Lanta perennis 
heatiludinis dona inaestimahili trihuit largitate. Nec 
eni rn quia illius in ernee latronis praeeesserat fides 117 , 

idcireo pronuntiandum est non ei beatam conmora­
tionem paradisi gTatuilo esse promissam, aut paeniten­
tiam Dauid regis illam uni us uerbi qua dixit : Peccaui 
do1nino 118

, duo tarn grauia eius crimina et non potins 
clementiam dei abstulisse credendum est, ut per Na­
than prophetam mereretur audire : et dominus trans­
tulit iniquitatem tuatn : non 1norieris 119• Quod igitur 
homicidium adulterio addidit, liheri utique fuit arhi­
trii : quod autem arguitur per prophetam, diuinae 
dignat.ionis est gralia. Rursum quod peccatum suum 
humiliatus agnoscit, suum est : quod uero sub hreuis­
simo· temporis puncto indulgentiam tantorum crimi­
num promeretur, domini mise'rentis est donun1. El 
qnid de hae lam breui confessione et inconparabili 
diuinac relrihutionis inmensitate dicamus, cum beatus 
apostolus ad illam mag·nitudinem futurae remunera­
tionis aspiciens quicl de illis tarn innumeris persecu­
tionihus suis pronuntiaucrit, considerare perfacile sit? 
narn mo1nentanewn hoc, inquit, et leuc lribulationis 
nostrae supra 1nodum ultra conparationon aeternu.m 
pondus gloriae operatur in nabis I20 De quo et alibi 
constant_er enuntiat dicens : quia iwn sunt condignae 
pass!mies hui us temporis ad futuram g loriam quae 
reuelabitur in no bis I2I_ Quantumlibet ergo enisa 
fuerit humana frag·ilitas, futurae retrihutionis par esse 
non poterit nec ila lahoribus suis diuinam lnminuet 
gratiam, ut non semper g-ratuita perseueret.. Et idcirco 
praedictus magister gentium, licet gratia dei aposlo~ 
latus gradum sortitum se fuisse testetur dicens : gra­
tia autem·dei su1n quod su1n 122 , tamen se quoque diui~ 

II?. Cf. Lur.., :~3, /jo, n8. :1 Reg., r:~, I3. rzg. L. c. 
no. :~ Cor., !1, l7· I:lJ. Rom., 8, t8. 1:1:1. r Cor., t5, Io. 
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sont les dons magnifiques de l'éternelle béatitude 
qu'elle accorde avec une inappréciable libéralité. 

Il est vrai, la foi du larron sur la croix vint la pre­
mière. Gardons-nous cependant ,de prononcer que le 
bienheureux séjour du Paradis ne lui ait pas été gra­
tuitement promis. 

Ne croyez pas davantage que ce soit par un seul mot 
de repentir : (( J'ai péché conLre le Seigneur, n et no~ 
pas plutôt par la miséri_corde _du Seigneur, q':e le, TOI 

David ait effacé deux enmes SI graves, et ménté d en­
tendi'e du prophète Nathan : « Le Seig?eur a é~oigné 
de toi ton iniquité; tu ne mourras pmnt. » Ajouter 
l'homicide à l'adultère : ce fut l'ouvrage de son libre 
arbitre. Il reçoit les reproches du prophète : c'est 
une grâce de la divine bonté. Il s'humilie et reconnalt 
son péché : voilà sa part, à lui. Il mérite en un court 
instant le pardon de si grands crimes : c'est le don de 
la miséricorde du Seigneur. 

Que dire d'un aveu si href, et de l'incomparable, 
de l'infinie récompense que Dieu lui octroie, lorsque 
nous considérons comment le bienheureux Apôtre, 
regardant à la grandeur _de la rétribution futu;_e, s'e~t 
exprimé sur les persécutiOns sans nombre qu Ii avmt 
souffertes : « Car notre légère trihulation d'un mo­
ment produit en nous le poids éternel d'une incom­
mensurable gloire. » Ailleurs, il déclare encore, eons­
tant avec lui-même : « Les souffrances du temps 
présent n'ont pas de proportion avec la gloire future 
qui sera manifestée en nous. " Quelques efforts que 
donne l'humaine fragilité, ils ne sauraient égaler la 
récompense à venir; et ses labeurs ne diminuent pas 
la grâce, au point qu'elle cesse jamais d'&tre gratuite. 

Voilà pourquoi, après avoir attesté que c'est de la 
grâce de Dieu q';''il a obtenu, en par~age la ~igni~é 
apostolique : " C est par la grace ?e Dieu que Je sm~ 
ce que je suis )) , le docteur des natwns proclame auss1 
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nae gratiae respondisse pronnntiat dicens : et gratia 
eius in me uacua non fuit., sed abundantius illis omni­
bus laboraui: non autent ego, sed gratia dei mecu1n 128 . 
nam cnm dicit laboraui, conatum proprii signa\ arbi­
trii : cum dicit non autem ego, sed gratia dei, uirtu­
tcm diuinae protectionis ostendit : curn dicit mecu..m, 
non otioso neque securo, sed laboranti ac desudanti 
eam cooperatam fuisse dcclarat. 

Xliii. Quod etiam in lob probatissimo athleta suo, 
èum eum diabolus expetisset- ad singulare certamen, 
diuinam legimus prouidisse iustitiam. Si enim contra 
i'nimicum non sua uirt.ute, sed dei solius fuisset gratin 
protegente congressus et absque ulla uirtute patientiae 
suae diuina tantum opitulatione suffultus multipliees 
illas ac tata inimici crudelitate quaesitas temptatio­
num moles et exitia pertulisset, quomodo non illam 
ealumniosam diabolus quam prius emiserat uocem 
aduersus eum iustius iterasset : num quid gratis lob 
co lit deum? nonne lu uallasti eum et uniuersam sub­
st'antiam eius per circuitum ? sed aujer rnanum 
tuœ.m 124, id est sine eum suis mecum uiribus decer­
tare, nisi in faciem tuam benedixerit tibi. Sed cum 
nullam huiuscemodi querimoniam calumniosus hostis 
post conflictum audeat iterare, non dei, sed illius se 
euictum uiribus confitetur : licet etiam gratin dei non 
in tatum illi defuisse credenda sit, quae tantam temp­
tatori temptandi tribuit potestatem, quantum et ilium 
resistendi nouerat habere uirtutem, non eum ab illius 
inpugnatione sic protegens, ut nullum uirtuti humanae 
relinqueret locum, sed hoc tantum procurans, ne uio-

rü. L. c. nfl. Job, r, n~n {t.xx). 
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qu'il y a répondu : " Et sa grâce envers moi n'a pas 
été vaine; mais j'ai travaillé plus qu'eux tous, non pas 
n~oi cependant, mais la grâce de Dieu avec moi. >> En 
disant : " J'ai travaillé », il marque l'effort de son 
libre arbitre. Lorsqu'il ajoute : " Non pas moi, mais 
la grâce de Dieu », il montre la vertu de la protection 
divine. Par ces mots enfin : H Avec moi n, il déclare 
qu'elle a coopéré, non pas avec un oisif et un insou­
ciant, mais avec quelqu'un qui a travaillé et pris de 
la peine. 

XIV. Nous voyons une conduite analogue de la jus­
tice divine en .Job, son athlète de choix, lorsque le 
diable le réclame pour un combat singulier. 

S'il n'avait lutté contre son adversaire avec ses 
propres forces, mais que ·la grâce de Dieu eüt tout fait, 
en le couvrant de sa protection; s'il avait enduré, sans 
déployer la vertu de sa propre patience, mais unique~ 
ment soutenu du secours divin, le poids énorme de 
ces tentations multiples, inventées par l'ennemi avec 
un art si cruel, et tant de désastres : comment celui-ci 
n'aurait-il pas repris avec bien plus de justice la 
calomnie qu'il avait auparavant proférée : " Est-ce 
gratuitement que Job sert Dieu? Ne l'avez-vous pas 
entouré· comme d'une clôture, lui, sa niaison et tout 
son bien ? Mais retirez votre main - c'est-à -dire : 
laissez-le combattre contre moi avec ses seules for­
ces-, et l'on verra s'il ne vous maudit pas en face 1 n? 
Mais il n'ose, tout calomniateur -qu'il soit, renouveler, 
après la lutte, une plainte de ce genre; et par là même, 
il confesse que cc n'est pas la force de Dieu qui l'a 
vaincu, mais celle de Job. 

Il ne faut pas croire pourtant qu'à ce dernier la 
grâce ait manqué totalement. C'est elle qui donne au 
tentateur un pouvoir mesuré à la force de résistance 

1. Pour le passage important : <' Retirez votre main "• la citation est 
fausse. Les trois textes hébreu, grec et latin portent uniformément : 
(( Étends la main " (.cf. saint Prosper, c. r5, 4; col. 258). 
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lenlissimus inimicus animam eius amcntem faciens et 
inpotem sensu inpari eum atque iniquo certaminis 
pondere praegrauaret ". Quod ergo soleat interdum 
temptnre dominos fidem nos tram, ut forli or uel glorio­
sior fiat, euangelici illius centurionis edocemur exem­
plo, cuius puerum cum sciret utique po testa te sermonis 
sui se dominus curaturum, offerre maluit praesentiam 
corporalem di cens : ego ueniam et curabo eu1n 125. 

Sed illo hanc eius ohlationem feruentioris fi dei. lla­
grantia supergrediente af.que dicente : Domine, non 
sum dignus ut intres sub tectum meum : sed die 
tantum uerbo, et sanabitur puer meus 126 , miratur eum 
dominos atque conlaudat cunctisque illis qui ex Isra­
helis populo crediderant praefert dicens : atnen dico 
uobis, non inueni t'antam {idem in Israhelm. Nullius 
enim laudis esse\ au\ meriti, si id in eo Christus quod 
ipse donauerat praetulisset. Quam explorationem fidei 
etiam in illo magnificentissimo patriarcha diuinam 
legimus dispensasse iustif.iam, cum dicitur : et factum 
est post haec uerba, temptauit deus Abraham'''· Non 
enim illam fidem quam ei dominos inspirabat, sed 
illam quam uocatus seme! atque inluminatus a 
domino per libertalis arbitrium poterat exhibere, 
experiri uoluit diuina iuslitia. Vnde non inmerito fidei 
eius constantin conprohatur, al.que ad eum subue­
niente gratin dei, quae eum paulisper subreliquerat 
ut probaret, ita dicitur : ne inferas manum tuam 
in puerum, neque facias ei quicquam : nunc enim 
scio quia times dominum tu, et non pepcrcisti 
filio tuo dilecto proptcr me 120 Quod temptationis 
genus nobis quoque ad probationis meritum posse 

n5, Mt., 8, 7· n6. L c., 8. 
::1::1, 1 (LXx). ng. L. c., 1::1 (LXx). 

1?.7, L. c., IO. nB. Gen., 

a. Xliii. Quod etiam ... praegrauaret. Prosper 16, 1. 
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qu'eUe sait exister en lui. Elle ne Je protège pas contre 
l'attaque, de manière à ne point laisser de place à la 
vertu humaine, non; elle se borne à faire en sorte 
~1ue son sauvage ennemi ne lui enlève pas la raison 
et la possession de soi, pour 1 'accabler ensuite par 
l'inégalité de J'inteiligence et Je poids d'un combat 
inique. 

Ainsi, Dieu éprouve notre foi, pour la rendre et plus 
forte et plus glorieuse. L'exemple du Centurion de 
l'Évangile nous en donne la leçon. Le Seigneur, assu­
rément, savait qu'il guérirait son serviteur par --la 
puissance de sa parole; il aime mieux offrir d'y aller 
de sa personne : <<.J'irai, et le guérirai. )) Mais l'autre, 
dans l'ardeur grandissante de sa foi, s'élève au-dessus 
de cette offre; il s'écrie : « Seîgneur, .je ne suis pas_ 
digne que vous entriez sous mon toit; mais dites seu­
lement une parole, et n1on serviteur sera guéri. n Et 
le Seigneur d'admirer. Il Je couvre d'éloges, et le pré­
fère à tous ceux qui avaient cru du peuple d'Isra-ël : 
« En vérité, je vous le dis, je n'ai pas trouvé une 
teilc foi en Israël. » Mais il n'aurait ni gloire ni mé­
rite, si le Christ· n'avait fait que préférer en lui ses 
propres dons. 

Nous lisons que la divine justice a ménagé pareille­
ment cette épreuve de la foi au plus magnifique des 
patriarches, où il est dit : « Et. il arriva, après ces évé­
nements, que Dieu mit à l'épreuve Abraham. )) En 
effet., ce n'est pas la foi qu'il a lui-même inspirée que 
le Seigneur veut éprouver, mais celle qu'Abraham 
peut librement témoigner, dès lors qu'il a été appelé 
et éclairé d'en haut. Aussi sa constance est-elle ensuite 
à juste titrereconnue; et il lui est ainsi parlé, lorsque 
la grâce de Dieu lui revient, après l'abandon passager 
nécessaire pour l'épreuve : « Ne porte pas la main 
sur l'enfant, et ne lui fais aucun mal; je sais main­
tenant que tu crains le Seigneur, et que tu n'as pas 
épargné ton fils, ton unique, à cause de moi. » 

Il se peut qu'à notre tour nous soyons soumis à 
ce genre de tentation, afin d'avoir aussi le mérite de 
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contingerc in Deuteronomio salis euidenter a Iegisla­
tore praeclicitur : si surrcxerit inter uos propheta aut 
qui somnium uidisse se dicat et praedixerit signum 
atgue portentum, et euenerit quod locutus est et dixerit 
tibi : camus et seruiarnus diis alienis quos ignoratis, 
ne audias uerba prophetae illius aut somniatoris : quia 
temptans te:rr;ptat te dominus deus tuus utrum diligas 
eum in toto corde tuo et eustodias mandata illius an 
non 180

. Quid er go? cum ist.um prophetam a ut somnia­
torcm surgere permiseril deus, ïtane- eos, quorum 
fidem pro barc disponit, protecturus esse credendus est, 
ut nullum penitus Iocum, quo suis uiribus cum temp­
tatore coilfligant, ·libero eorum reseruet arbitrio? et 
quie! eos necesse est uel templari, quos ita infirmas 
nouit ac fragiles, ut nequaquam uirtute sua ualeant 
resistere temptatori? sed utique nec temptari eos ius­
titia domini permisisset, nisi parem in eis resistendi 
scisset inesse uirtutcm, qua possent aequitatis iudicio 
in ulroque merito uel rei uel Iaudabiles iudicari. Tale 
est et illud quod ab apostolo dicitur : itaque qui se 
existimat stare, uideat ne cadat. Temptatio nos non 
adprehendit nisi humana. Fidelis autem deus, qui non 
permittat uos temptari supra id quod potestis, sed 
faciat cum templ.atione et exitum, ut sustinere pos­
sitis 131

• Cum enim dicit : qui stat, uideat ne cadat, 
sollicitam redditarbitrii libertatem, quam utique noue­
rat percepta gratia uel sture per industriam uel cadere 
per neglegentiam posse. Cum autem infert : temptatio 
uos non adprehendit nisi humana, infirmitatem 
eorum et inconstantiam necdum robustae mentis 
exprobrat, qua adhuc spiritalium nequitiarum turbi­
nibus non poterant inpugnari, aduersum quos se 
ipsum uel illos perfectos nouera\ cotidie dimicare, de 
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l'épreuve, Le Législateur le prédit bien clairement 
duns le Deutéronome : « S'il s'élève au milieu de toi 
un prophète ou quelqu'un qui dise avoir vu un songe, 
et qu'il te prédise un signe ou un prodige, eb. que ce 
qu'il a dit s'accomplisse, puis qu'il te dise :Allons, et 
suivons des dieux étrangers que tu ignores, et servon sM 
les, tu n'écouteras pas les paroles de ce prophète ou 
de ce songeur, parce que le Seigneur votre Dieu vous 
éprouve, afin qu'il paraisse si vous l'aimez, ou non, 
de tout votre oœur et de toute votre âme. n Quoi donc? 
lorsque Dieu aura permis que surgisse ce prophète ou 
ce songeur, protégera-t-il ceux dont il veut éprouver la 
foi, de manière à ne ·point laisser de place à leur 
liberté, pour qu'ils luttent par leurs propres forces 
avec le tentateur? Et quel besoin même de tentation, 
s'il les sait si faibles ct fragiles, qu'ils ne soient aucu­
nement capables de résister par leurs propres forces 
au tentateur? La justice du Seigneur n'aurait donc 
pas permis qu'ils fussent tentés, s'il ne leur avait 
connu une force de résistance égale à l'attaque, en 
sorte que l'on pût en toute équité les juger coupables 
ou dignes d'éloge, selon qu'ils auraient agi. 

Tel encore ce que dit l'Apôtre : « Ainsi donc, que 
celui qui pense être ferme, prenne garde de tomber. 
Aucune tentation ne vous survient qui ne soit 
humaine. Et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que 
vous soyez tentés au delà de vos forces; mais avec la 
tentation, il ménagera fl.lussi une heureuse issue, afin 
que vous puissiez la supporter. n Par ces paroles :«Que 
celui qui pense être ferme, prenne garde de tomber n, 
il rend leur liberté vigilante; car il sait bien que, la 
grâce une fois reçue, il dépend d'elle, ou de rester 
debout par son zèle, ou de tomber par sa négligence. 
Lorsqu'il poursuit : « Aucune tentation ne vous sur­
vient qui ne soit humaine n, il leur reproche la fai­
blesse et l'inconstance qui se voient dans les âmes 
non encore robustes, et les rendent impropres à subir 
l'assaut des puissances du mal, contre lesquelles il 
lutte l11i-même chaque jour, ainsi que les parfaits 
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quibus ad Ephesios dicit : iam non est nabis conluc­
tatio aduersus carne1n et sanguinem, sed aduersas 
principatus, aduersus potcstates, aduersus mundi rcc­
torcs tcnebrarum harurn, contra spiritalia neqaitiae 
in caelestibus 132

• èum uero subiungit : fidelis autem 
deus, qui non permiUat uos temptari supra id quod 
potestis 133

, non utique optat ne cos dominus templari 
permittcrel, scd ne supra id quod sustinere poteront 

. temptarentur. Illud enim indicat humani arbitrii 
facultatem, hoc uero domini gratiam temptalionum 
luctamina modcrantis ostendit. In his igitur omnibus 
adprohatur ita semper diuinam gratiam arhitrium 
hominis incitare, ut illud non in omnibus \aliter pro­
legat ac defendat, ut non etiam propriis eum conalibus 
congredi aduersus spiritales faciat inimicos, in quibus 
uel gratiam dei uictor uel infirmitatem suam superatus 
intellegat et ita discal non de sua fortitudine, sec! de 
diuino semper sperare suffragio atquc ad suum iugiler 
recurrere protectorem. Et ut hoc non nostra coniec­
tura, sed euidenliorihus adhuc scripturae diuinae tes­
timoniis adprobetur, illud quod in Iesu Naue leg·il.ur 
retractemus : has, inquit, gcrdes di1nisit donûnus ac 
disperdere noluit, ut in eis experiretur Israhclem, 
utmm custodiret mandata domini dei sui, et ut habe­
rent consuetudinem cum hostibus proeliandi 134 . Et 
ut inconparabili creatoris nostri clementiae mortale 
aliquid non pro aequalitate pietatis, sed ex aliqua 
indulgentiae similitudine conparemus : si nutrix pia 
atque sollicita diu paruulum si nu gestat, ut quandoque 
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dont il parle aux Éphésiens : « Nous n'avons pas à 
lutter contre la chair et le sang, mais contre les prin­
cipautés, contre les puissances, contre les chefs de cc 
monde de ténèbres, contre les esprits de malice 
répandus dans l'air. » En ajoutant : « Dieu, qui est 
!idèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà 
de vos forces », il ne souhaite point du tout que le Sei­
gneur ne permette pas la tentation, mais qu'ils ne soient 
pas tentés au-delà de ce qu'ils peuvent supporter . 
Que la tentation soit permise, voilà qui prouve le pou­
voir de la liberté humaine; qu'ils ne soient pas tentés 
au~delà de leurs forces, ceci montre, au contraire, la 
grâce du Seigneur modérant les assauts de la tentation 1. 

Tous ces faits confirment que ln grâce divine excite 
le libre arbitre, mais ne Je protège ni ne le défend, 
de manière qu'il n'ait plus à faire effort par lui­
même, pour lutter contre ses ennemis spirituels. Vain­
queur, l'homme reconnaîtra la grâce de Dieu; vaincu, 
sa faiblesse. Ainsi apprendra-t-il à ne pas compter sur 
sa .propre force, mais toujours sur le secours divin, et 
à recourir sans cesse à son protecteur. 

Ge n'est point là con;jccture personnelle, mais un 
sentiment qui s'appuie des témoignages les plus évi­
dents de la divine Écriture. Rappelons-nous, en effet, 
ce qui se lit au livre de Josué : " Voici les peuples 
que le Seigneur laissa et ne voulut pas détruire, à 
dessein d'éprouver par eux Israël, pour voir s'il gar­
derait les commandements du Seigneur son Dieu, et 
afin qu'il prît l'habitude de combattre'. n 

Cherchons dans les choses humaines une compa­
raison pour l'incomparable clémence de notre Créa­
teur; non que nous prétendions y trouver quelque 
égalité de tendresse, mais du moins une certaine res~ 
semblance dans J'indulgente bonté. Je suppose une 

1. Là ne se borne pas le rôle de la gràce; mais le sens de I'Apôlm 
est celui-ci : Dieu ne permet pas que nous soyons tentés au delà des 
forces qu'il nous donne. 

:1. Ce texte est relatif à la conquête de la Palestine par les Hébreux. 
De là vient sans doute qu'il est cité comme appartenant au livre de 
Josué. 

i 
! 
1 
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ingr:'di d_oceat, et primuin quidem eum reptare per­
mittrt, dCin erectum ut alternis passibus innitatur dex­
terae suae uirtute sustenta\, mox paululum derelictum 
si u:u?antem uiderit protinus adprehendit, nutantem 
suscipit, lapsum erigit ct ucl arcet a casu uel etiam 
decidere leuiter sinens eleuat post ruinam, cum ::mt~m 
eum ~d pueritiam uel adulcscentiae ac iuuentatis per­
duxerit robur, quaedam etiam pondera ne! Jubores 
qmbu~ non obprimatur sed exerceatur iniungit et cum 
~emuhs _decertare permittit : quanto magis caelestis 
Ille om~mm pater nou_it quem sinn gratiae suae gestel, 
quem hb~rae uoluntahs arbitrio in conspectu suo exer­
cent ad mrtutem, et \amen adiuuat laborantem exau­
dit, u~cantem, nm: rclinquit quaerentem, eripit de peri­
cula 1nterdum etwm nescientem. 

XV. Pcr quae cuidcnler oslenditur inscrutabilia esse 
iudicia dei et inuesligabiles uias eius 135, quibus ad 
salutem humanum adtrahit genus. Quod etiam euan­
gelicarum uocationum exemplis possumus adprobare. 
~n?ream na_mquc ac Petrum ceterosque apostolos 
~IhJi de sal_ul!s suae remedio cogitantes spontanea gra­
hae suae dtgnatione praelegit 136 , Zacchaeum ad cons­
pectum se domini fideliter extendentem et exiguita­
tem staturae suae sycomori celsitudine subleuantem 
non solum suscipit, uerum etiam benedictione coha­
bitationis inlustrat 137 ; inuitum ac repugnantem adtra­
?it Paulum 138

; _alium ita praecipit sibi inseparabilitcr 
mh~ererc, ut CI postulanti breuissimas pro sepultura 
patns non conceda\ indutias 139 1 Cornelio precibus et 

I35. Rom., II, 33. I3û. Cf. ML, !1, 18. I3?. Cf. J~uc., 1g, 
!! sq. I38, Cf. Acl., g, 3 sq. I3g. Cf. ML, 8, H sq. 
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mère pleine d'amour ct de soin. Elle porte longtemps 
son petit enfant dans ses bras, jusqu'à ce qu'enfin elle 
lui apprenne à marcher. Et d'abord, elle le laisse 
ramper. Puis, elle le dresse, et le soutient de la main 
droite, pour qu'il apprenne à poser les pieds l'un 
devant l'autre. Bientôt, elle l'abandonne un instant; 
mais le voit-elle chanceler, vite elle le prend, soutient 
ses pas hésitants, le relève s'il est tombé, ou le retient 
dans sa chute, ou bien, au contraire, le laisse tomber 
doucement, pour le relever ensuite. Cependant, il est 
devenu un jeune garçon; le voilà bientôt dans toute 
la force de l'adolescence et de la jeunesse. Elle lui fait 
alors porter des charges ou lui enjoint des travaux 
qui l'exercent sans l'accabler, elle le laisse lutter avec 
ses compagnons. 

Combien notre Père à tous, qui est aux cieux, sait"il 
mieux qui il doit porter sur le sein de sa grâce, qui 
il doit exercer en sa présence à la vertu, en le laissant 
arbitre de ses volontés! Et toutefois, il aide encore 
celui-ci dans ses labeurs, il écoute ses appels, il ne 
sc dérobe pas à ses recherches, il va jusqu'à le retirer 
parfois du danger à son insu. 

XV. Ceci montre à l'évidence que les jugements 
de Dieu sont insondables, et incompréhensibles les 
voies par lesquelles il attire au salut le genre humain. 
Mais l'exemple des vocations racontées dans l'Évan­
gile nous en peut fournir une preuve nouvelle. 

André, ni Pierre, ni les autres apôtres ne songeaient 
aux moyens de se sauver; et. voici qu'il les choisit par 
mie condescendance toute spontanée de sa gr&ce. -
Zachée, poussé par un sentiment de foi, s'efforce de 
voir le Seigneur, et remédie à la petitesse de sa taille 
en montant sur le s~rcomore; le Seigneur l'accueille, 
et, bien plus, lui accorde celte bénédiction et cette 
gloire : il va demeurer chez lui. - Il attire Paul qui 
résiste et regimbe. - A cet autre, il commande de 
s'attacher à lui si inséparablement, qu'il lui refuse 
le court délai sollicité pour ensevelir son père. - Cor-
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elemosynis iugiter insislenli uelut rCinuncralionis uicc 
uia salutis oste?ditur eique angeli uisilatione praeei­
pitur, ut aceerswns Petrum uerba salutis ab eo quibus 
una. ?um ?~nibus ~uis süluaretur agnoscat 14o._ Et ita 
multiformts ilia saprentia dei salutem hominum mul­
tiplici atque inserutabili pietate dispensat ac sccun­
du~ _capac~tatem. uniuscuiusque graLiam suae largi­
tatrs mpertit, ut 1psas quoque curationes non sccun­
dum uniformem maiestatis suae pot.entiam, sed secun­
dum .mensur~m. fidci, in qua unumquemque reppcrit 
uel stcut umcmque ipse partitus est, maluerit exer­
cerc. Credentem namque, quod ad emundationem 
leprae suae uoluntas Christi sola snfficcret, solo uolun­
tabs suae curauit adscnsu di cens· uolo mundare "' lt . d , , , 
a er1 eprecanti ut adueniens per inpositionem manus 
s~ae defunctam filiam suscitaret; ingressus domum 
ems eo.dem ';'~~o q~o ille speraucrat id quod roga­
batur mdulsrt ; alu credenti summam salutis in 
uerbi eius praeceptione consistere ac respondenti · die 
~anturr: uerbo, ef sanabitur puer meus 143 , per serrn'onis 
1mpermm resolutos artus pristino robore solidauit 
dieens : uade, et sicut credidisti fiat tibi '" : aliis de 
tactu fimbriae cius sperantibus medicinam ubertim 
sanitatis dona largitus est"'; aliorum morbis medel­
l~m rogatu~ induisit; aliis spontaneam praestitit medi­
cmam : ahos hortalus est ut. sperarent dicens : uis 
san~~ fieri 146 ?. aliis non sperantibus ultro ingessit 
auxilmm .' ahorum desideria, priusquam uolunlati 
eorum sahsfaceret, explorauit dicens : quid uultis ut 
jŒciam. uobis 147_? a Iii ignoranti uiam, qua id quod 
concupiCrat oblJneret, benignus ostendit si credideris 
inquiens, uidebis gloriam dei 148 ; inter alios ita uirtu~ 

I{jO. cr. Act., IO. 

1113. Mt., 8, 8. 
tMi. Ioh., 5, 6. 

I/p. Mt., 8, 3. 
tM. L. c., t3. 
x/17· Mt., w, 32. 

IIJ'l, Cf. ML, o, J8. 
IIJ5. Cf. Mt., o, 20 

t/J8, Ioh., u, t1o. 
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neille s'applique inccssarnn1e1lt à la prière et à l'au~ 
mône; comme en récompense, la voie du salut lui 
est montrée; un ange Je visite, qui lui ordonne de 
faire venir Pierre et. d'apprendre de sa bouche les 
paroles par où il aura Je salut, lui ct tous les siens. 

Ainsi la sagesse mult.iforme de Dieu ménage-t-elle le 
salut des hommes avec une tendresse habile à varier 
ses moyens et vraiment insondable. Selon la capacité 
de chacun, il accorde la grâce de sa largesse. Pour 
les guérisons mûmes qu'il opère, il ne veut point se 
régler sur la puissance toujours égale de sa majesté, 
mais sur la foi qu'il trouve en chacun de nous ou 
qu'il a lui-même départie. Celui-ci croit que, pour le 
purifier de sa lèpre, la volonté toute seule du Christ 
suffit; le Christ le guérit par le seul assentiment de 
sa volonté : << Je. le veux, sois guéri. » Un autre le 
supplie de venir chez lui, et de ressusciter sa fille en 
lui imposant la main; il entre duns sa maison, et lui 
accorde l'objet de sa requête en la manière espérée. 
Un troisième croit que le salut réside essentiellement 
dans le commandement de la parole : " Dites seule­
ment une parole, et mon serviteur sera guéri »; par 
le commandement de sa parole, il rend aux membres 
alanguis leur vigueur première : ({ Va, et qu'il te soit 
fait- selon que tu as eru. >> - En voici qui espèrent 
trouver le remède dans 1 'attouchement de la frange 
de son vêlement; il leur dispense largement le clou de 
la santé. - Il accorde à ceux-ci la guérison de leurs 
maladies sur leur prière; à ceux-là par un don spon­
tané. -Il en exhorte certains à l'espérance : «Veux­
tu être guéri? " Il porte secours de son propre mouve­
ment à d'autres qui ne l'espéraient pas. - Il sonde les 
désirs des uns, avant de satisfaire leur volonté : « Que 
voulez-vous que je fasse? n A cette autre, qui ignore 
le moyen d'obtenir ce qu'elle convoite, il l'indique 
avec bonté : << Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu.>> 
- Il en fut sur qui il épancha surabondamment son 

,) 
{ 
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tem curationum afluenler effudit, ut de eis euangelista 
conmemoret : et curauit omnes languidos eorurn 149 ; 

inter alios uero inmensa ilia beneficiorum Christi 
abyssus ita obturata est, ut dicatur : et non poterat 
inter illos Jesus facere uirtutes propt'er incredulitatem 
illorum 150

• Et ita largitas dei secundum capacitalem 
humanae fidei etiam ipsa formatur, ut huic quidem 
dicat : secundum fidem tuam fiat ti bi 161 , illi uero : 
uade, et sicut credidisti fiat tibi 152 , alii autem : fiat 
ti bi ûcut uis 153, et rursum alteri : fides tua te saluum 
fecit 164. 

XVI. Nemo aulem aestimet haec a nabis ob hoc 
fuisse prolata, ut nilamur adstruere summum salutis 
in nostrae fidei dicione consistere secundum quorun­
dum profanam opinionem, qui tatum libera arbitrio 
deputantes gratiam dei dispensari secundum meritum 
uniuscuiusque definiunt • : sed absofuta plane pronun­
tiamus sententia etiam exuberare gratiam dei et trans­
gredi humanae interdum infidelitatis angustias. Quod 
in illo euangelico regula factum fuisse reminiscimur, 
qui dum faci!ius credit aegrotantem filium suum passe 
curari quam mortuum suscitari, praesentiam domini 
festinus inplorat dicens : domine, descende prius 
quœm moriatur filius meus 155 • Cui us infidelitalem li cet 
his sermonibus Christus arguerit : nisi signa et pro­
digia uideritis, non creditis 156 , tamen non secundum 
infirmitatem fidci eius gratiam suae diuinitatis exer­
cuit nec praesenlia corporali, quemadmodum ille cre­
diderot, letales febrium morbos, sed ucrbo suae potes­
tatis exclusit dicens : uade, filius tuus uiuit 157 • Quam 
superabundantiam gratie etiam in illius paralytici 

r4g. Mt., Ill, r4. 
I52. Mt., 8, r3. 
/12. I55. Ioh., 

x5o. Marc., 6, 5-6. I5I. Mt., 9, 2!). 
I53. Mt., I5, ~s. rS/1. Marc., Io, 5;:.;; Le., 18, 

/1, /10· I5Ü. L. c., /18. I57, L. c., 5o. 

a. XVI. Ncmo aulcm ... dcflniunt. Prosper 17, 1. 
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pouvoir de guérir, si bien qu'à leur sujet l'Évangéliste 
peut dire : " Il guérit tous leurs malades. , Chez d'au­
tres, l'abîme sans fond de ses bienfaits se trouva) 
fermé : " Jésus, est-il dit, ne put faire parmi eux de 
miracle à cause de leur incrédulité. , 

Voilà comment la libéralité de Dieu se conforme 
à la capacité de la foi humaine. Il dit à celui-ci : 
" Qu'il te soit fait selon ta foi n; à celui-là : « Va, et 
qu'il te soit fait selon que tu as cru n; à un troisième : 
" Qu'il te soit fait comme tu le désires n; à un autre 
encore : cc Ta foi t'a sauvé. n 

XVI. Mais que l'on n'aille point penser que nous 
ayons dit ces choses, dans le dessein d'établir que toute 
l'affaire de notre salut est au pouvoir de notre foi, 
selon l'opinion sacrilège de quelques-uns. Donnant 
tout au libre arbitre, ils affirment que la gr&ce de 
Dieu est dispensée à chacun selon son mérite 1. Nous 
déclarons, au contraire, de la façon la plus absolue 
que la gr&ce de Dieu se fait même débordante et passe 
quelquefois par-delà les étroites limites de l'incré­
dulité humaine. 

C'est ce qui arriva, comme il nous souvient, pour 
1 'officier royal de 1 'Évangile. Persuadé qu'il sera plus 
facile de guérir son fils malade que de le ressusciter 
une fois mort, il s'empresse à implorer la présence du 
Seigneur : H Seigneur, descendez avant que _mon fils 
ne meure. " Et le Christ, qui a pourtant blâmé son 
incrédulité : " Si vous ne voyez des signes et des 
prodiges, vous ne croyez pas n, ne se règle pas sur la 
faiblesse de celte foi, pour déployer la gr&ce de sà 
divinité. Il chasse la fièvre qui menait le malade à la 
mort, non par sa présence- la foi de l'officier n'allait 
pas plus 1oin -, mais par le verbe de sa puissance : 
((Va, ton fils vit . . » 

Nous lisons qu'il épancha sa gr&ce avec la même 
surabondance, dans la guérison du paralytique. Celui-

1. Il s'agit de la foi conçue par nos propres forces, et ce sont les 
pélagiens qui sont ainsi désignés. 

Conférences, 2 :u 
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curatione dominum Jegimus effudisse, cum ei lan­
guoris sui tantum, quo corpus fuerat resolutum, 
remedia poscenti animae prius ingerit sospitatem 
dicens : constans esta fili, dimittuntur tibi peccata 
tua 158

• Post quod non credentibus scribis posse eum 
remittere humana peccata ad confundendam incredu­
litatem eorum etiam membra eius paralyseos ualitu­
dine resoluta potestatis suae sermone restrinxit dicens : 
·quid cogitatis mala in cordibus uestris? quid est faci­
lius, dicere: dimittuntur tibi peccata, aut dicere: surg-e 
et ambula? ut sciatis autem quia filius ho minis potes­
tatem habet in l'erra dimit.tendi peccata, tune ait para­
lytico : surge, tolle lectum tuum et uade in domnm 
tuam 159

. Simili ter etiam in illo, qui triginta et octo 
anuos iuxta natatoriae crepidinem frustra decumbens 
de aquae illius motu sperauerat medicinam, munifi­
centiam ultroneae Jargit.atis ostendit. Nam cum uolens 
eum ad salutis remedia prouocare dixisset ei : uis 
sanus fieri' 60 ? cumque ille de humani adiutorii inopia 
quereretur ac diccret : hominem non habeo nt cum 
turbata fnerit aqua mittat me in piscinam 161 , incrc­
dulitati eius et ignorantiae ueniam _tribuens pristinae 
eum sanitati non ilia qua sperauerat uia, sed qua uoluit 
dominus miseratione restituit dicens : surge, tolle lec­
tum tuum et uade in domum tuam 162• Et quid mirum 
si haec domini potestate gesta narrentur, cum similia 
etiam per 'seruos suos diuina gratia fuerit opera ta? 
ingredientibus namque templum Petro et Iohanne cum 
ille claudus ex utero matris, qui gressum penitus igno­
rabat, elemosynam postularet, illi non uilia aera quae 
poscebat infirmus, sed gressus o'fficia Jargiuntur et 

r58. Mt., g, :1. r5g. L. c., /1-û. 
rû1. L. c., 7· x6:l. L. c., 8. 

r6o. Ioh., 5, 6. 
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ci ne demandait que d'être délivré de la langueur qui 
avait énervé tous les ressorts de son pauvre corps; 
Je Seigneur commence par lui donner la santé de 
l'âme : « Aie confiance, mon fils, les péchés te sont 
remis. )) Là-dessus, comme les Scribes ne voulaient 
pas croire qu'il pût remettre les péchés des hommes, 
pour confondre leur incrédulité, il rend encore, par 
Ja parole de sa puissance, la cohésion à ses membres, 
que Je mal de la paralysie avait énervés : « Pourquoi 
pensez-vous Je mal dans vos cœurs ? Lequel est le plus 
facile, de dire : Tes péchés te sont remis, ou de dire : 
Lève- toi et marche? Or, afin que vous sachiez que le 
Fils de l'Homme u, sur la terre, le pouvoir de remettre 
les péchés : Lève-toi, dit-il au paralytique, prends ton 
lit, et retourne à ta maison. )) 

De même pour Je malade qui, couché vainement 
depuis trente-huit ans près du rebord de la fontaine, 
avait attendu sa guérison du mouvement de J'eau, 
c'est spontanément que le Seigneur montre la muni­
ficence de sa libéralité. Il appelle d'abord J'attention 
de J'infirme sur le moyen de recouvrer la santé : 
(~ Veux-tu être guéri? )) L'autre se plaint du manque 
de secours de la part des hommes : « Je n'ai personne 
pour me jeter clans la piscine, dès que J'eau est. agi­
tée. n Cependant, Je Seigneur pardonne à son incré­
dulité et à son ignorance; il Je rend à la santé, non 
par le moyen espéré, mais de la manière qu'a choisie 
sa miséricorde : « Lève-toi, elit-il, prends ton lit, et 
retourne à ta maison 1 . n 

Mais quoi d'étonnant si J'on raconte de tels pro­
dïges de la puissance du Seigneur, alors que la divine 
grâce en a opéré de semblables par 1 'entremise de 
ses serviteurs? Pierre et Jean entraient dans le temple. 
Un boiteux de naissance, incapable de faire un pas, 
leur demande l'aumône. Mais eux, au lieu des viles 
pièces de monnaie qu'il sollicitait, lui accordent libé-

1. Certainement Cassien sc réfère, dans sa pensée, au même passage 
de saint Jean (5, 8); mais, en réalité, il reprend mot pour mot la 
citation do saint Matthieu (g, û) qu'il a fail.0 à l'instant. 
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paruissimae stipis sperantèm solacia insperutae salutis 
praemiis locupletant dicente Petro : argentum et 
aurum non est 1nihi : qnod autent. habco, hoc tibi 
do : in nomine lesa Christi Nazareni surge el atn­
bala163. 

XVII. Per haec igitur cxempla quae de euangelicis 
protulimus monun1.entis euidentisshne poterimus 
arluertere diuersis atque innumeris modis et inscruta­
bilibus uiis deum salutcm humnni generis procurrue et 
quorundam quidem uolentium ac sitientium cursum 
ad maiorem incitare flagrantiam, quosdam uero eliam 
nolentes inuitosque conpellere, et nunc quidem ut 
inpleantur ea quac utiliter a nobis desiderata pers· 
pexerit adiuuare, nunc uero eliam ipsius sancti desi­
dcrii inspirarc principia el uel initium boni opcris uel 
perseuerantiam condonare. Inde est quod orantes 
non solum protectorem ac saluatorem, sed etiam adiu­
torem ac susceptorem dominum proclamamus. In eo 
cnim quod prior aduocat ct ignorantes nos algue 
inuitos adtrahit ad salutcm, protcctor algue saluator 
est, in eo autcm quod adnitentibus nobis opem ferre 
refugientesque suscipere ac munire consueuit, suscep­
tor ac refugium nominatura.. Denique hanc dispensa­
tionis dei multiplicem largilatem beatus apostolus 
mente pqtractans et in quoddam inmensum atque 
intcrminabile pietatis dei pelagos se incidisse cons­
piciens exclomauit : o altitudo diuitarmn sapientiae 
et scientiae dei : quam inscrutabilia iadicia dei et" 
inuesligabiles uiae eius. Quis enim cognoait sen­
sam dominP64 ? Hui us ergo scientiae admirationem, 

Iû3. Act., 3, 13. 
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ralemcnt l'usage de ses jambes. Il espérait le soulage­
ment de quelque pauvre obole; ils l'enrichissent avec 
Je don précieux de la santé, qu'il n'attendait pas : 
ct Je n'ai ni argent ni or, dit Pierre; mais ce que j'ai, 
je te le donne : au nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche. » 

XVII. A ces exemples produits des Evangiles, nous 
pouvons clairmnent reconnaître que divers et innom­
brables sont les modes et insondables les voies par où 
Dieu procure le salut du genre humain. Les uns sont 
remplis de bonne volonté et dévorés d'une sainte pas­
sion : il les excite à plus d'ardeur encore; il contraint 
les autres, malgré qu'ils en aient. Tantôt il nous aide 
à accomplir les bons désirs qu'il voit que nous avons 
formés; tantôt il nous inspire les premiers mouve­
ments des saintes aspirations, et nous donne le com­
mencement des bonnes 'C-c.uvres aussi bien que la per­
sévérance 1• 

De là vîent qu'en nos oraisons, nous l'invoquons, 
non seulement com1ne protecteur et sauveur, n1ais 
aussi comme aide et soutien. En tant qu'il nous 
appelle le premier, ct nous attire au salut à notre insu 
et sans notre aveu, il est protecteur et sauveur. En tant 
qu'il vient en aide à nos efforts, nous accueille et nous 
protège, lorsque nous recourons à lui, il mérite les 
noms de soutien et de refuge. 

Considérant en esprit la libéralité multiforme qui 
sc décèle en celle providence de Dieu, le bienheureux 
Apôtre se voit englouti comme dans un océan sans 
fond et sans rivages de la tendresse divine; et il s'é­
crie : " 0 profondeur inépuisable de la sagesse et de 
la science de Dieu! Que ses jugements sont insondables 
ct ses voies incompréhensibles! Car qui a connu la 
pensée du Seigneur ? " 

Admiration de la science divine, qui jetait dans une 

1. La grâce prévient tous les hommes sans exception, à tous elle 
inspire les premiers mom•ements des saints désirs. On no peut donc 
dire que Dieu soit, tantôt protecteur cl sauveur, tantt>t soutien et 
refuge; il est toujours ct pleinement sauveur. 
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quaro ille talis ac tantus gcntium magister expauit, 
euncuare conabitur, quisque crediderH illius inacsti­
mabilis abyssi profunditatem humana ratione se posse 
metid. Nam qui ad plenum dispensationes dei, quibus 
salutem in hominibus operalur, uel mente con ci pere 
uel disserere se posse confidH, procul dubio inpugnans 
apostolicae sententiae ueritatem scrutabilia esse dei 
iudicia et u-esligabiles uias eins profana pronuntiabit 
audacia, ipso quoque domino huee ad eos ita testante : 
non enim cogitationes meae cogitat-iones uestrae, 
neque uiae uestrae uiae meae, dicil dominas, quia 
sicut exaUantur caeli a terra, sic exaltatae sunt uiae 
1neae a uiis uestris, et cogitat'iones tneae a cogitatio­
nibus uestris 165 • Hanc igitur dispensationem atque 
amorem suum, quem nobis 1ribuere dominus inde­
fessa pietate dignatur, uolens motu humanae affec­
tionis exprimere nec inueniens in hac creatura talem 
carital.is affectum, cui eum conparare dignius posset, 
tenCrrimis piae matris uiscerihus conparauit. Et utitur 
quidem hoc exemplo, quia carius aliud in natura 
hominu1n non pot.est inueniri, dicens : numquid 
obliuisci potest tnulier infantem suum, ut non mise­
reatur filio uteri sui 166 ? sed non contentus bac conpa­
ratione transcendit eam confestim atquc snbiungit 
dicens : et si illa oblita fueri.t, ego aute:rr> non obliui­
scar tai 167 • 

XVIII. Per quod euidenli ratione colligitur ab his 
qui non loquacibus nerbis, sed experientia duce uel 
magnitudinem gratiae uel modulum humani metiun-

t65. Is., 55, 8-g. Nous n'avons pas pensé que l'opposition du singu­
liCI' et du pluriel entre pronnntiabît audacia ct ipsa domino ad eos 
te.dante, alléguée par M. Petschenig pour omcltre la citation d'lsa'1'e, 
fûL décisive. Cassien ne paraît pas être lellemcnl sensi-ble sur ce 
point, probablement parce qu'il s'exprime d'après le sens. Un cas 
onalogue se rencontre au chapitre XVI de la conférence XIV : le sin­
gulier qlWntpiam, avec les verbe~ confri.ngat et polluat, est rappel6 
par le pluriel istos. 

166. }S., f19, I5. 167. L. C. 
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sorte d'effroi un homme tel que le docteur des nations! 
Celui-là tente de la réduire à néant, qui croit pouvoir 
mesurer avec sa raison humaine la pl,'ofondeur de cet 
abîme insondable. Oui, quiconque se fait fort de com­
prendre ou d'expliquer parfaitement les conduites de 
Dieu par lesquelles il opère le salut des hommes, porte 
atteinte à la sentence apostolique; et son audace sacri­
lège prononce, à l'encontre, que les jugements de Dieu 
sont pénétrables au regard, ses voies possibles à décou­
vrir, alors que le Seigneur en personne témoigne à 
l'adresse de telles gens : « Mes pensées ne sont pas 
vos pensées, et mes voies ne sont pas vos voies; car, 
autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre·, 
autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, 
et mes pensées au-dessus de vos pensées. » 

Le Seigneu~ a voulu un jour exprimer à l'aide des 
transports des affections humaines la providence amou­
reuse qu'il daigne exercer sur nous, avec une tendresse 
qui ne sait point se lasser; et, ne trouvant point de 
sentiment dans toute la création auquel il pût mieux 
appareiller le sien, il l'a comparé à la tendresse d'un 
oœur de mère. Il fait donc appel à cet exemple, ·parce 
qu'il ne s'en peut trouver de plus délicat dans la 
nature humaine, et il dit : « Est-ce qu'une mère peut 
oublier son enfant? Se peut-il qu'elle n'ait point de 
pitié pour le fils qu'elle a porté? >> Puis; cette com­
paraison même ne lui sufllt plus, et il la dépasse aus­
sitôt : " Quand même elle oublierait, ajoute-t-il, moi, 
je ne t'oublierai pas. » 

XVIII. Pour ceux qui mesurent à la lumière de l'ex­
périence, au lieu de se griser de mots, la grandeur de 
la grâce et la petitesse des moyens de la liberté 
humaine, cc qui vient d'être dit rend évidente cette 
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tur arbitrii, quia non leuibus cursus, nec fortibus 
proelium, nec sapientibus panis nec prudentibus diui­
tiae, nec $Cientibus gratia 168 , sed operatur haec ornnia 
unus atque idem spiritus, diuidens unicuique prout 
uult 169• Et idcirco fide non dubia et ut ita dicam pal­
pabili experientia conprobatur uniuersitatis deum 
uelut piissimum patrem benignissimumque medicum 
secundum apostolum indifferenter omnia in omnibus 
operari et nunc quidem salutis inspirare principia et 
inserere unicuique bonac uoluntatis ardorem, nunc 
uero ipsius operationis effectum et consummationem 
donare uirtutum : et nunc a ruina iam proxima la psu­
que praecipiti etiam inuitos et inscios reuocare, nunc 
autem occasiones et oportunitates salutis ingerere ac 
praecipites uiolentosque conatus a letalibus dispositio­
nibus inhibere : et alios quidem uolentes currentesque 
suscipere, alios uero nolentes resistentesque pertrahere 
et ad bonam cogere uoluntatem. Totum uero non sem­
per resistentibus nec pcrseueranter inuitis nabis a 
diuinitate concedi et summam sulutis nostrae non ope­
rum nostrorum merita, sed caelesti gratiae deputan­
dam ita domini ipsius uocibus edocemur : et recorda­
bimini uiaru_m uestraru1n, ct omniutn scelerurri ues­
trorum, quibus polluti estis in eis : et displicebitis 
uobis in cons pee tu uestro in ornnibus malitii.~ nes tris, 
quas fecisÜs. Et scietis quia ego dominas, cum bene 
fecero uobis propter nOJnen meu1n, non secundam 
uias uestras malas, neque secundum scclera uestra pes~ 
sima domus Israhel'70 • Et idcirco hoc ab omnibus 
catholicis pa tribus definitur, qui pcrfeclionem cordis 
non inani disputatione uerborum, sed re algue opere 

r68. Eccles., g, II (Lxx). 
20, 113·44. 

160. 1 Cor., 12, 11. qo. Ezcch., 
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vérité : " La course n'est pas aux agiles, ni la guerre 
aux vaillants, ni le pain aux sages, ni la richesse aux 
prudents, ni la faveur aux savants n; m~is (( c'est le 
même Esprit qui produit tous ces dons, les distribuant 
à chacun comme il lui pla!t. » 

Voilà donc la chose du monde la plus croyable; et 
l'expérience nous. la fait, pour ainsi dire, toucher du 
doigt :selon l'Apôtre, le Dieu de l'univers opère _tout 
en tous, sans différence, avec les sentiments du plus 
tendre des pères et du plus bienveillant des médecins. 

Tantôt il inspire le commencement du salut et met 
en chacun l'ardeur de la bonne volonté; tantôt il 
donne de passer aux actes et de parvenir à la consom­
mation des vertus. Il nous sauve d'une ruine pro. 
chaine, d'une chute rapide, à notre insu et sans notre 
aveu; il ménage les occasions de salut et les circons. 
tances favorables; il empêche les efforts les plus vio­
lents et les plus emportés d'aboutir, les desseins de 
mort de se réaliser. Les uns courent vers lui d'un 
volontaire élan : il les accueille. Les autres lui résis­
tent : il les tire malgré eux, et les amène de force à 
la bonne volonté. 

C'est Dieu qui concède tout, à la condition que 
nos résistances ne soient pas de toujours, el que nous 
ne persévérions pas à ne le point vouloir; toute l'af­
faire de notre salut doit être attribuée, non pas au 
mérite de nos œuvres, mais à la grâce céleste : ce sont 
les propres paroles du Seigneur qui nous l'enseignent: 
<< Vous vous souviendrez de vos voies et de tous les 
crimes dont vous vous êtes souillés; et vous commen. 
cerez à vous déplaire à vous-mêmes pour toutes les 
mauvaises actions que vous avez commises. Et vous 
saurez que je suis le Seigneur, lorsque je vous ferai 
du bien à cause de mon nom, et non selon vos voies 
mauvaises ni selon vos crimes détestables, maison 
d'Israël. , 

Aussi tous les Pères catholiques, qui ont appris la 
perfection du oceur, non par de vaines disputes de 
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didicerunt, diuini esse muneris primum ut accendatur 
unusquisque ad desiderandum omne quod bonum est, 
sed ita ut in allerutram partem plenum sit. libere 
uoluntatis arbitrium : ilemque etiam secundum diui­
nae esse gratiae ut effici ualeant exercitia praedicta 
uirtutum, sed ita ut possibilitas non extinguatur arbi­
trii : tertium quoque ad dei munera pertinere ut ad­
quisitae uirtutis perseuerantia teneatur, sed ita ut 
captiuitatem Iiberlas addicla non senliat. Sic enim 
uniuersitatis deus omnia in omnibus credendus èst 
operari, ut incite\, prot.egal atque confirme\, non ut 
auferat quam seme! ipse concessit arbitrii Iibertat.em. 
Si quid sane uersutius humana argumentatione ac 
ratione collectum Inde sensui uidetur obsistere, uitan­
dum magis est quam ad dest.ructionem fi dei prouocan­
dum (non enim fidem ex int.ellectu, sed intellectum 
meremur eX fide, sicut scriptum est : nisi credideritis, 
non intellegitis 171), quia, quemadmodum et deus 
omnia operetur in nobis e tolum libero adscribatur 
arbitrio, ad plenum hurnano sensu ac rationc non 
po test con prehendi. 

Hoc nos beatus Chaeremon confirmatos cibo labo­
rem fecit tarn inuii itineris non senlire. 

I7I. Js., 7, 9 (Lxx). 
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mots, mais par les effets et les œuvres, ont-ils arrêté 
ces principes : 

Premièrement, c'est le don de Dieu qui allume en 
nous Je désir de tout ce qui est bien, mais notre 
liberté demeure entière de pencher, soit d'un côté, 
soit de l'autre; 

Deuxièmement, c'est également un effet de la grâce 
que nous pratiquions les vertus, mais sans que le 
pouvoir du libre arbitre soit éloùffé; 

Troisièmement, la vertu une fois acquise, la persé­
vérance est encore un présent de Dieu, mais notre 
liberté, tout en s'y dévouant, ne se sent pas captive. 

Le Dieu de l'univers opère tout en tous; mais il 
faut croire que cela consiste pour lui à exciter, pro­
téger, affermir, non pas à nous ravir la liberté qu'il 
nous a lui-même donnée. 

Si quelque habile conclusion, tirée à grand renfort 
d'argumentations paraît contredire ce se·ntiment, -il 
faut 1 'éviter, plutôt que de la provoquer à détruire la 
foi. Car la foi ne vient pas de l'intelligence; mais 
c'est l'intelligence qui vient de la foi, selon qu'il est 
écrit : (( Si vous ne croyez, vous ne comprendrez pas. n 
Et aussi bien, comment il se peut faire que Dieu 
opère tout en nous, et qu'en même temps tout soit 
attribué à notre libre arbitre : c'est ce que le sens et 
la raison de 1 'homme sont impuissants à comprendre 
pleinement. 

* * * 
Après que le bienheureux Cheremon nous eut ainsi 

fortifiés du pain de sa doctrine, nous ne sentîmes plus 
la fatigue d'un si difficile voyage. 
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XV. Obiectio de eo, quod multi inmundi scientiam 
babeant et sancti non babeanL 
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I. Sponsionis nostrae et itincris ordo conpellit, ut 
abbatis Nesterotis praeclari in omnibus summaeque 
scientiae uiri institutio subsequatur. Qui cum sacra­
rum scripturarum nos aliqua memoriae cbnmendasse 
ct eorum intellegentiam desiderare sensisset, talibus 
nos adorsus est uerbis. Multa quidem scientiarum in 
hoc mundo su nt genera, tanta siquidem earum quanta 
et artium disciplinarumque uarietas esL Sed cum 
omnes a ut- omnino inutiles sint a lit praesentis tantun1 
uitae conmodis prosint, nulla est tamen quae non 
habeat proprium doctrinae suae ordinem atque ratio­
nem, per quam ab expetentibus possit adtingL Si ergo 
illae artes ad insinuationem sui certis ac propriis lineis 
diriguntur, quanto magis religionis nostrae disciplina 
atque professio, quae ad con\emplanda inuisibilium 
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XIII. Réponse : Comment nous pouvons débarrasser 
notre mémoire . de 1 'espèce de fard qui la 
recouvre. 

XIV. L'âme qui n'est point pure, est incapable de 
donner comme de recevoir la science spiri­
tuelle. 

XV. Objection : Beaucoup n'ont pas le cœur pur 
et possèdent la science, tandis que nombre de 
saints ne la possèdent point, 

XVI. Réponse : Les méchants ne peuvent avoir la 
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trin" spirituelle. 
XIX. Que la grâce des saints discours est accordée 

parfois même à des indignes. 

I. L'ordre que j'ai promis de garder, la suite même 
de notre voyage m'obligent de rapporter maintenant 
les enseignements de l'abbé Nesteros, qui fut un 
homme remarquable en toutes manières et d'une 
science consommée. 

Nous avions appris de mémoire quelques passages 
des Écritures sacrées dont nous désirions l'intelli­
gence. Il s'en aperçut, et là-dessus nous tint ce dis­
cours. 

Il existe en ce monde bien des sortes de sciences; 
leur variété égale celle des arts et des professions. Or, 
bien qu'elles soient toutes ou complètement inutiles 
ou profitables seulement aux intérêts de la vie pré­
sente, il ne s'en trouve cependant aucune qui ne s'en­
seigne suivant un ordre et une méthode propres, par 
où. ceux qui sont curieux de l'acquérir en ont la pos­
sibilité. 

Mais, si l'on n'entre en la connaissance de ces arts 
que par des voies particulières et déterminées, com­
bien plus sera-t-il vrai de dire que la discipline et 
la profession de notre vie religieuse, qui vise à con· 
templer les arcanes des mystères invisibles, et pour-
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sacramentorum tendit arcana nec praesentes quaestus 
sed aeter.norum r.etributionem ex petit praemiorum' 
ce~to ~rdine ac r~bone subsistit. Cui us quidem dupie~ 
scwnlla .est : prima npa.xnxtî, id est actualis, quac 
em_e~tdatwne morum, et uitiorum purgatione perfici-· 
tm . altera 8ewpfjTl%fj, quae in contemplatione diui­
narum rerum et sacratissimorum consistit. sensuum cognilione 

. II. Quisquis igitur ad Seropfjnx~v uoluerit perue­
ni.~e, necess~ es~ ut omni studio atque uirtute actualem 
pumum scwn~mm co.nsequatur. Nam haec :rpa.xnxll 
absque theor~tlCa posstderi potest, theoret.ica uero sine 
actuah ?mmmodis non potest adprehendi. Gradus 
emm qmdam lla ordinati at.que dislincti sunt ut hu-
mana h Tt ·. ' . . . umt '.a~ posstt ad sublime conscendere : qui 
SI InuiCem Sibi ea qua diximus ratione succedant 
potes!. ad altitudinem perueniri, ad quam sublat~ 
pnmo gradu n~n potest transuolari. Frustra igit.ur ad 
con~pectum . ~m tendit qui uitionun contaaia non 
dechnat : spmtus namquc dei odit flctum, ne~ habitat 
m corporc subdito pcccatis 1 . 

rn,. ~faec autem act.ualis perfectio duplici rat.ione 
substsht. Nam primus eius est modus ut · t · · , Offilllliffi 
nu ura uitwrum et curationis ratio cognoscatur Se-
cundu~, ut ita discernal.ur ordo uirtutum earu~que 
perfectwne mens nostra formetur, ut illis iam non 
uelut coacta ét ·quasi uiolento imperio subiecta famu­
letur, sed tamquam naturali bono delectetur atque 
pascatu~ cl arduam illam atque angust.am uiam cum 
oblectatwne conscendat. Quo cnim modo uel uirtutum 

r. Sap., I, 5 ct !1• 
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suit, non point les avantages d'ici,bas, mais le prix de 
l'éternelle récompense, comportent un ordre et une 
méthode bien définis 1 

Elle fait la matière de deux sciences : la première, 
npaxnxft, c'est-à-dire active 1, est toute dans le soin 
de réformer ses mœurs et de se purifier des vices; la 
seconde, Secopfjn%~, théorique, consiste en la contem­
plation des choses divines et la connaissance des signi­
fications les plus sacrées . 

II. Quelqu'un veut parvenir à la 8Ewpfjnx~v : néces­
sairement, toute son étude et son énergie doivent terl­
dre d'abord à acquérir la science pratique. Cette 
:rrpaxnxt\ peut s'obtenir sans la théorique; mais la 
théo"rique, sans la science pratique, demeure absOlU­
ment hors de nos prises. Ce sont comme deux degrés 
méthodiquement disposés, pour que la petitesse hu­
maine puisse monter vers les hauteurs. S'ils sè suc­
cèdent en la manière que nous avons dite, on peut 
arriver jusqu'aux sommets. Mais, le premier degré 
supprimé, on n'y volera. point par-dessus cet ab.lrne. 

C'est en vain que l'on tend à voir Dieu, si l'on 
n'évite la contagion des vices, car << l'Esprit de Dieu 
hait l'astuce et n'habite point dans un corps esclave 
du péché. " 

III. La perfection active consiste en deux points. 
Le premier est de connaître la nature des vices et 
la· méthode pour les guérir; le second, de discerner 
l'ordre des vertus, et de conformer si heureusement 
notre âme à leur perfection, qu'elle cesse dorénavant 
de les servir en esclave, comme s.i elle souffrait vio­
lence et se voyait soumise à un tyrannique empire, 
mais qu'elle s'y délecte et s'en nourrisse comme d'un 
bien con naturel, trouvant des déliCes à gravir la voie 
rude et étroite. 

Le moyen, en effet, d'atteindre aux vertus, qui for-

1. Cassien désigne ainsi l'ascèse, comme le contexle le signifie claire­
ment. Il appelle la contemplaUon de son nom grec, Oeoop{a.. 

Conférences, 2 ::t3 
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rationem, qni secundus in actuali disciplina gradus 
est, uel rerum spiritalium et caelestium sacramenta, 
quae in theoriae gradu s.ublimiore consistant, ualebit 
adtingere, qui naturam uitiorum suorum nec potuit 
intellegere nec enisus est exstirpare? Consequenter 
enim pronuntiabitur progredi ad excelsiora non posse 
qui non euicerit planiora, multoque minus ea quae 
sunt extrinsecus adprehendet, quisque intellegere ea 
quae sibi sunt inserta non quiuerit. Sciendum tamen 
duplici nobis laboris intentione sudandum in expel­
lendis uitiis quam in uirtutibus adquirendis. Et hoc 
non nostra capimus coniectura, sed illius sententia 
perdocemur qui solus opificii sui uires rationemque 
cognoscit. Ecce, inquit, constitui te hodie super gentes 
et super regna, ut euellas, et destruas, et disperdas, 
et dissipes, et aedifices, et plantes'. In expulsione 
enim noxiarum rerum quattuor .esse necessaria desi­
gnauit, id est euellere, destruere, disperdere, dissipare, 
in perficiendis uero uirtutibus et his quae ad iustitiam 
pertinent adquirendis aedificare tantummodo atque 
plan tate. V nde li qui do pa tet difficilius conuelli atque 
eradicari inolitas corporis atque animae passiones 
quam spiritales extrui plantarique uirtutes. 

IIII. Haec igitur npaxnx~, quae duobus ut dictum 
est suhsistit modis, erga mullas professiones studia­
que diuiditur. Quidam enim summam intentionis suae 
erga heremi secreta et cordis constituunt puritatem, 
ut in praeteritis Heliam et Helisaeum nostrisque tem­
poribus beatum Antonium aliosque eiusdem propositi 
sectatores familiarissime deo per silentium solitudinis 
cohaesisse cognoscimus. Quir,lam erga institutionem 
fratrum et peruigilem coenobiorum curam omnem 

::~. Jer., 1, 10. 
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ment le second degré de cette discipline active, ou 
bien aux mystères des choses spirituelles et célestes, 
où consiste le degré plus sublime encore de la théorie, 
si l'on n'a pu comprendre la nature de ses vices,_ si 
l'on ne s'est point efforcé de les extirper? La logique 
le dit :Qui n'a pas su vaincre les difficultés moindres, 
ne doit pas songer à poursuivre plus haut; qui n'a pu 
concevoir ce qui lui est inné, saisira beaucoup rnolns 
encore ce qui lui est étranger. 

Sachons-le pourtant, il nous co(ltera deux fois plus 
de labeur et de peine pour expulser les vices que pour 
acquérir les vertus. Je ne parle point ici par conjec­
ture personnelle. C'est une vérité qui nous est mise 
en tout son jour par le propre jugement de Celui qui 
seul connalt les forces et la condition de la créature 
qu'il a faite : « Voici, dit-il, que je t'ai établi aujour­
d'hui sur les nations et les royaumes, afin que tu 
arraches et que tu détruises, que tu perdes et que tu 
dissipes, que Lu édifies et que tu plantes. , Pour ôter 
ce· qui est mauvais, il a marqué quatre choses néces~ 
saires, qui sont d'arracher et de détruire, de perdre et 
de dissiper;, mais deux seulement, édifier et planter, 
pour se rendre parfait dans les verLus et acquérir tout 
ce qui regarde la justice. D'où· il ressort évidemment 
qu'il est plus diflicile d'arracher et déraciner les vices 
invétérés du corps et de l'âme, que d'édifier et planter 
les vertus spirituelles. 

. IV. J'ai dit que cette npaxnx~ consiste en deux 
points. Mais elle se divise en beaucoup de professions 
et manières de vivre. 

Certains dirigent tous leurs efforts vers le secret du 
désert et la pureté du c-œur. Tels, aux jours passés, 
Elie eL Elisée; dans nos Lemps, le bienheureux Antoine, 
et les autres qui poursuivirent le même propos : dont 
nous savons qu'ils jouirent d'une très familière union 
avec Dieu, parmi les silences de la solitude. 

Plusieurs ont voué leur sollicitude et leur zèle à 
instruire les frères et à conduire en toute vigilance 
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stuclii sui sollicitudincm dediclerunt, ut nuper abba­
tem Iohannem, qui in uicinia ciuitatis cui nomen est 
Thmuis grandi coenobio praefuit, ac nonnullos eius­
dem ~erili uiros apostolicis etiam signis meminimus 
clarmsse. Quosclam xenodochii et susceptionis pium 
clelectat obsequmm, per quocl etiam in praeteritis 
Abraham patriarcham et Loth domino placuisse et 
nuper beatum Macarium singularis mansuetudinis ac 
pa.l.ientiae uirum, qui xenodochio ila apucl Alexan­
drwm praefuit, ut nulli eorum qui soliludinis secreta 
sectati su.nt inferior sit ercclenclus. Quidam eligentes 
ae?To~anbum curam, alii intercessionem quae pro 
mrse~rs at~ue obprcssis inpenditur exscquentes aut 
cl?clnnae mstantes aul elemosynam pauperibus Iar­
gwntes Inter magnos ac surnmos uiros pro affectu suo 
ac pietate uiguerunt. 

. V. Quapropter hoc unicuique utile atque conue­
men_s est, ut secuncl~m propositum quocl elegit siue 
graham quam acceprl summo studio ac clilio·entia ad 
operis arrepti perfectionem peruenire festine~ et alio­
rum quidem laudans admiransque uirtutes nequa~ 
quam a sua quam seme! elegit professione cliscedat 
sciens. secundum apostolum unum quidem esse corpu~ 
eccles,we, multa autmn membra 3, et habere cam dona~ 
tiones Si;cundum a~·aUam quae nabis data est diffe­
rentes, stue prophetzarn secundum rationem fidei, siue 
1ninisterium in ministerio, siue qui docct in doctrina 
siue qui exhortatur in exhortatione, qui tribuit i~ 

3. Cf. Rom., n, 4 sq. 
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des maisons de cénobites. Ainsi, naguère, l'abbé Jean, 
qui gouverna l!n g~and monastère da~s le voisi~age 
de la cité de 1hmms, et quelques momes elu meme 
mérite, de qui nous avons mémoire qu'ils se sont même 
illustrés par des miracles renouvelés des apôtres. 

D'autres se plaisent au service de charité qui se 
rend aux étrangers clans les hôpitaux. C'est par cette 
vertu de l'hospitalité qu'autrefois déjà le patriarche 
Abraham et Loth plurent au Seigneur, et récemment 
le bienheureux l\'facaire 1 . Cet homme, d'une mansué­
tude et d'une patience singulières, dirigea un hospice 
à Alexandrie. Il le fit de telle manière, qu'on ne doit 
le regarder comme inférieur à aucun des amants de 
la solitude. 

Ceux-ci ont préféré le soin des malades; ceux-là se 
sont entremis pour les misérables et les opprimés; les 
uns s'appliquèrent à l'enseignement; les autres, à dis­
tribuer des aumônes am: pauvres. Et tous ont brillé 
parmi les plus grands et les plus saints, pour leur 
affection el la tendresse de leur charité. 

V. Mais il est utile et séant à chacun, selon l'état 
de vie qu'il a choisi ou la grâce qu'il a reçue, de Ee 
hâter en toute ardeur el diligence vers l'achèvement 
de l'œuvre entreprise. Il pourra bien louer et admirer 
les vertus des autres. Mais qu'il ne sorte point pour 
cela de la profession qu'il a lui-même une fois embras­
sée, sachant que, suivant l'Apôtre, le corps de !'.Église 
est un, mais les membres plusieurs, et qu'eile a « des 
dons différents, selon la grâce qui nous a été donnée : 
soit de prophétie, pour l'exercer conformément à la 
règle de la foi; soit de ministère pour l'exercer dans 
les fonctions elu ministère. Si quelqu'un a reçu le don 
d'enseigner, qu'il enseigne! d'exhorter, qu'il ·exhorte! 
Que celui qui donne, le fasse en simplicité; celui qui 

J. Macaire l'hospitalier, distinct de Macaire l'Égyptien, qui fut le 
disciple de saint Antoine et dont il est parlé maintes fois dans les 
Conférences, distinct aussi de Macail'e d'Alexandrie. Cf. P.u,LADE, 
Histoire Lausiaquc, 6, 5; et DoM BuTLim, The Lausiat I-listory, t. II, 
p. Igl~, n. 5. 
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simplicitate, qai praeest in sollicitadine, qai mise­
retar in hilaritate 4• Nec enim ulla membra aliorum 
sibi membrorum possunt ministeria uindicare, quia 
nec oculi manuum nec nares aurium utuntur officio. 
Et idcirco non omnes apostoli, non omnes prophetae, 
non omnes doctores, non omnes gratiam habent cura­
tionum, non omnes linguis loquuntur, non omnes 
interpretantur '· 

VI. Soient enim hi qui necdum sunt in ilia quam 
arripuerunt professione fundati, cum audierint quos­
dam in diuersis studiis ac uirtutibus praedicari, ita 
eorum laude succendi, ut imitari eorum protinus ges­
tiant disciplinam : in quo inritos necessario inpendit 
conatus bumana fragilitas. Inpossibile namque est 
unum eundemque hominem simul uniuersis quas 
superius conprehendi fulgere uirtutibus. Quas si quis 
uoluerit pariter affectare, in id incidere eum necesse 
est, ut dum omnes sequitur nullam integre conse­
quatur magisque ex hac inmutatione ac uarietate dis­
pendium capiat quam profectum. Multis enim uiis ad 
deum tenditur, et ideo unusquisque illam quam seme! 
arripuit inreuocabili cursus sui intentione conficiat, 
ut sit in qualibet professione perfectus. 

VII. Absque illo namque dispendio, quo feriri mo­
nachum diximus qui mobilitate mentis ad studio 
cupit transire diuersa, etiam hinc periculum mort.is 
incurritur, quod nonnumquam recl.e quaedam ab aliis 

. gesta malo ab aliis praesumuntur excmplo et. quae 
nonnullis bene cessera nt pern ici osa ab aliis sentiun\ur. 
Nam ut quiddam exempli grat.ia proferamus, uelut si 

5. Cf. 1 Cor., n, ~s. 
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é 'de en diligence; celui qui pratique la miséri-
p~r~1e ~vec une aimable gaieté!. n •• 
c U ' embre ne peut revendiquer le m1mstère _des 

t n mN,· les yeux ne font J'oflice des mains; m le au res. ôt 
des oreilles Tous non plus ne sont pas ap res, 

nez, · ' t J a'ce ~es ni rophètes, ni docteurs; tous n on pas a gr ,t.• 
gufrisons, tous ne parlent pas en langues, tous n m­
terprètent pas. 

VI. Le fait est coutumier à ceux q':'i ne s?.nt pas 
encore bien affermis dans la professiOn qu _Ils_ ont 
embrassée : entendent-ils èélébrer tel et tel, qm ,v• vent 

des états différents du leur et pratiquent d autres 
e~rtus ils prennent feu à tant de gloire; et ils font voir 
~ne g'rande impatience d'imiter sur-le-ch~mp le11:r 
~onduite. Mais c'est trop deman~er à l'humame fragi­
lité. Les efforts dépensés en pare•ll_e renc'?ntre, dem~u­
rent nécessairement vams. Il est ImpoSsible, en eftet, 

' n seul et même homme brille à la fois dans toutes 
quu A 1"1 les vertus énuméré~s. plus h:>ut. .. vou 01r . es pour~ 
suivre à la fois, vmc1 ce qu1 arr1ve nécess~uemen.t . 
tandis que J'on court après toutes, on n en attemt 
parfaitement aucune; et de ce changement et de cette 
inconstance, on a plus de doll';mage que de profit. 

Bien des voies mènent à D1eu. Que chacun pour­
suive donc jusqu'au bout celle où il est ':ne fois e';'_tré, 
et reste irrévocablement fidèle à sa directiOn premwre. 
Quelque profession qu'il ait choisie, il aura chance de 
s'y rendre parfait. 

VII. Nous avons dit quel préjud_i~e ne, ma':'que pas 
de frapper le moine à qui sa mobilité cl esprit so':'ffie 
Je désir de passer à des exercices différents du sien. 
Outre cela, il s'expose encore à un mortel d~nger, par 
cette raison que parfois ce que les u~~ f?nt JUStement, 
les autres entreprennent à tort de limiter, .~t ce qm 
a réussi à plusieurs, d'autres éprouvent qu Il tourne 

à mal. . , · J' u 
Pour donner un exemple, c est comme SI on vo -
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quis illam uiri illius imitari uirtutem uelit, quam 
solet abba Iohannes non ad imitationis formulam, sed 
tantummodo pro admiratione proferre : nam quidam 
ueniens ad praedictum senem habitu saeculari, cum ei 
quasdam frugum suarum primitias detulisset, ferocis­
simo quendam daemonio arreptum ibidem repperit. 
Qui cum abbatis Iohannis obtestationes ac praecepta 
despiciens testaretur numquam se ad illius imperium 
de corpore quod obsedera\ migraturum, huius aduentu 
perterritus cum reuerentissima nominis illius incla­
matione discessit. Cuius tarn euidentem gratiam senex 
non mediocriter admiratus eoque amplius obstu­
pescens, quod eum habitu cerneret saeculari, coepit ab 
eo uitae ac professionis cius ordinem diligenter inqui­
rere. Cumque ille saecularem se atque uxorio uinculo 
conligatum esse dixisset, beatus Iohannes excellen­
tiam uirtutis eius et gratiae mente pertracLans quae­
nam illi esset conuersatio adtentius explorabat. llle se 
rusticum et cotidiano manuum opere uictum quaerer~ 
nec ullius boni esse se conscium testabatur, nisi quod 
numquam ante ad ruris opera mane exercenda proce­
deret neque uespere domum reuerteretur, ni si in 
ecclesia pro cotidianae uitae commeatu largitori eius 
deo gratias rettulisset, neque se umquam de fructibus 
suis aliquid usurpasse, nisi prius deo primitias eorum 
ac decimas obtu!isset, et numquam se boues suos per 
alienae messis transdux.isse confinium, nisl eorum 
prius ora clausisset, ne uel parum damni per incu­
riam eius proximus sust.ineret. Et cum haec quoque 
abbatiiohanni necdum ad conparationem tantae gra­
tiae, qua eum sibi praelatum esse cernebat, idonea ui­
derentur atque ab eo, quidnam esset illud quod tantae 
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lait imiter la vertu de cet homme que l'abbé .Jean cite 
volontiers, mais seulement afin d'exciter l'admiration, 
non comme un modèle à suivre. 

Quelqu'un lui vint un jour en habit de séculier, 
portant certaines prémices de ses récoltes. II trouve là 
un possédé, que tourmentait un démon des plus 
cruels. Celui-ci, plein de mépris pour les ordres et les 
adjurations de l'abbé Jean, témoignait qu'il ne quit­
terait jamais, à son commandement, le corps dont il 
s'était emparé. Mais, saisi de frayeur à l'arrivée de 
notre homme, il cria son nom avec grande révérence, 
et s'enfuit. 

Le vieillard admira fort une grâce si évidente. Sa 
stupeur s'augmentait encore du fait qu'il voyait le 
nouveau venu vêtu cmnme les séculiers. Il commence 
donc de s'enquérir soigneusement. auprès de lui de "on 
genre de vie et de sa profession. 

<< Je suis séculier, dit l'autre, et engagé dans -les 
liens du mariage. » 

Mais le bienheureux Jean, tout. plein de la pensée 
d'une vertu et d'une grâce si excellentes, n'en mettait 
que plus d'ardeur à pénétrer le secret de sa vie. 

L'homme déclara qu'il était de la campagne et 
demandait de quoi vivre au travail de ses mains. Du 
reste, il ne se connaissait aucune vertu, sinon qu'il 
ne manquait point le 1natin, ctvant de se rendre aux 
travaux des champs, et le soir, quand il revenait ~l la 
maison, d'entrer à l'église, pour rendre grâces à Dieu 
de lui donner le pain quotidien. Jamais non plus il 
n'avait rien pris sur ses récoltes, qu'il n'en mît d'a­
bord offert à Dieu les prémices et la d1me; jamais il 
n'avait conduit ses boeufs le long des moissons d'au­
trui, sans prendre soin de les museler, de peur que 
le prochain ne souffrit quelque dommage par sa 
négligence, si minime qu'il fùt. 

En tout ceci, l'abbé Jean ne voyait rien encore qui 
fùt en rapport avec la grâce éminente qui lui avait 
fait préférer ce villageois. II poursuit son interroga­
toire; il cherche à sonder la vertu cachée, capable de 
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gratiae meritis conferri posset, sciscitans scrntaretur 
ille reuerentia tarn sollicitae inquisitionis adstrictu~ 
uxorem. se parentum ui imperioque conpulsum, cum 
profiteri monachum uellet, ante duodecim aunos acce­
pisse confessus est, quam nemine etiam nunc c·onscio 
sororis loco a se uirginem custodiri. Quod factum 
cum audisset senex, tanta est admiratione permotus, 
ut coram ipso publiee proclamaret non inmerito dae­
monem · qui se despexerat illius non tolerasse prae­
sentiam, cuius ipse uirtutem non solum in iuuentntis 
ardore, sed ne nunc quidem sine discrimine castitatis 
auderet adpetere. Quod factum abbas Johannes licet 
summa admiratione praet.ulerit, tamen neminem 
monachorum ut experiretur hortalus est, sciens multa 
recte ab aliis gesta magnam aliis imitantibus intulisse 
perniciem nec usurpari ab omnibus posse quod paucis 
dominus speciali munere contulisset. 

VIII. Sed ad expositionem scientiae de qua sump­
tum est sermonis exordium reuertamur. Itaque sicut 
superius diximus npaxnx~ erga mullas professiones ac 
studia deriuatur, 8ecopl)tt><~ uero in duas diuiditur 
partes, id est in historicam interpretationem et intel­
legentiam spiritalem. Vnde etiam Salomon cum eccle­
siae multiformem gratiam · enumerasset, adiecit : 
omnes enim qui apud eam sunt uestiti sunt dupli­
citer6. Spiritalis autem scientiae genera sunt tria, tro-

6. Prov., 3J, n (LXx). 
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soutenir la comparaison avec une grâce d'un prix. si 
relevé. 

Devant tant d'instances, une crainte respectueuse 
enchaîne le brave homme. Il avoue que, douze ans 
écoulés son intention était de se faire moine. La con· 
trainte 'exercée par ses parents, jointe à leur autorité, 
l'ayant déterminé à prendre femme, il a regardé celle­
ci comme une sœur et respecté sa virginité, sans que 
personne ait encore jusqu'ici partagé son secret. 

A cette nouvelle, le vieillard se sent ému d'une vive 
admiration. Devant le pauvre laboureur, il ne peut 
se retenir de proclamer publiquement son sentiment : 
ce n'est pas sans raison que le démon qui l'avait 
méprisé, n'a pu tolérer la présence d'un tel homine. 
II n'essayerait pas, quant à lui, d'imiter sa vertu, 
sans craindre pour sa chasteté; et cela, non seulement 
dans le feu de la jeunesse, mais à l'âge qu'il a au­
jourd'Hui. 

Cependant que son admiration sans bornes portait 
aux nues ce trait de sainteté, l'abbé Jean se garda tou­
tefois d'exhorter qui que ce fût parmi les moines à 
t.eriter .J'expérience. Il strvait que bien des choses, 
justes et raisonnables chez les uns, ont eu une fin 
lamentable pourles autres qui ont voulu les imiter, et 
que tous ne peuvent prétendre aux faveurs que le Sei­
gneur accorde par privilège à quelques-uns. 

VIII. Mais revenons à l'exposé de la science qui fut 
1 'origine de cet entretien. 

La npaxnxft, nous l'avons dit plus haut, se partage 
en beaucoup de professions et d'états de vie. La 
8ecopl)n><ft se divise en deux parties, c'est-à-dire l'in­
terprétation historique et l'intelligence spiri~uelle 1; et 
c'est ce qui fait dire à Salomon, après avmr détmllé 
la grâce multiforme de l'Église : « Tous ceux de sa 
maison ont double vêtement. )) La science spirituelle, 
à son tour, comprend trois genres : la tropologie, l'al-

~. C~ssien applique spéc.ialemont à la science de l'F..criture ce qu'il a 
à dire de la théorie ou contemplation. 

1 
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pologia, allegoria, anagoge, de quibus in Prouerbiis 
ita dicitur : tu autem describe tibi ea t'ripliciter super 
latitudinem cordis lui'. Itaque historia praeteritarum 
ac uisibilium agnitionem conplectitur rerum, quae ita 
ab apostolo replicatur : scriptum est enim quia Abra­
ham duos filios ha/mit, unum de ancilla et alterum de 
libera. Sed qui de ancilla, secundum camem natus 
est : qui aul'em de libera, per repromissionem '- Ad 
allegoriam autem pertinent quae sequuntur, quia ea 
quae in ueritate gesta sunt a !teri us sacramenti formam 
praefigurasse dicuntur. Haec eniln, inquit, sunt duo 
testa.menta, unum quidem de monte Sina, in serui­
l'utem generans, quod est Agar. Sina enim mons est in 
Arabia, qui conparatur huic quae nunc est Hiemsalem 
et serait cum filiis suis 9. Anagoge uero de spiritalibus 
myst.eriis ad sublimiora quaedam et sacratiora caelo­
rum secreta conscendens ab apostolo ita subicitur : 
quae autem sursum est llierusalem libera est, quae 
est mater nostra. Scriptum est enim : laetare steri­
lis quae non paris, erumpe et clarna quac non par­
turis, quoniam mult'i filii desertae magis quam eius 
quae habet uimm 10

• Tropologia est moralis explanatio 
ad emundationem uitae et· instructionem pertinens 
actualem, uelut si hacc eadem duo testamenta intelle­
gamus rrpaxnx~v et theoreticam disciplinam, uel certe 
si Hierusalem aut Sion animam hominis uelimus acci­
pere secundum illud: lauda Hierusalem dominum : 
lauda deum tuum Sion 11 Igitur praedictae quattuor 
figurae in unum ita, si uolumus, confluunt, ut una 
atque eadem Hierusalem quadrifarie possit intellegi : 
secundum hist.oriam ciuitas Iudaeorum, secundum 
allegoriam ecclcsia Christi, secundum anagogen ciui­
tas dei ilia caelestis, quae est mater omnium nos­
trum 

12
, secundum tropologinm anima hominis, quae 

?. Prov., ~2, 20 (Lxx). 8. Gal., 11, 2~~~3. {1. L. c., û 1-2S. 
ro. L. c., 26-~7. 11. Ps. r/17, r~. n. Gal., t~, 26. 
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légorie et l'anagogie. C'est d'eux qu'il est dit dan_s les 
Proverbes : « l)our .vous, écnvez ces choses en tnplcs 
caractères sur la largeur de votre cœur. )) 

L'histoire a trait à la connaissance des événmnents 
passés et qui frappent les sens. L'Apôtre en donne un 
exemple, lorsqu'il dit :«II est écrit qu'Abraham eut 
deux fils, l'un' de la servante et 1 'au_trc de la femme 
libre. Mais celui de la servante naqmt selon la ch:ur; 
ct celui de la femme libre, en vertu de la promesse. " 

Ce qui suit, r,elève de l'allég;>rie, p~rce q';l'il Y. est 
dit des choses reellement arrivees, qu elles hgurruent 
d'avance un autre mystère : « Ces deux femmes sont 
les deux Alliances : l'une, du mont Sina, enfantant 
dans la servitude; et c'est Agar. Car Sina est une mon­
tagne d'Arabie, qui symbolise la Jérusalem actuelle, 
laquelle est esclave avec ses .enfants. " 

L'anagogie s'élève, des mystères spirituels, à des 
secrets du ciel, plus sublimes et plus augustes. On la 
voit dans ce que l'Apôtre ajoute immédiatement ; 
" Mais la Jérusalem d'en-haut est libre; et c'est elle qm 
est notre mère. Car il est écrit : Héjouis-toi, toi qui 
n'enfantais pas! Éclate en cris joyeux, toi qui ne con­
naissais pas les douleurs de l'enfantement! Les enfants 
de la délaissée sont plus nombreux que les enfants de 
celle qui avait l'époux. » 

La tropologic est une _explication mo~ale qui r~gard~ 
l'amendement de la vie et la formatiOn ascéllque . 
comme si; par ces deux Alliances, nous entendions la 
npaxnx~v et la science théor:ique; ou ,que nous ~ou" 
lions prendre Jérusalem ou Swn pour 1 ame humame, 
comme il nous est montré dans ces paroles : .1< Loue, 
Jérusalem, le Seigneur; loue ton Dieu, Sion. >> 

Les quatre figures se trouveront donc réunies, si 
nous le voulons, si bien que la même Jérusalem 
pourra revêtir quatre ac~eptions d~fférentes : au ~ens 
historique, elle sera la mté des Jmfs; au _sens alle~o­
rique, l'Église du Christ; au sens anagogique, la cité 
céleste, « qui est notre mère à lous )) ; au sens tropo-
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freguenter hoc nomine uut increpatur aut laudatur 
a domino. De his quattuor inte.rpretationum gene­
ribus beatus apostolus ita dicit : nunc autem fratres, 
si uenero ad uos Unguis loquens, quid uobis pro­
dero, nisi uobis loquar aut in reuelatione aut in 
scientia aut in prophetia aut in doct"rina 13 ? Reuela­
tio namque ad allegorium pertiuet, per quam eu 
quae tegit" historica narratio spiritali sensu et expo­
sitione reserantur : ut uerbi gratia si illud aperire 
templemus, quemadmodum patres nostri omnes sub 
nube fuerint, et omnes iri Moy si baptizati sint in nube 
et in mari, et quemadmodum omnes eandem spiritalem 
escam manducauerint et eundem spiritalem de conse­
quenti petra biberint potum, petra autem erat Ghris­
tus 14

• Quae expositio praefigurationi corporis et san­
guinis Christi quem colidie sumimus conparata alle­
goriue continct rationem. Scienta uero, quae similitcr 
ab apostolo memoratur, tropologia est, qua uniuersa 
quae ad discretionem pertinent actuulem utrum utilia 
ue] honesta sint prudenti examinatione discernimus : 
ut est illud, cum apud nosmet ipsos iudicare praeci­
pimur utrum deceat mu.lieretn non uelao capite orare 
deum 15

• Quae ratio ut dictum est moralem conlinet 
intellectum. Item prophetia, quam tertio apostolus 
intulit loco, anagogen sonat, per quam ad inuisibilia 
ac futura ser~p.o transfertur, ut est illud : nolumus 
autem ignorare uos, fratres, de dormientibus, ut non 
contristemini sicut et ceteri qui spem non habent. 
Si enim credimus quoniam Christus mortuus est et 
resurrexit, ita et deus eos qui dormierunt per Jesum 
adducet cum eo. Hoc eni_m uobis dicimus in uerbo 
domini, quoniarn nos qui uiuimus in aduentu domini 

t3. 1·Cor., r4, 6, 1'11. r Cor., 10, 1-/j. r5. r Cor.,_ u, t3. 
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logique, l;âme humaine,. que nous voyons souvent 
Jouer ou blâmer par le Sergneur sous ce nom. 

Voici dans quels terr;tes le bien~eureux,Apôtre parle 
de ces quatre genres d i~:J.\erl?r~tatr~m : « l<reres, qu~lle 
utilité vous apporterm-Je, sr Je vrens ~ vous p~rl:mt 
en langues, et que je ne vous parle P?mt par revela­
tion, ou par science, ou par prophétie, ou par doc­
trine? n , • . . 

La ré,vélation se rapporte à 1 allégone, qm mam­
feste, en expliquant s~lon !e sens _spi_rituel, les vénté~ 
cachées sous le récit hrstonque. Amsr, par e_xemple, sr 
nous essayons de dévoiler " comment no~ peres fure_nt 
tous sous la nuée, et tous furent baptisés en Mmse 
dans la nuée et dans la mer ))' cmnment _<< tous n:an­
gèrent le même aliment spirituel, et burent le me~e 
breuvage spirituel du rocher qui les ac~om_Pagnart! 
rocher qui était le Christ "· Cette exphcatwn, q_m 
montre figurés d'avance le ?orps et 1<>; sang ,du _Chr~st 
que nous recevo~s chaque_ JOUr, _a ratson d aJleg~ne. 

La science, qm est aussr men:wnnée p~r 1 _Apotre, 
représente la tropologie. Celle-Cl nous fart drscerner 
selon la prudence l'utilité ou la boni.~ de toutes les 
choses qui relèvent du jugement pratique : comme 
lorsqu'il nous est ordonné de ju9er ~ar deve~s nous 
« s'il convient qu'une femme pne Dwu, la_ tete non 
voilée >>. Cette sorte d'interprétation renferme, nous 
l'avons dit, un sens moral. . . .. 

La prophé.tie, que 1_' Apôtr_e nomme en tr~tsteme 
lieu, signifie l'anagogre, qm transporte le drsco~rs 
aux choses invisibles et futures, comme dans ce pas­
sage : « Nous ne voulons ~as, frères, que .vous soyez 
dans l'ignorance sur le SUJ~t ?e ceux qm dor111:ent, 
afin que vous ne vous contnsbez pas, -comme f~rt le 
reste des hommes, qui n'a point d'espérance. ~-'' en 
effet nous croyons que Jésus est mort et qu ri est 
ress~scité, nous devons croire aussi q~e Dieu _amèner.a 
avec Jésus ceux qui se sont endormis en _lm. Ausst, 
nous vous déclarons sur la parole du Sergne~Ir que 
nous, les vivants, réservés pour le temps de 1 avène-
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non praeueniemus eos qui dormierunt in Christo 
qu~nimn ipse. dominas in iussu, in uoce archangeÛ 
et ".' tuba de, descende! de caelo, et mortui qui in 
Chr~sto sant resurgent primo"· Qua exhortationis 
specie anagoges figura praefertur. Doctrina uero sim­
plieem historicae expositionis ordinem pandit, in qua 
nullus oecultior intellectus nisi qui uerbis resonat 
eontinetur, sicut est illud : tradidi enim uob.is in 
primis, quod et accepi, quoniam Christus morlaas 
est pro peccatis nostris secundum scripturas, et quia 
sepultus est, et quia surrexit tertia die, et quia nisus 
est ~ephae 17

, et : misit deus filinm suum, factnm ex 
muhere, factum sub lege, ut eos qui sub lege erant 
redimeret 18

, siue illud : audi Israhel, dominas deus 
tuus do minus unus est19. 

_YII~I. Quapropter si uobis curac est ad spiritalis 
sCienhae lumen non inanis iactantiae uitio, sed emun­
dationis gratia peruenire, ii!ius primum beatitudinis 
cupiditate flammamini de qua dictum est : beati 
munda corde, quoniam ipsi dea:rn uidebunt 20 ut etiam 
ad illam de qua angelus ad Danihelcm ait 'peruenire 
possitis : qui autem docti fuerint, fulgebunt sicut 
splendor firmamenti : et qui ad iustitimn erudiunt 
malt os, quasi stellae in perpetuas aeternitates zt et 
in alio propheta : inluminate uobis lumen scie,;tiae 
dum tempus est 22

• Tenentes itaque ii! am quam habere 
uos sentio diligentiam lcctionis omni studio fcstinate 
actualem, id est ethieam quam primum ad integrum 
conprehendere disciplinam. Absque hac namque ilia 
quam cliximus theoretiea puritas non potest adpre-

16. 1 Thess., !1, n~I5. 
4-5. I!J. Dcut., û, 4. 
22. Os., 10, 12 (LXx). 

17. r Cor., r5, 3-5. 18. Gal., /1, 

20. Mt., 5, 8. 21. Dan., n, 3. 
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ment du Seigneur, nous ne préviendrons pas ceux qui 
se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, au signal 
donné, à la voix de l'archange, au son de la trompette 
divine, descendra du ciel, et ceux qui sont morts dans 
le Christ ressusciteront d'abord. » C'est la figure de 
l'anagogie qui paraît dans une exhortation de cette 
nature. 

La doctrin0 elit l'ordre .tout simple de l'exposé his­
torique, laquelle ne renferme point de sens plus crtché 
que celui qui sonne dans les mott<. Ainsi, dans les 
textes qui suivent : « .Je vous ai enseigné première­
ment, comme je l'ai appris moi-même, que le Christ 
est mort pour nos péchés selon les l'critures, qu'il a 
été enseveli, qu'il est ressuscité le troisième jour et 
qu'il est apparu à Céphas n; et : ((Dieu a .envoyé son 
Fils, formé d'une femme, né sous la Loi, afin d'affran­
chir ceux qui étaient sous la Loi )) ; ou encore : 
« Écoute, Israël, le Seigneur ton Dieu est un Seigneur 
unique. >> 

IX. Que si vous avez conçu le so;,ci de parvenir à la 
lumière de la science spirituelle, non par le vice de 
la vaine jactance, màis par une grâce de purification, 
enflammez-vous premièrement du désir de celte béati­
tude dont il est elit : " Heureux les cœurs purs, parce 
qu'ils verront Dieu ,n, afin que vous ~uissiez atteindr~ 
aussi à celle dont 1 ange parle à Dame! : " Ceux qm 
auront été savants, brilleront comme la splendeur clü 
firmament, et ceux qui en instruisent beaucoup à pra­
tiquer la ;justice, luiront comme les ét?iles dans les 
éternités sans fin >l, et sur laquelle on ht encore ehez 
un autre prophète : " Allumez en vous la lumière de 
la science, tandis qu'il en est temps. >> 

Je sens que vous avez le zèle de la lecture. Conser­
vez-le; et de toute votre ardeur, hâtez-vous de posséder 
au plus tôt la plénitude de la science pratique, c'e~t-à­
dire morale. Sans elle, la pureté de la contemplatiOn, 
dont nous parlions naguère, demeure hors de nos 
prises. Ceux-là seulement qui sont devenus parfaits. 

Conférences, ~ 21, 
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hendi, quam hi tantum qui non aliorum docentum 
uerhis, sed propriorum actuum uirtute perfecti sunt 
post multa operum ac laborum stipendia iam quasi in 
praemio c~nsequuntur. Non enim a meditatione legis 
mtellegentiam, sed de fructu operis adquirentes cum 
psalmographo canunt : a. mandatis tais intellexi" 
et excoctis passionibus uniuersis fiducialiter dicunt ; 
psallam, et intellegam in uia inmaculata u. Ille enim 
psallens intelleget quae canuntur, qui in uia inma­
culata gressus puri cordis innitit.ur. Et idcirco si scien­
tiae spiritalis sacrum in corde uestro uultis taberna­
culum praeparare, ab omnium uos uitiorum conta­
gione purgate et curis saeculi praesentis exuite. 
Inpossibile namque est animam, quae mundanis uel 
tenuiter distentionibus occupatur, donum scientiae 
promereri uel generatricem spiritalium sensuum aut 
tenacem sacrarum fieri lectionum. Obseruate igitur in 
primis, et maxime tu, Johannes, cui magis ad custo­
dienda haec quae dicturus sum aetas adhuc adulescen­
tior suffragatur, ne studium lectionis ac desiderii tui 
labor uana elatione cassetur, ut indicas summum ori 
tuo silentium. Hic est enim primus disciplinae actua­
lis ingressus, ut omnium seniorum instituta atque sen­
tentias intento corde et quasi mulo ore suscipias ac 
diligenter in pectore tuo condens ad perficienda ea 
potius quam ad docenda fest.ines. Ex hoc enim ceno­
doxiae perniciosa praesumptio, ex illo aut.em fructus 
spirit.alis scientiae pullulahunt. Nihil itaque in conla­
tione seniorum proferre audeas, nisi quod interrogare 
te aut ignoratio nocitura aut ratio necessariae cog!'i-

û,. Ps. wo, r-2. 
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non certes par l'effet de la parole de leurs maîtres, 
1nais par la vertu de leurs propres actions, l'oblien­
nenC pour ainsi dire, en réeompense, après .l'avoir 
payée de hien des œuvres et des labeurs. Ce n·est pas 
clans la médital.ion de la loi qu'ils acquièrent l'intel­
ligence, mais comme le fruit de leurs travaux. Ils 
ehantent avec le psalmiste : << Par vos commandements 
m'est venue l'intelligence. n Ils s'écrient, pleins de 
confiance, après avoir éliminé toute passion : !< Je 
chanterai des psaumes et. j'aurai l'intelligence dans le 
chemin de l'innocence. >> Car celui-là comprend, tln­
dis qu'il psalmodie, les paroles qu'il chante, qui 
marche dans les voies de l'innoeencc avec un oœur 
pur. 

Si donc vous voulez élever dans votre oœur le saeré 
tabernacle de la science spirituelle, purifiez-vous de la 
souillure de tous les vices, dépouillez les soucis du 
siècle présent. II est impossible que l'âme occupée, 
même légèrement, des soins envahissants de ce 
monde, mérite le elon de la science, ou soit féconde 
en intelligence spirituelle, ou retienne avec fermeté 
les saintes lectures qu'elle a faites. · 

Prenez garde avant tout-- et vous particulièrement, 
Jean, que votre jeunesse engage plus encore à obser­
ver ce que je vais dire- de commander à votre bouche 
le plus complet silence, si vous ne voulez pas qu'un 
vain élèvement rende inutiles, et votre ardeur ù la 
lecture, et vos labeurs pleins de désirs. C'est ici le 
premier pas dans la science pratique : recevoir les 
enseignements et les décisions de lous vos anciens 
d'une âme attentive, mais la bouche en quelque sorte 
muette; les déposer avec soin dans votre oœur, et vous 
empresser à les accomplir, plutôt qu'à faire le docteur. 
De ceci pullulent les prétentions fu nesLes de la vn ine 
gloire; de cela, les fruits de la science spirituelle. 

Dans les conférences avec les anciens, ne prenez 
point la liberl.é de dire mot, si ce n'est pour demander 
ce qu'il vous serait nuisible d'ignorer ou ce qu'il 
vous est nécessaire de conna1t.re. II en est qui, tout 
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tionis inpulcrit, ut quidam unnae gloriae amorc dis­
~enti pro ostenl~tione doctrinae ea quae optime norunt 
mterro!'are se s.'mulant. Inpossibile enim est eum, qui 
propos1lo adqmrendae laudis humanae studio leclionis 
insistit, .donum ~wrae scienLiae promereri. Nam qui 
hn.c pa~swne detnnclus est, necesse est u.t aliis quoque 
et maxrme superbiac uitiis obligct.ur : et ita in actuali 
atque ethica congressione prosiratus scientiam spiri~ 
ta lem quae ex ca nascitur minime consequetur. Esta 
ergo per omnia cit.us ad audiendum, tardas autem ad 
loquendum", ne cadat in te illud quod nolnlur ·a Sa­
Im·~one : si uideris uirum uelocem in uerbis, scit'o 
quw spem habuii insipiens magis qaam ille 26 nec 
quemquam uerbis docere praesumns quod opere' ante 
non feceris. Hune enim nos ordinem tenere debere 
?t.ia~ ~xemplis .suis dominus noster instituit, de quo 
Jt.a dwilur : qnae coepit Jesus [acere et docerc". Cane 
igitur ne ante nclum prosiliens ad docendum in illo­
rum numero deputeris, de quibus in euangelio rlomi~ 
nus a~ discipulos loquitur : quae dicant uobis seraate 
et. fac<te, secundum opera uero eorum nolite facere : 
d<cunt enim et non faciunt. A lU gant autem onera 
gr~uia et inportabilia et inponunt ea super u1neros ho~ 
mlnum, ipsi au.Je1n digito suo nolnnt ea rnou.ere2B. Si 
enim ilie qui unwn 1nandatwn 1ninimu1n solaens 
docuerit sic homines, minilnus uoco})itnr in regna coe­
lorurn29,. qui multa et maiora neglegens docere prae­
sumpsent consequens profect.o est ut non iam Inini­
mus in regna caelorumj sed in geh.ennae supplicia 
maximus habeatur. Et ideo cauenclum tibi est ne illo­
rum ad docendum inciteris exemplis, qui peritiam dis­
putandi ac sermonis afluentiam consecuti, quia 

:~5 . .Iac., 1, I!). 
:~8. Mt., :~3, 3-l1• 

?.6. Pro v., '-!), '-O (Lxx) 
:tg. Mt., 5, I!J. 

27. AcL, 1, 1. 
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gonflés de l'amour de la vaine gloire, ne feignent 
d'interroger que pour faire ostentation d'une doctrine 
qu'ils connaissent fort bien. Mais il ne se peut pas 
que celui qui s'applique à la lecture dans le dessein 
d'acquérir la gloire humaine, mérite jamais le don 
de la vraie science. Esclave de cette passion, comment 
ne porterait-on pas également les chaînes des autres 
vices, et particulièrement de la superbe? Mais ainsi 
terrassé dans le combat de la science pratique et 
morale, il n'obtiendra point la science spirituelle, qui 
lui doit son origine. 

Soyez donc en tout " prompt à écouter, lent à par­
ler », de peur que la remarque de Salomon ne se 
vérifie à votre sujet : « Si tu vois un homme prompt 
en paroles, sache qu'il y a plus d'espérance dans l'in­
sensé qu'en lui. » N'ayez point la présomption d'en­
seigner rien à personne, que vous ne l'ayez d'abord 
pratiqué vous-même. C'est l'ordre que Notre-SeigneUr 
nous apprend à suivre par son exemple : « Quœ cœpit 
Jesus facere et docere », est-il dit de lui; " Il faisait, 
puis il enseignait. , Prenez garde, en vous précipitant 
à enseigner avant d'avoir pratiqué, d'être mis au nom~ 
bre de ceux dont le Seigneur déclare à ses disciples, 
dans 1 'Évangile : « Observez et faites ce qu'ils disent, 
mais ne faites pas ce qu'ils font. Ils lient des fardeaux 
pesants et impossibles à porter, et les mettent sur les 
épaules des hommes; mais ils ne veulent pas les 
remuer du bout du doigt. " « Celui qui viole l'un des 
moindres commandmnents et se 1nêle d 'enseig·ner les 
hommes, sera appelé le plus petit dans le royaume 
des cieux. n Mais alors, que sera-t-il fait de celui qui 
ose enseigner les préceptes nombreux el plus graves 
qu'il néglige? Ce n'est plus assez de dire qu'il est 
le dernier dans le royaume des cieux; il gagne la 
première pince au supplice de ln géhenne. 

Gardez-vous donc de vous laisser entraîner à donner 
des leçons aux autres par l'exemple de quelques-nus. 
Ils ont acquis de l'habileté à discourir, une parole 
aisée qui semble couler de source; et parce qu'ils 
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p~ssu?t eu qt~a~ uoluerint orna te copioseque disserere, · 
scwnl!am spmtalem possidere credunlur ab h. . 

· . lS .qUI 
ur~ CIUS CL qunlitatem discernere non nouerunt. 
Ahud namqu~ est facilitatem oris et nitorem habere 
s~rmonis et ahud uenas ac medullas caelestium intrare 
d_ICtorum a? profunda et abscondita sacramenta puris­
sJmo eord1s ?eulo eontemplari, quod nullatenus 
hu~nna doct.nna nec erudilio saecularis, scd sola 
pun~as _mentiS per inluminationmn sancLi spiritus 
poss1debJt. 

X. Festi~1an~um. ig·itur tibi est, si ad ueram scrip­
t~ra.rum u~s sctenham peruenire, ut humilitatem cor­
~Is Inmobilem primilus consequaris, quae tc non ad 
~~lam qu~e i~flat 30

, sed ad cam quae inluminat scien­
tiam canta~1s consummatione perducat. Inpossibile 
~a~qu~ e.st, ~n~u?dc~m men lem donum scientiae spiri­
tahs adJ~JSCJ. Et ~dCJ_rco omni eautione dcuita, ne tibi 
per studJUm leetw?1s non seientiae lumen nee ilia 
~erpetua. qune ~er mluminationem doetrinae promit­
btu~ glona, sed mstrumenta perditionis de adrogantiae 
ua_mtate naseantur. Deinde hoc tibi est omnimodis 
e_mtendum, ut ~xpulsa omni sollicitudine et eogita­
hone ter~en~ .ads1duum te ac potins iugem sacrae prae­
bens lectioni, clonee continua meditatio inbuat men­
tem tuam et quasi in simi!itudinem sui !ormet 
arcam 

31
, quodammodo ex eu faciens tes tarn en ti' 

habe_n:e~ seilicet in se duas tabulas lapideas: id est 
duphCis Instrumenli pcrpetuam firmitat.em : urnam 
quoque auream, hoc est memoriam puram ntque sin­
ceram, quae reconditum in se manna perpetua tenaci-

3o. cr. I Cor., 8, 1. 3I. Cf. llcbr., g, !1-5. 
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savent disserter élégamment et avec abondance sur 
tout snjet qu'il leur plaît, ils passent pour posséder 
la science spirituelle aux yeux de ceux qui n'ont pas 
appris à en discerner le véritable caractère. Mais c'est 
tout autre chose, d'avoir quelque facilité de parole 
et de l'éclat dans le discours, ou d'entrer jusqu 'au 
cœuv et à la moelle des paroles célestes, et d'en con­
templer du reg·ard très pur du cœur les mystères pro­
fonds et cachés. Ceci, la science humaine ne l'obtien­
dra pas, ni la culture du siècle, mais la seule pureté 
de l'âme, par l'illumination du Saint-Esprit. 

X. Oui, si vous voulez parvenir à la science véri­
table des ·Écritures, hâtez-vous d'abord d'acquérir 
une humilité de oceur inébranlable. C'est elle qui vous 
conduira, non à la science qui enfle, mais à celle qui 
illumine, par la consommation de la charité. Il est 
impossible que l'âme qui n'est pas pure, obtienne le 
don de la science spirituelle. 

Évitez donc avea le plus grand soin que votre zèle 
de la lecture, au lieu de vous procurer la lumière de 
la science, et la gloire sans fin promise à l'homme 
qu'illuminent les clartés de la doctrine, ne vous 
devienne nne cause de perdition, par de vaines préten­
tions. 

Puis, après avoir banni tous les soins et les pensées 
terrestres, efforcez-vous de toutes manières de vous 
appliquer assidilment, que dis-je? constamment â. la 
lecture sacrée, tant que cette méditation continuelle 
imprègne enfin votre âme, et la forme, pour ainsi 
dire, à son image. Elle en fera de quelque façon l'ar­
che de l'alliance', renfermant en soi les deux tables de 
pierre, c'est-à-dire l'éternelle fermeté de l'un et l'autre 
Testament; - l'urne d'or, symbole d'une mémoire 
pure et sans tache, qui conserve à jamais le trésor 

1. L'arche de l'alliance, cf. Hebr., g, !,-5, renfermait les deux tables 
de la Loi, l'urne d'or avec la manne, ct la verge d'Aaron. Elle était. 
surmontée de deux chérubins, qui la couvraient de leurs ailes. Nesteros 
en fàit ici une application mystique à l'âme lout. imbue do la parole 
de Dieu. 
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tate conseruet, spirilalium scilicet sensuum et angelici 
illius panis perennem caelestemquc dulcedinem : nec 
non etiam uirgam Aaron, id est summi uerique pon~ 
tificis nostri Iesu Christi salutare uexillum inmor­
talis memoriae semper uiriditate frondesce~s. Hacc 
namque est uirga quae posteaquam de lesse radiee az 
suc_cisa est uiuacius mortificata reuirescit. Haec autem 
omnia duobus Cherubin, id est historicae et spiritalis 
scientiae plenitudine protegentur. Cherubin enim 
inteqiretatur scientiae multitudo : quae propitiatorium 
dei, id est placiditatem pectoris lui iugiter protegcnt 
et a cunctis spiritalium ncquitiarum incursibus obum­
brabunt. Et ita mens tua non solum in arcam diuini 
testamenli, uerum etiam in regnum sacerdotale 
prouecta per indissolubilem puritatis affectum quo­
dammodo absorta spiritalibus discipli_nis illud inplebit 
pontificale mandatum, quod a legislatore ita praeci­
pilur : et de sanctis non egredietur, ne polluai sanc­
t'uarium dei 33

, id est cor suum, in quo iugitcr habita­
turum se dominus repromitl.it dicens : inhabitabo in 
eis et inter illas ambulabo "· Quamobrem diligenter 
memoriae conmendanda est et incessabiliter recen­
senda sacrarum series scripturarum. Haec etenim me­
ditationis iugitas duplicem nabis confere\ fructum : 
primum quod, dum in legendis ac parandis lectio­
nibus occupatur mentis intentio, necesse est ut nullis 
noxiarum cogitationum laqueis captiuetur : dcinde 
_quod ea, quae creberrima repetitione percursa, dum 
memoriae tradere laboramus, intcllegere id temporis 
obligata mente non quiuimus, postea ab omnium 
actuum ac uisionum inlecebris absoluti praecipueque 

3:~. Cf. Is., u, r. 33. Lev., :li, 12. 3!1. 2 Cor., û, 1G. 
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caché de la manne, entendez l'éternelle et céleste 
douceur des sens spirituels et du pain des anges; -
la verge d'Aaron, c'est-à-dire l'étendard, signe du 
salut, de notre souverain et véritable pontife Jésus­
Christ, toujours verdoyant dans un immortel souvenir : 
Je Christ, en effet, est la verge qui, après avoir été 
coupée de la racine de Jessé, reverdit de sa mort, avec 
une vigueur nouvelle. Toutes ces choses sont cou­
vertes par deux chérubins, c'est-à-dire la plénitude 
de la science historique et spirituelle. Car chérubin 
signifie plénitude de science. Ils couvrent sans cesse 
le propitiatoire de Dieu, c'est-à-dire la tranquillité 
de votre oœur, et la protègent de leur ombre, contre 
toutes les attaques des esprits malins. 

Ainsi, votre âme, élevée jusqu'à devenir, non seule­
ment l'arche du divin Testament, mais encore le 
royaume sacerdotal, absorbée en quelque sorte dans 
les connaissances spirituelles, par son inséparable 
amour de la pureté, accomplira le commandement 
fait au pontife par le Législateur : " Il ne sortira pas 
du sanctuaire, de peur qu'il ne profane le sanctuaire 
de Dieu », c'est-à-dire son cœur, où le Seigneur pro­
met de faire sa constante demeure : « J'habiterai 
parmi eux, et je marcherai au milieu d'eux. )) 

C'est pourquoi nous devons avoir le zèle d'appren­
dre par oœur la suite des Ecritures sacrées, et de les 
repasser sans cesse dans notre mémoire. Cette médita­
tion continuelle nous procurera un double fruit. D'a­
bord, tandis que l'attention est occupée à lire et étu­
dier, les pensées mauvaises n'ont pas le moyen de 
rendre l'âme captive dans leurs filets. Puis, il se trouve 
qu'après avoir maintes fois parcouru certains passa­
ges, en travaillant à les apprendre de mémoire, nous 
n'avons pu, sur l'·heure, les comprendre, parce que 
notre esprit manquait de la liberté nécessaire. Mais, 
lorsque ensuite, loin de l'enchantement des occupa­
tions diverses et des objets qui remplissent nos yeux, 
nous les repassons en silence, surtout pendant les 
nuits, ils nous apparaissent dans une plus grande 
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nocturna 1neditatione taciti reuoluentes clarius intue~ 
mur, ita ut occultissimorum sensuun1, q~os ne tenui 
quidem uigilantes opinatione percepimus, quiescenti­
bus nobis et uelut soporis stupore demersis intelle­
gentia reueletur. 

XI. Crescente autem per hoc studium innouatione 
mentis nostrae etiam scripturarum facies incipiet 
innouari, et sacratioris intellegentiae pulchritudo quo­
dammodo cum proficiente proficiet. Pro capacitate 
enim humanorum sensuum earum quoque species 
coaptatur et uel terrena carnalibus uel diuina spiri­
talibus adparebit, ita ut hi, quibus antea uidebatur 
crassis quibusdam nebulis inuoluta, nec subtilitatem 
eius deprehendere nec fulgorem ualeant sustinere. Sed 
ut hoc ipsum quod adstruere nitimur aliquo clarius 
pandatur exemplo, unum legis testimonium protulisse 
sufficiat, per quod etiam omnia praecepta caelestia 
secundum mcnsuram status nostri ad amne hominum 
genus probemus extendi. Scriptum est in lege : non 
fornicaberis 35 • Hoc ab homine carnalium adhuc 
obscenitatum passionibus obligato secundum simpli­
cem litterae sonum salubriter custoditur. Ab eo autem 
qui iam ab hac actione lutnlenta et inpuro discessit 
affectu necesse est id ipsum spiritaliter obseruari, ut 
scilicet non solum a caerimoniis idolorum, sed eliam 
ab omni superstitione gentilium et auguriorum atque 
ominum omniumque signorum et dierum ac tempûrum 
obsernatione discedat, uel certe ne quorundam nerbo­
rum a ut nominum coniecturis, quae sinceritatem fidei 
nost.rae polluunt, inplicetur. Hac enim fornicatione 
etiam Hierusalem dicitur constuprata, qnae fornicata 
est in omni colle sublimi, et sub omni ligno fron­
doso86, et guam iterum dominus inerepans per pro~ 

35. Ex:., :10, I4. 36. Jer., 3, 6. 

XIV. DE LA SCIENCE SPIRITUELLE 1 97 

lumière. Il est ainsi des sens très cachés, dont nous 
n'avions pas Ie plus léger soupçon durant la veille; 
et c'est quand nous reposons, plongés, pour ainsi dire, 
dans Ia léthargie d'un lourd sommeil, que l'intelli­
gence nous en est révélée. 

XI. A mesure que, par cette étude, notre esprit se 
renouvelle, les Écritures commencent aussi à changer 
de face. Une compréhension plus mystérieuse nous 
en est donnée, dont la beauté grandit avec nos pro­
grès. Elles s'accommodent, en effet, à la capacité de 
l'humaine intelligence, terrestres pour l'homme char­
nel, divines pour le spirituel; et tels qui les voyaient 
jadis comme enveloppées d'épais nuages, demeurent 
incapables d'en sonder la profondeur et d'en soutenir 
l'éclat. 

Un exemple rendra plus manifeste la vérité que 
nous essayons d'établir. Qu'il me suffise de citer un 
seul témoignage de la Loi. Par lui, je vais prouver 
que tons les célestes préceptes, sans exception, s'éten­
dent au genre humain dans son enlier, mais à chacun 
selon l'élut où il est parvenu. 

Il est écrit dans la Loi : " Vous ne forniquerez 
point . . )) 

L'homme encore prisonnier des vices honteux de 
la chair, gardera utilement ce précepte, en le prenant 
simplement au sens littéral. 

Celui, au contraire, qui s'est dégagé de cette boue 
et de ces affections impures, doit l'observer spirituel­
lement. C'est-à-dire qu'il se tiendra éloigné, non seu­
lement des cérémonies idolâtres, mais de toute supers­
tition païenne, des augures, des présages, de l' obser­
vation des signes, des jours et des tmnps; ou du moins 
qu'il ne s'engagera pas dans ces conjectures que l'on 
tire de certaines paroles on de certains noms, et qui 
corrompent la simplicité de notre foi. Telle est la for­
nication dont il est dit que Jérusalem aussi s'est. souil­
lée, lorsqu'elle s'est déshonorée " sur toute colline 
élevée et sous tout arbre vert ». C'est de quoi le Sei-
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phetam stent, inquit, et saluent le augures caeli qui 
contemplabantur sidera, et subputabant menses ~t ·ex 
eis ~d~antiarent uentura ti bi 37 • De qua forni~atione 
et ahbt arguens cos dominns ait : spiritus fornicationis 
decepi.t eos, et fornicati sunt a deo suo 38 Quisque uero 
a gemma hac fornicatione discesserit, habebil tertiam 
q;tam deuitet, quae in legis et Iudaismi superstitio· 
mbus c~ntmetur. De qui'bus apostolus dies, inquit, 
obseruall,s et menses et' tempo ra et an nos 39 et itenun . 
ne tetigeris neque gustau.cris neqae cont~ectaueris 4o.' 
Quae de superstitionibus legis dicta esse non dubium 
est, in quas si quis inciclerit procul clubio moechatus 

a ~hristo ab apostolo non meretur auclire : despondi 
enl": uos uni uiro uirginem castam exhibere Christo 41, 

s~cl. Illud ad .eum quocl sequilur uoce eiusdem apostoli 
d1ng~tur : llmeo autem ne sicut serpens sedaxit Eawn 
astafla sua, ita çorrumpantur sensas uestri a sirnpliciw 
tate, quae est in Christo lesu 42 • Quoclsi inmunditiam 
hui us quoque fornicationis effugerit, habebit quartam, 
~uae haeretici clogmatis aclulterio perpetratur. De qua 
tclem beatus apostolus : ego scio quia post discessio­
nem mean: -intrabu.nt lu pi graues in uos, non par­
centes greg!, et ex uobis ipûs exsurgent uiri loquentes 
peruersa, ut abducant discipulos post se"· Hanc 
eLia~ qui potuerit cleclinare, caueat ne subtiliore pec­
?ato 1n. fo~nicationis uiliu1n conlabatur, quae scilicet 
Ill ?og.Ito.üonum peruagatione consistit, quia omnis 
cogllatw non solum turpis, sec! ctiam otiosa et a deo 
quantulumcumque clisceclens a perfecto uiro inmun­
dissima fornicatio clepulatur. 

37. Is., /17, r3. 38. Os., /1, r~. 3g. Gal., !1, 10• t10, Col., 
::1, :11. 4r. 2 Cor., u, '· ''' l ' 3 13 Al ::1{)-30. " ~· ..... , . ,, . c ., ::10, 
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gneur la reprend de nouveau par la bouche de son 
prophète : « Qu'ils viennent el qu'ils te sauvent, les 
augures elu ciel qui contemplaient les astres ct comp­
taient les mois, afin de t'annoncer ce qui doit t'ad~ 
venir! n Telle est aussi la faute dont il accuse ailleurs 
son peuple : « Un esprit de fornication les a égarés, et 
ils ont forniqué en se soustrayant à leur Dieu. n 

Libéré de cette double impureté, en voici une troi­
sième à éviter. Elle consiste dans les superstitions de 
la Loi et du Judaïsme, que 1 'ApMre a en vue, lorsqu 'il 
diL : « Vous observez les mois, les temps ct les 
années; >> et de nouveau : << On vous prescrit : Ne 
prends pas! Ne goùt.e pas! Ne touche pas! n Il n'est 
pas douteux, en effel, que ces paroles ne visent les 
superstitions· de la Loi. Or, y tomber, c'est se rendre 
adultère à l'égard du Christ. Et l'on ne mérite plus 
d'entendre de l'Apôtre : « Je vous ai fiancés à un 
époux unique, pour vous présenter au Christ cmnme 
une vierge pure >>; mais sa voix nous adresse ce repro­
che, qui suit immédiatement:<< Je crains que, comme le 
serpent séduisit Ève par son astuce, vos pensées ne clé­
génèrent de la simplicité qui est clans le Christ Jésus. n 

A-L-on su encore échapper à la souillure de celle 
fornication : il en est maintenant une quatrième; et 
c'est celle de l'adultère qui trahit sa foi, pour embras­
ser une doctrine hérétique. Le bienheureux Apôtre en 
parle dans ces termes : «Je sais qu'après mon départ, 
il s'introduira parmi vous des loups cruels qui n'épar­
gneront pas le troupeau, et. que même au milieu de 
vous il s'élèvera des hommes qui enseigneront des 
doctrines perverses, pour entra1ner les disciples après 
eux. >> 

Si l'on a pu éviter celle faute également, que l'on 
prenne garde de tomber clans le vice de la fornication 
par un péché plus subtil, qui consiste dans la diva­
gation de l'esprit. Je ne dis pas seulement toute pensée 
honteuse, mais toute pensée inutile ou qui s'éloigne si 
peu que ce soit de Dieu, est, aux yeux du parfait, une 
très immonde fornication. 
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XII. Ad haec ego occulta primum conpunctione 
permotus ac _deinde gTaui.ter ingemescens : haec, 
Inquam, omn1a quae copiosissime digessisti maiora 
mihi intulerunt desperationis aug1nenta quam hacte­
nu.s sustine?a~ : quippe cui praeter illas generales 
ammae ca~Lnut~Les, quibus non dubito infirmas quos­
que pulsan extnnsecus, speciale inpedimentum salutis 
a.ccedi~ per illam. quam tenuiter uideor adtigissc noti­
ham htt~rarum, m. qu.a me ita uel instantia paedagogi 
uel conbnuae lecbonis macerauit intentio, ut nunc 
mens mea poeticis illis uelut infecta carminihns illas 
fabularum nugas historiasque hellorum, quibns a pa­
ruulo primus studiorum inbuta est rudimentis oratio­
nis etiam tempore meditetur, psallentique ue] ~ro pec­
calorum mdulgentia supplicanti aut inpudens poema­
tum memoria suggeratur a ut quasi hellantium heronm 
ante oculos imag·o uersetur, taliumque me phantas­
matum imaginatio semper inludens i\a mentem meam 
ad supernos intuitus adspirare non patitur, ut coti­
dianis fletibus non possit expelli. 

. X~II. NE~TEnos : De hac ipsa re, unde tibi purga­
tioms maxima nascitur desperatio, citum satis atque 
e_fficax reme?ium poterit oboriri, si eandem diligen­
bam atque Instantiam, quam te in illis saecularibus 
studiis habuisse dixisti, ad spiritalium scripturarum 
uolucris lectionem meditationemque transferre. Ne­
cesse est enim mentem tuam tamdiu illis carminibuS 
occupari,_ q~~mdiu_ sibi alia quae intra semet ipsam 
~e?ol~t Simih studiO ct adsiduitate conquirat ac pro 
Ilhs mfructuosis atque terrenis spiritalia ac diuina 
partu~iat. Q.uac oum profunde alteque conceperit atque 
m I!hs fuent enutrita, uel expelli priores sensim pote-
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XII. Cependant, un vif sentiment' de componction 
me remuait intérieurement. Il se traduisit bientôt par 
de profonds soupirs : « Toutes les pensées, dis-je, que 
vous avez développées avec tant d'abondance, ajoutent 
encore au découragement que j'avais à soutenir. Ou­
tre les captivités de !'&me qui sont communes à tous, et 
les distractions qui battent du dehors les esprits encore 
faibles, je trouve un obstacle particulier à mon salut 
dans la médiocre connaissance que je parais avoir de 
la littérature. Zèle du pédagogue, ou application con­
tinuelle à la lecture, je m'en suis imprégné jusqu'au 
fond. Avec un esprit de la sorte infecté des œuvres des 
poètes, les fables frivoles, les histoires guerrières dont 
je fus imbu dès ma petite enfance et mes premiers 
débuts dans les études, m'occupent. même à l'heure de 
la prière. Je psalmodie, ou j'implore le pardon de mes 
péchés; et voici que le souvenir effronlé des poèmes 
jadis appris me traverse l'esprit, l'image des héros 
et de leurs combats semble flotter devant mes yeux. 
Tandis que ces fantômes se jouent de moi, mon â.me 
n'est plus libre d'aspirer à la contemplation des choses 
célestes. Cependant, les larmes que je répands chaque 
jour ne réussissent pas à les chasser. 

XIII. NESTEROS. -- Du mal lui-même qui vous fait 
surtout désespérer de la pureté, peut sortir un prompt 
et efficace remède. JI suffit que vous apportiez à lire et 
méditer les Ecritures spirituelles, la même diligence et 
le même zèle que vous dites avoir eus pour les études 
séculières. 

Votre esprit sera nécessairement occupé de ces 
poèmes, aussi longtemps qu'il n'aura pas conquis, 
par une égale application et une assiduité toute 
pareille, d'autres objets qu'il repasse en lui-même, et 
qu'au lieu de ces pensées infructueuses et terrestres, il 
n'en enfantera point de spirituelles et de divines. Mais, 
s'il réussit à se pénétrer profondément de ces idées 
nouvelles, à en faire sa nourriture, les premières 
pourront être expulsées peu à peu ou tout à fait abo-
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r~nt_ ne! penitus abo!eri. Vacare enim cunctis cogita­
t•~n.•bu_s humana mens non potes!, et ideo quamdiu 
spmtahbus studiis non fuerit occupata, necesse est 
eam illis quae pridem didicit in pli cari. Quamdiu euim 
non habuerit quo recurrat et indefessos exerceat 
motus, necesse est ut ad ilia quibus ab infantia inbuta 
est conlabatur eaque semper reuoluat quae longo usu 
"? ~editatione concepit. Vt ergo baec in te scientia spi­
ntahs perpetua soliditate roboretur nec ea iam tem­
porarie perfruaris sicut illi qui eam non suo studio, 
sed aliena relatione conl.ingunt ct uclut aërio ut ita 
dixerim odore percipiunt, sed ut sensibus tuis inuisce~ 
;ata quoda~modo et perspecta atcp1e palpata condatur, 
Illud omm obseruanlia custodire te conuenit ut 
etiamsi ea quae optime nosli forte nudieris in e~nla~ 
tione profcrri, non ex hoc quod tibi iam nota sint 
aspernanter fnstidioseque suscipias, scd en cordi tuo 
ilia auiditate eonmendes, qua debent desiderabilia 
salutis uerba uel auribus nostris indesinenter infundi 
uel de nostro iugiler ore proferri. Quamuis eniJn adhi­
beatur sanctarum rerum crebra narratio, numquam · 
tamen animae sitim uerae scicntiac snstinenti satietas 
generabit horrorem, sed ea cotidie uelut noua ac desi­
derata s~scipiens quanta frequentius hauserit, tanto 
auidius uel audiet uel loquetur ct confirmationem 
potins perceptae scientiae ex eorum repctit.ione quam 
ullum ex frequenti capiet conlalione fastidium. Eui­
dens namque est tepidae ac superbae ment.is indicium, 
si uerborum salutarium medicinam quamuis studio 
nimiae adsiduitatis ingcstam fastidiose neglegenterque 
suscipiat : anima enim quae in saticlate est jauis in lu-
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lies. L'esprit humain ne saurait demeurer vide de pen' 
sées. S'il ne s'occupe des choses de Dieu, il reste fata­
lement engagé dans ce qu'il a précédemment appris; 
tant qu'il n'a pas où revenir à tout moment et exercer 
son infatigable activité, une pente irrésistible l'en­
tralne vers les sujets dont il fut imbu dès la première 
enfance, et il roule incessamment. les pensées qu'un 
long commerce et une méditation assidue lui ont 
donné de concevoir. 

Afin donc que la science spirituelle prenne en vous 
force eU consistance à jamais, et que vou's n-'en jouis~ 
siez plus seulement pour un temps, tels ceux qui ne 
la possèdent point par l'étude, et ne font qu'en res­
sentir quelque légère influence par le rapport des 
autres, ou _en percevoir, si l'on peut ainsi parler, un 
vague parfum répandu dans l'air, rnais qu'elle soit à 
demeure au~dedans de votre esprit, inviscérée, pour 
ainsi dire, en lui, pénétrée .à fond par Je regard et 
comme palpée, il convient d'observer en toute sollici­
tud.e le point que voici. II arrivera par hasard que 
vous sachiez très bieh ce que vous enteridez ell cànfé­
rence. Ne prenez point prétexte de ce qu'il vous est 
connu, pour faire une moue dédaigneuse; ·mais con~· 
fiede à votre occur avec cette avidité que nous devons 
toujours avoir, soit à prêter l'oreille aux désirables 
paroles du salut, soit à les proférer nous-mêmes. Si. 
fréquemment, en effet, . que les vérités saintes nous 
soient exposées, jamais une âme ql)i a soif de la vrai_e 
science n'en éprouvera de satiété ni d'aversion. Elles 
lui seront nouvelles chaque jour, chaque jour égale­
ment désirées. Plus souvent elle S'en sera nourrie,· 
plus elle se montrera avide de les entendre ou d'en 
parler. Leur répétition confirmera la connaissance 
qu'elle en a, loin que les conférences multipliées lui 
donnent un soupçon de dégoût. C'est l'indice évident 
d'une. âme tiède et superbe, de recevoir avec ennui 
et indifférence le remède des par.oles salutaires, quand 
même il y aurait de l'excès dans l'assiduité qu'on met 
à les lui faire entendre : " Celui qui est rassasié foule 

Conférences, 2 25 
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dit, animaè autem egenti etiam arnara dulcia uiden­
t'ur". Si itaque haec diligenter excepta et in recessu 
mentis condita atque indicta fuerint taciturnitate 
signala, postea ut uina quaedam suaue olentia et laeti­
ficantia cor hominis, cum sensuum canitie et patien~ 
tiae fuerint uetustate decocta, cum magna sui fra­
grantia de uase tui pectoris proferentur et tamquam 
perennis fons de experient.iae uenis et inriguis uirtu~ 
tum meatibus rcdundabunt fluentaque continua uelut 
de quadam abysso tui cordis effundent. Eueniet nam­
que in te illud, quod in Prouerbiis ad ilium dicitur 
qui haec opere consummauit : bibe aquas de inis uasis 
et de pnteornm tnorum fonte. Superef!lnani tibi aquae 
de tuo fonte, in tuas autem plaieas periranseant aqnae 
tuae 

45
, ac secundum Esaiam prophetam eris quasi hor­

tus inriguus, et sicut fons aquarum, cuius non deficient 
aquae. Et aedificabnntur in te deserta a saecnlis : fun­
damenta generationis et generationis suscitabis : et 
uOcaberis aedificator saepiu1n, auertens semitas in 
quietem 40 Ilia enim tibi beatitudo proueniet quam 
idem propheta promittit : et non faciet dominas auo­
lare a te ultra doctorem tuum : et erunt oculi tni ni­
dentes praeceptorem tnnm. Et anres tnae audient ner­
bnm post tergnm monentis : haec nia, ambnlate in ea 
neqne ad dexteram ne gue ad sinistram 47 • Atque ita fi et 
ut non solum omnis directio ac meditatio cordis tui, 
uerum etiam cunctae euagationes atque discursus cogi~ 
tationum tuarum sint ti bi diuinae legis sancta et inces­
sabilis ruminatio. 

Xliii. Inpossibile est autem haec sicut praefat.i su­
mus inexpertum quemquam uel agnoscere uel docere. 
Nam qui ne ad percipiendum quidem capax est, quo­
i ~· @_6': m v:;o_,_~ ®.~-€) .~i<!Ht'(.) 6);?.1 ~.r:~-~;,:,~,~:J!·'?'· '·~·;;:·:· r;_; _.;:.--:;--:·. --. 

46. Prov., ::q, ? (Lxx): 45. Prov., 5, I5-l6 (1.xx). 
ll•Il. !17· Is., 3o, 2o-:u. 
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· ds le ravon de miel· mais à celui qui est dans aux piC , J ' "t d ic besoin, cela même qui est affi:er parm ou~. n 

Recueillies avec empressement,. smgneu,s ... cment de~o~ 
sées et étiquetées dans les retrmles de l ame, mun_ws 
~lu cachet du silence, il en sera d'elles cmnm~ de VIns 
au parfum suaVf, qui réjouiss~nt le cœur de 1 homme. 
Mûries par de longues réflexwns el clans les lenteurs 
de la patience, vous les verserez du réeepl.aele de_ votre 

'trine avec des flots de senteurs embau1nées, telle 
po~ fontaine sans cesse jaillissante, elles surab?nde~ 
~;

1

~nt des conduits de l'expérience et des canaux Inon~ 
d ts des vertus· elles sourdront de votre c-œur, corn me 

an ' · hl Il · a de l ' abîme en fleuves intanssa es. arnver~ · 
c un ' · cl' d 1 l' bes à n effel ce qui est 1 t ans es rovcr , vous, e ' d d 
l'homme pour qui toutes ces choses sont evenues es 
réalités : « Bois l'eau de tes citernes et, de la source 
de tes puits. Que les eaux de ta source dehordcnt, que 
tes caux se répandent sur tes places! >> Selo:n la. par_ole 
du. prophète Isaïe, (( vous serez comrr:e. un J.ardin h1~n 
arrosé, comme une source d'eau qu1 ;ramms ne tunt. 
Lès lieux déserts depuis des siècles seront pour vous 
bâtis· vous relèverez les fondements posés de gené­
ratio~ en géné'ration; et l'on dira de vous ~ c'est le 
réparateur des haies, le restaur~teur de la s;neté des 
chemins. >> La béatitude promise par le ~erne pro­
phète vous sera donnée e;t partag; : « Le Seigneur ne 
fera plus s'éloigner de tm ton maitre, et tes -yeux. ver~ 
ronl. ton précepteur. Tes oreille~ enten_dront _1~ vm~ de 
celui qui t'avertira, criant dernère tm :. VOICI _le c~e,­
min; marchez--y; ne vous en dé.tournez ni à drmte ni a 
gauche. n Et, de la sorte, i1 se fera que non seule~ent 
toute la direction de votre oœm el. son étude, mats !es 
écarts mêmes de vos pensées et leur vagabondage m­
ce~tain ne seront plus qu'une sainte et incessante 
méditation de la loi divine. 

XIV. Mais, nous l'avons dit, il est impo~sible ,de 
connaître ou d'enseigner ces choses, à mmns den 
avoir l'expérience. Celui qui n'est pas capable même 
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m_odo .erit. id?neus ad tradcndum? De quibus tamen 
etlai_TISI ahqu1d docere praesumpserit) incfficax procul 
c:ubw ~t inutilis usque ad aures tan\ummodo audien~ 
ti,um ~Jus ser~o. per:reniet) cor autem eorum pene~ 
h are. non patent In er lm operum et infructuositate suae 
prodllus ~ani.tatis, quia non de \hesauro bonac promi­
t~r consciCnbae, sed de inani praesumptione iactan~ 
tiae. l~possibile namque est inmund:nn animam, 
q~ant~hbet ?e.sudaueril lectionis instantia, adipisci 
scwntwm sp1rztalem. Nemo enim in uas faetidum 
atq~JC corruptum unguentun1 aliquorl nobile aut 1nel 
op~•mum. a ut pre\iosi quicquam liquoris infundit. Fa­
Cihus enu~ quamuis odoratissimum myrum semel 
h~rre.ndis inhuta faetorihus testa contamina! quam ut 
ahqu1d ex eo suauitatis aut gratine ipsa concipiat quia 
multo cil.ius m_ui:da corrumpuntur quam co;rupta 
mu~dantur. It_a Iglt.u~ e~ uns pectoris nostri, nisi prius 
fuent ab omnz· faeb?Isszma ~itiorum con1agione pur~ 
gatum, non mercbitur susciperc illud benedictionis 
unguentum de quo dicitur per prophetam : sicut' un­
guentum in capite, quod descendit in barbam Aaron 
quod descendit in oram uestimenti eius 48 , nec ilia~ 
s?ien\iam spiritalem et cloquia scripturarum quae dul­
cwra su?-t supe~ mel et jaTIUln 49 inpolluta seruabit. 
Quae enon parücipatio iustiliae cum iniquitate? aut 
q.uae so?i~las luci cu:m tencbris? quae aatem conncn~ 
tw Chnsl! ad Beliar 50? 

XV. GRRMANUS : Definil.io ista nequaquam uidetur 
nobzs u~ritate fulciri aut probnbi1i ratione subnixa. 
Cu~ ~n1m om~es. qui ficlem Christi aul nequaqunm 
~USCipiu~t a ut_ In pm dog~ntum prauitate corrumpunt 
Inmundi cord1s esse matHfestum sit, quomodo multi 
Iudaeorum atque haereticorum ucl etiam catholico­
rum, qui diuersis uitiis inuoluuntur, perfectam scrip-

1,8. Ps. r3:~, 2. t,g. Ps. r8, ri. 
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de les comprendre, comment le serait-il de les com­
muniquer aux autres? Que s'il a cependant la pré­
somption d'en parler, son discours restera sans aucun 
doute inefficace et vain. Il parviendra seulement aux 
oreilles des auditeurs, mais il ne pourra pénétrer jus­
qu'à leur cœur, triste fruit de la négligence des œuvres 
et d'une stérile vanité, parce qu'il ne sort pas du trésor 
d'une bonne conscience, mais tire son origine de la 
vaine présomption de la jactance. 

Non, celui dont l'âme n'est point pure, ne saurait 
acquérir la science spirituelle, si assidu· qu'il puisse 
être à la lecture. L'on ne confie point à un vase fétide 
et corrompu un parfum de qualité, un miel excellent, 
une liqueur précieuse. Le vase pénétré de .sen leurs 
repoussantes, infectera plus facilement le parfum le 
plus odorant, qu'il n'en recevra lui-même quelque 
suavité ou agrément; car ce qui est pur, se corrompt 
plus vite que cc qui est corrompu ne se purifie. Ainsi 
le vase de notre cœur. S'il n'est d'abord entièrement 
purifié de la contagion fétide des vices, il ne. méritera 
pas de recevoir ce parfum de bénédiction dont parle 
le prophète : " Comme l'huile précieuse qui, répandue 
sur la tête, coule sur la barbe d'Aaron et descend sur 
le bord de son vêtement »; non plus qu'il ne gardera 
sans souillure la science spirituelle ou les paroles de 
l'Écriture, « qui sont plus douces que le miel et que 
le rayon rempli de miel ». {( Car, quelle communica· 
lion y a-t-il de la justice avec l'iniquité? Quelle société 
de la lumière avec les ténèbres? Quel accord entre le 
Christ et Bélial ? .» 

XV. GERMAIN. - Votre assertion ne nous se;mble 
pas fondée sur la vérité ni appuyée de raisons plau­
sibles. Tous ceux qui refusent la loi du Christ, ou la 
corrompent par des opinions mensongères et impies, 
manifestement n'ont pas le cœur pur. Comment donc 
se fait-il que tant de juifs, d'hérétiques ou même de 
catholiques, qui sont en proie à des vices divers, par~ 
viennent à une connaissance parfaite des Écritures et 
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lurarum scientiam consecuti de spiritalis doclrinue 
magnitudine glorianLur, et e contra sanctorum uiro­
rum innumera multitudo, quorum cor ab omni pecca­
torum contagione purgatum est, simplicis fidei pietate 
contenta profundioris scientiae ignorat arcana? Que­
madmodum ergo stabit isla sententia, quae scientiam 
spiritalem soli cordis tribuit puritati? 

XVI. NESTEROS : Haud rectc uirtutcm definitionis 
explora\ qui non omnia diligenter prolatae sententiae 
uerba perpendiL. Praediximus namque huiusmodi 
homines disputandi tantum habere periliam et clocu­
tionis ornatum, ceterum scripturarum uenas et arcana 
spiritalium sensuum intrarc non passe. Etenim uera 
scientia non nisi a ueris dei cultoribus possidetur, 
quam is utique non hahet populus cui dicitur : audi 
papule stulte, qui non habes cor : qu_i habentes oculos 
nC?n uidetis : et aures, et non auditis 61 , et iterum : 
quia tu scientiam reppulisti, et ego repellam te ne 
mihi sacerdotio fungaris 52 • Cum enim in Christo 
omnes thesq,uri sapientiae et scientiae absconditi 53 esse 
dicantur, quomodo is, qui Christum inuenire contem_p- . 
sit. aut inucntum sacrilego ore blasphema\ aut certe 
catholicam fidem inmundis operibus polluit, ueram 
scientiarn adsecutus esse credendus est? Spiritus enim 
dei efjugiet fictum, nec habitat in corpore subdito pee­
catis 54

• Non ergo alias ad scientiam spiritalcm nisi hoc 
ordine peruenilur, quem unus prophetarum eleganter 
expressit, : se:minate uobis ad. iustitiam, metite spem 
uitae, inluminate uobis lu1nen scienJiae 55 . Primum 
ergo seminandum nohis est ad iustitiam, hoc est ut 
actualem perfectionem operibus iustitiae propagemus, 

5I. Jer., 5, 21. 52. Os., /1, 6. 
I, 5 et /1. 55. Os., 10, 12 (Lxx). 

53. Col., 2, 3. 5/,. Sap., 
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peuvent se glorifier d'une science spirituelle émi­
nente; tandis que l'on voit une multitude incalculable 
de saints qui ont purifié leur cœur de toute souillure 
de péché, et dont néanmoins la religion, contente de 
la simplicité de la foi, ignore les secrets d'une science 
plus profonde? Et comment, après cela, votre opinion, 
qui attribue la science spirituelle à la seule pureté du 
oœur, pourra-t-elle tenir? 

XVI. NEsTEnos. - Ce n'est pas examiner comme 
il convient la portée d'une doctrine, que de ne pas 
prendre le soin de peser tous les termes qui 1 'expri­
ment. Nous avons dit déjà que cette sorte de gens 
n'ont rien qu'une certaine habileté à parler, avec de 
J'agrément dans le discours; mais qu'ils sont inca­
pables d'entrer au oœur de l'Ecriture et dans le mys­
tère des sens spirituels. La science véritable ne se 
trouve que chez ceux qui honorent vraiment Dieu. Ce 
peuple ne l'a certes point, à qui il est dit : « É~oute, 
peuple insensé, qui n'as point de cœui·; vous qu1 avez 
des yeux et ne voyez point, des oreilles et n'en~endez 
point; » et de nouveau : " Parce que tu as r~Je~é la 
science, je te rejetterai à mon tour, et ne souffnra1 pas 
que tu remplisses les fonctions de mon sacerdoce. n 
II est dit que " tous les trésors de la science sont 
cachés n dans le Christ. Dès lors, comment croire que 
celui qui dédaigne de trouver le Christ, ou, l'ayant 
trouvé, le blasphème d'une bouche sacrilège, o~ bien 
déshonore la foi catholique par des œuvres d Impu­
reté ait atteint à la vraie science? » « L'Esprit de 
Die~ en effet hait l'astuce et n'habite point dans un 
corp; esclave du péché. » 

Nul autre moyen de parvenir à la science spirituelle, 
que de se conformer à l'ordre suivant, si heureuse­
ment exprimé par l'un des prophètes : .« Semez pour 
vous en vue de la justice, moissonnez l'espérance de 
la vie allumez en vous la lumière de la science. n 
Premièrement, il nous faut semer en vue de la justice, 
c'est-à-dire propager notre perfection ascétique par les 
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deinde metenda nobis est spes uitac id est uirtutum 
spiritalium fruclus expulsione uili~rum carnalium 
congregandi : et ita inluminare nobis lumen scienliae 
pot~rimus. Quem _ordinem etiam psalmographus te­
ne~• debere dccermt dicens : beati inmaculati in uia : 
qm ambulant in lege domini. Beati, qui scrutantur 
testimonia eius 66 Non enim prius dixit : beati, qui 
~crutantur testimonia ein8 et postea intulit : beati 
~nmaculati ir?- uia, scd prius inquit : beali inmaculati 
in uia, per hoc euidenter ostendens neminem recte 
po_sse ad perscrutanda dei testimonia pcruenire, nisi 
prms per actualem conuersationem in uia Christi 
inmaculatus incedat. Hi ergo quos dixistis non islam 
quam inmundi habere non possunt, séd t~Eubcûvui-!ov, 
hoc est falsi nominis scientiam possident, de qua bea­
tus ~postolus, o, inquit, Timothee, depositum custodi, 
deuttan_s pr~fan~s ';,ocum nouitates et obpositiones falsi 
n01n~nls sc~enft.ae , quod in Graeco dicitur "ràç àvn~ 
8~crets •f\s ,PeobwvÛf!oo yvrocrews. De istis ergo qui ima­
g~nem. quandam scientiae uidentur adquirere, uel de 
his qu1 cum sacrorum uoluminum lectioni ac memo­
riae scripturarum diligenter insistant carnalia tamen 
uitia non relinquunt, in Prouerbis el~gan.ter exprimi­
tur : sicut ina.uris aurea in naribus suis ita mu.lieri 
male moratae species 58 • Quid enim prode~t quempiam 
o_rnamen tu_m eloquiorum caelesti um et ill am pretiosis­
Sim~m scr~pturarum speciem consequi, si eam lutu­
knt~s openbus uel sensibus inhaerendo quasi inmun­
d~ssimam terram subigendo confring·at aut caenosis li­
bidmum suarum pollua! uolutabris? Fiet. enim, ut id 

56, Ps. II8, z-2. 57. r Tim., 6. 20, 58. Prov., n, 2:1 (LXX). 
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œuvres de la justice; nous devons ensuite moissonner 
l'espérance de la vic, c'est-à-dire recueillir les fruits 
des vertus spirituelles, en expulsant les vices de la 
chair. Par cette méthode, nous pourrons allumer en 
nous la lumière de la sciènce. Le Psalmiste aussi déter­
mine que cet ordre doit être gardé : <~ Heur.eux, dit-il, 
ceux qui sont sans tache dans leur vme, qui marchent 
dans la loi du Seigneur. Heureux ceux qui scrutent ses 
témoignages. , II n'a pas commencé par dire : " Heu­
reux ceux qui scrutent ses témoignages )) , pour ajouter 
ensuite : << Heureux ceux qui sonl sans tache dans leur 
voie. n Mais il dit en premier lieu : << Heureux ceux 
qui sont sans tache dans leur voie , ; et par là, il 
montre évidemment que l'on ne peut parvenir à son­
der le fond des divins témoignages, qu'en marchanl 
d'abord sans tache dans la voie du Christ par la vie 
ascétique. 

Les hommes dont vous parlez, ne possèdent donc 
pas la science qui ne peut échoir en partage au coeur 
im-pur, mais une autre, qui n'en mérite pas le nom, 
,peoùrovof!OV, et de laquelle le bienheureux Apôtre dit 
" 0 Timothée, garde le dépôt, en évitant les nou­
veautés profanes dans tes discours et tout ce qu'op­
pose une science qui n'en méri.te pas le nom n; ce 
qui, en grec, se dit : Tèt.s àvnBÉcrets "rf\s ,PeobwvÛf!OO 
yvrocrEws. . 

Sur ceux qui paraissent avoir quelque semblant de 
science, ou qui, tout en s'adonnant avec ardeur à lire 
les volumes sacrés et à les apprendre de mémoire, ne 
quittent point les vices de la chair, les Proverbes ont 
cette expression fort heureuse : << Comme d'un anneau 
d'or au nez d'un pourceau, ainsi en va-t-il de la beauté 
dans une femme de mauvaise vie. )) Car quel avantage 
pour l'homme de posséder les joyaux des célestes pa­
roles ct les beautés sans prix des Ecritures, s'il s'enlise 
dans la boue par ses œuvres et ses pensées? Ne semble­
t-il pas alors les fouiller, comme une terre immonde, 
de manière à les y mettre en pièces, et les souiller dans 
le bourbier fangeux de ses passions impures? La 
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quod recto utentibus decori esse consueuit non solum 
istos ornare non possit, uerum etiam maioris caeni 
conluuione sordescat. Ex ore enim peccatoris non est 
pulchra laudatio 59

, cui dicitur per prophetam : quare 
lu enarras iuslificaliones meas, et adsu1nis test'amenw 
twn meum per os tuu!n 60 ? De huiusmodi animahus, 
quae nequaquam stabiliter timorem domini possiden, 
t~s (de ~no d~citur : timor domini disciplina et sapien­
t<a est 6

) scr1pturarum adquirere sensum de iugi ea­
rum meditatione conantur, sat.is proprie in Prouerbiis 
memoratur : ut quid fuerunt diuitiae insipienti? Possi­
dere enim sapienliam excors non poterit 62• In tantum 
uero ad ilia eruditione saeculari, quae carnalium ui­
tiorum sorde polluitur, nera haec et spiritalis scientia 
submouetur, ut eam in nonnullis elinguibus ac paene 
inlitteratis sciamus nonnumquam admirabiliter ui­
guisse. Quod in apostolis multisque etiam sanctis uitis 
euidentissime conprohatur, qui non inani foliorum 
dilatabantur luxuria, sed ueris spiritalis scientiae fruc­
tibus curuabantur : de quibus in Actibus apostolorum 
scriptum est : uidentes autem Petri constantiam et 
Iohannis, et conperto quod homines essent sine litteris 
et idiotae, admirabantnr 63

• Et idcirco si tibi curae est 
ad eius inmarcescibilem fragrantiam peruenire, cuncw 
lis primum conatil;ms elabora, ut a domino puritatem 
castitatis obtineas. Nullus enim in quo adhuc carna­
lium passionum et maxime fornicationis dominatur 
affectus spiritalem poterit scientiam possidere. In 
corde enim bono requiescet sapientia 64, et : qui tim.et 
donûnum, inueniet scientiam cu:m iustitia 65. Hoc 
autem quo pracdiximus ordinc ad spiritalem scientiam 

. 5g. Sir., r5, 9· Go. Ps. t,g, IÛ. ût. PJ"Ov., t5, 33 (~oxx). 
ô::t. Prov., 17, IÛ (r.xx). 63. Act., 6, r3. 6t,. Prov., r/1, 33. 
65. Sir., 3<J, ~o. 
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science esL parure à qui en use hien. Mais aux gens de 
cette sorte, non seulement elle ne saurait être un ornew 
ment; dans leur fange, qu'elle fait encore plus pro­
fonde, elle se couvre d'éclaboussures à son tour. 

" La louange n'est point belle, qui vient de la bou­
che du pécheur. " Et Dieu lui dit par le prophète : 
cc Pourquoi racontes-lu mes préceptes et as-tu mon 
alliance à la bouche? " On lit encore dans les Pro­
verbes ce mot vraiment. topique sur les âmes qui ne 
possèdent pas d'une façon stable la crainte du Sei­
gneur - dont il est dit : " La crainte du Seigneur 
est science eL sagesse >> -, et qui s'efforcent néan-
moins, par une méditation continuelle, de pénétrer le 
sens des Ecritures : « Que sert à l'insensé d'avoir la 
richesse? L'homme sans intelligence ne pourra ache­
ter la sagesse. n 

La science vraie, la science spiriluelle est bien éloi­
gnée de ce savoir profane que souille la boue des vices 
charnels :tellement, qu'on l'a vue parfois fleurir mer­
veilleusement chez des homtnes qui n'avaient aucun 
don de parole el à peu près illettrés. C'est ce que l'on 
constate avec la dernière évidence pour les apôtres et 
nombre de saints. Ils ne ressemblaient guère à ces 
arbres qu'une végétation luxuriante couvre de fel.\illes 
inutiles; mais ils ployaient sous les fruits véritables de 
la science spiriluelle; et d'eux il est écrit dans les Actes 
des apôtres : " Lorsqu'ils virent la constance de Pierre 
et de Jean, et qu'ils surent que c'étaient des hommes 
sans lettres et de petite condition, ils furent dans l'é­
tonnement. >> 

Si donc vous avez à oœur de respirer son incorrupw 
tible parfum, travaillez d'abord de toutes vos forces 
à obtenir du Seigneur la pureté de la chasteté; car 
personne ne possède la science spirituelle, tant qu'il 
se laisse dominer par· les désirs des passions charw 
nelles, et surtout de la fornication : " C'est dans le 
oœur qui est bon que la sagesse habite n, et << celui qui 
craint le Seigneur trouvera la science avec la justice n. 

Le bienheureux Apôtre aussi nous enseigne, pour 

! 
l 
i 



206 CONLATIO ABBATIS NESTEROTIS PRIMA 

perueniri etiam beatus apostolus docet. Nam cum 
uniuersarum uirtutum suarum non solum cataloO'um 

" texere, uerum etiam ordinem earum uelleL exponere, ut 
quae qua rn sequeretur uel quae qua rn part uri ret expri­
meret, post aliquanta intulit dicens : in uigiliis, in 
ieiuniis, in caslitate, in scientia, in longanimitate, in:. 
suaaitate, in spirit'a sancto, in caritate non ficta 66 • Qua 
coniugatione uirlutum euidentissime nos uoluit cru­
dire de uigiliis atque ieiunils a_d casl.itaLem, de castitate 
ad scientiam, de scientia ad longanimilatem, de longa­
nimitatc ad suauitatem, de suauitate ad spiritum sanc­
tum, de spiritu sancto ad caritatis non fictae praemi11 
perueniri. Gum igitur hac disciplina atque hoc ordine 
tu quoque perueneris ad scientiam spiritalem, habebis 
procul dubio sicut diximus non sterilem nec inertem 
sed ui'l:lidam fructuosamque doclrinam, semenqu~ 
salutaris uerbi, quod a te fuerit audientium cordibus 
conmendatum, subsequens spiritus sancti, imber lar­
gissimus fecundabit ac secundum id quod propheta 
pollicitus est dabit ur pluuia semini tuo, ubicumque 
seminaueris in terra : et panis frugum terrae tuae erit 
tibLuberrimus, et pinguis 67 , 

XVII. Gaue etiam ne haec quae non tarn lectione 
quam experientiae sudore didiccris, cum te actas Inatu­
rior prouexerit ad docendum, uanae gloriae, amore 
seductus inmundis hominibus passim ingeras illudque 
quod sapientissimus Salomon interdixit incurras : noli 
adplicare inpium ad pascua iusti, neque seducaris sa­
turitate uentris 68 • Non enim expediant stulto deli­
ciae00, nec opus est sapienta ubi deest sensus. Magis 
enim ducitur insipientia 70 , quia seruus durus non 
emendabitur uerbis : si enim et intellexerit non oboe-

' 

ûû . .'.1 Cor., 6, 5-û. G7. Is., 3o, :~3. 68. Prov., ~!~, J5 (Lxx). 
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parvenir à la sciénce, l'ordre qUe nous avons dit. 
Voulant un jour dresser la liste complète de ses vertus, 
et tout à la fois en expliquer la suite, c'est-à-dire mar­
quer l'origine et la descendance de chacune d'elles, il 
ajoute après quelques mots : « Dans les veilles et les 
jeùnes, par la chasteté, par la scïence, par la longaniM 
mité, par lu bonté, par l'Espril,Saint, par une charité 
sincère. n Cette manière de rattacher l'une à l'autre les 
vertus, prétend évidemment nous apprendre que l'on 
va des veilles et des jei'tncs à. la chasteté, de la chasteté 
à la scienèe, de la science à la longanimité, de la lon­
ganimité à la bonté, de la bonté à l'Esprit-Saint, de 
l'Esprit-Saint à la récompense d'une charité sincère. 

Lorsque, dociles à celle discipline et fidèles à suivre 
cet ordre, vous serez parvenus, vous aussi, à la science 
spirituelle, votre doctrine, je vous le certifie, ne sera 
pas stérile et vaine, mais pleine de vie et fertile en 
fruits, Vous confierez la semence de la parole du salut 
au cœur de vos auditeurs, et la rosée très abondante de 
l'Esprit-Saint viendra aussitôt la féconder. Selon la 
promesse du prophète, « la pluie sera donnée à vo.tre 
semence, partoUt où_ vous aurez semé dans lu terre; et 
le pain que vous donneront les fruits de lu terre, sera 
abondant et substantiel ». 

XVIL Il viendra donc un jour où, moins par la 
lecture que par une laborieuse expérience, vous possé­
derez la doctrine; el votre âge plus avancé vous mettra 
en situation d'enseigner les autres. Gardez-vous alors, 
vous l~issant séduire par 1 'amour de la vaine gloire, de 
prodiguer au hasard votre savoir à des âmes qui ne 
seraient point pures. Vous tomberiez dans le travers 
que proscrit le sage Salomon:« Ne conduis pas l'impie 
dans les pâturages du juste, et ne le laisse pas séduire 
par la satiété. » 

C'est que « les délices ne profitent pas à l'insensé, 
et il n'est pas besoin de sagesse où l'intelligence fait 
défaut :on y prise davantage la folie », En effet, «le 
serviteur obstiné ne s'amende pas par des paroles; 
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diet 71
• Et : in aures inprudentis no li quicqumn dicere, 

ne forte inrideat sapientes sennones tuos 72 • Et : ne 
dederitis sancta_m canibus, neque tniserili:; 1nargaril'as 
Ue8lras ante pareos, ne forte conculcent eas pedibus 
suis et conuersi disrumpant uos 73 • Oporl.el. itaque ut 
huiusmodi hominibus spiritalium sensuum contegens 
sacramenta efficaciter canas : in corde 1neo abscondi 
eloquia tua : ut non peccem ti bi 74 . Sed dices forsitan : 
ct quibus diuinarum scripturnrum dispensanda sunt 
sacramenta? Docet le sapientissimus Salomon : date, 
inquit, ebrietatem his qui in t'ristitia sunt, et uinum 
bibere his qui in doloribus sunt, ut obliuiscantur pau­
pertatis, et dolorum suorum non metninerint am­
pliu8 75

, id est his qui pro paenitudine acl.uum pristi­
norurri maerore atque tristitia deprimuntur, spiritalis 
scientiae iucunditatem uelut uinwn, quod laetificat 
cor ho1ninis 76

, afluenter infundite eosque salutaris 
uerbi crapula refouete, ue forte iugitate maeroris ac 
letali desperatione demersi abundantiore tristitia absor­
beantur qni eiusmodi su nt"- De illis uero qui in 
tepore ac neglegentia constituti nullo cordis sui dolore 
mordenlur ita dicitur : nam qui saauis et sine dolore 
est, in egestate erit 78 Quanta potes igil.ur cautione de­
uita, ne uanae gloriae a more distentus illius quem 
propheta conlaudat particeps esse non possis, qui pe­
cuniam suam non dedit ad asura,n 79 • Omnis eni rn qui 
eloquia dei (de quibus dicitur : eloquia domini, ela­
quia· casta : argentum igne examinatum, probatum 
t'errae purgatum septuplu.m 80) humanae laudis a more 
dfspensat, pec~niam suam erogat ad usuram, non 

?J. Prov., ~g, 19 (t:xx). 
7, 6. ?!1. Ps. ll8, 11. 

r5. 77· 'l Cor., ~. ?· 
5. 8o. Ps. u, ?· 

?"· Prov., :~3, g (Lxx). 
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même s'il comprend, il n'obéira pas n. II esl. écrit de 
même : " Ne dis rien à l'oreille de l'insensé, de peur 
qu'il ne tourne en dérision la sagesse de les discours )) ; 
et : << Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens; ne 
jetez pas vos perles devant les pourceaux, de peur 
qu'ils ne les foulent aux pieds et que, se tournant 
contre vous, ils ne vous déchirent. >> 

Ainsi, il vous faut cacher aux hommes de cette sorte 
les mystères des sens spirituels, de manière que vous 
puissiez chanter en toute vérité : << J'ai tenu vos pa­
roles cachées dans mon cœur, afin de ne pas pécher 
contre vous. n 

Vous me direz peut-être : " A qui donc dispenser les 
secrets des divines Écritures? n Le très sage Salomon 
vous l'apprend : << Versez l'ivresse à ceux qui sont 
dans la tristesse, et donnez à boire du vin à ceux qui 
sont dans la douleur, afin qu'ils oublient. leur misère 
et qu'ils ne se souviennent plus dorénavant de leurs 
souffrances. , C'est-à-dire : à ceux que le regret de 
leur première vie abat sous le chagrin et la tristesse, 
versez abondamment la joie de la science spirituelle, 
comme << un vin- qui réjouit le oœur de 1 'homme »; 
réchauffez-les, en les enivrant de la parole du salut, 
de peur que, se laissant submerger par la continuité 
de leur chagrin et. un mortel désespoir, « ils ne soient 
absorbés dans une excessive tristesse n. Mais pour ceux 
qui vivent dans la tiédeur et la négligence, sans éprou­
ver dans leur cœur le plus léger remords, voici comme 
il en est parlé : « Celui qui vit. dans les douceurs et 
sans souffrance, sera dans le dénuement. n 

.Evitez donc de toute votre puissance de vous faire 
prendre à l'amour de la vainc gloire, de peur que vous 
ne puissiez avoir de part avec celui que le prophète 
loue de ce qu' " il n'a point prêté son argent à inté­
rêt , . II est dit, en effet., que " les paroles du Seigneur 
sont des paroles chastes, un argent éprouvé par le feu, 
purifié au creuset, raffiné sept fois. , Quiconque les 
dispense par amour de la gloire humaine, donne son 
argent à intérêt. Mais, cc faisant) non seulement il ne i 

1 

1 
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solu.m nullam pro hoc laudem, sed etiam supplicia 
~er1turus. Ob hoc enim pecuniam domini maluit pro­
fhgare, ut ex ca temporalcm consequeretur ipse mer-, 
ced~m, non ut dominus, sicut scriptum est, uenier~.-s 
rectperet quod suum est cum usnra si. 

. XVIII. Duabus autem ex causis inefficacem spirita­
hum rerum constat esse doctrinam. Nam aut ille qui 
docet inexperta conmendans uano uerborum sono 
instruere nit~tur auditorem, aut certe nequam ac uitiis 
refert.us auditor salutarem spiritalis uiri sanctamque 
doclrmam obdurato corde non recipit : de quibus di­
CI\~r per pro~hetam : excaecatam est enim cor popali 
hutus, et aurtbus grau.iter audierunt : ·et oculos suas 
concluserunt : ne quando uideant oculis suis, et auri­
bus suis audiant, et corde intellegant', et conuerlantur, 
ct sancm ill os 82• 

XVIIII. Nonnumquam !amen clispensatoris nostri 
dei, qui ~ni':es h01.nines ua/( sa.laos fieri et ad agnitio­
nem uerztatls uentre 83

, munifica IiberaJitate concedi­
tur, ut is qui dignum se euangelicae praedicationi 
inreprehensibili conuersa'tione non praebuit p"ro sahite 
m~ltorum spiritalis doctrinae gratiam consequatur. 
Qmbus autem modis ctiam charismata curationum ad 
expellendos daemonas a domino concedantur, conse­
quens est ut simili dispuLatione pandamus, quam con­
surgentes ad refectionem in uesperam reseruemus 
quia efficacius semper corde concipitur, quidquid ,en: 
sim et absque nimio lahore corporis intimatur. 

82. Js., 6, zo (LXx). 83. z Tim., 2, !J. 

1 

1 
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méritera pas de louanges, mais il gagnera des suppli­
ces. Car il a préféré dissiper l'argent de son maltre, 
pour en retirer lui-même un avantage temporel; plutôt 
que de le placer de manière que le Seigneur, comme il 
est écrit, (( à son retour, retirât avec un intérêt ce qui 
lui appartient » . 

XVIII. Il est constant que deux causes rendent inef­
ficace la doctrine spirituelle. Ou bien celui qui ensei­
gne n'a pas expérimenté ce qu'il dit; et tous ses efforts 
pour instruire l'auditeur ne sont qu'un vain bruit de 
paroles. Ou bien c'est l'auditeur qui est mauvais et 
rempli de vices; et son cœur endurci demeure fermé à 
la salutaire et sainte doctrine de l'homme spirituel. De 
ceux qui lui ressemblent, Dieu dit par le prophète : 
" Le cœur de ce peuple a été aveuglé, et il est devenu 
dur d'oreille, et il s'est bouché les yeux, de peur 
qu'ils ne voient de leurs yeux et n'entendent d~.leurs 
oreilles, et que leur oœur ne comprenne, et qu ds ne 
se convertissent, et que je ne les guérisse. >) 

XIX. Cependant, la Providence de notre Dieu, qui 
" veut que tous les hommes soient sauvés et qu'ils 
viennent à la connaissance de la vérité», permet quel­
quefois, dans sa libéralité magnifique, que celui qui ne 
s'était pas rendu digne de prêcher l'Évangile par une 
vie irrépréhensible, obtienne néanmoins la grâce de la 
science spirituelle pour le salut de beaucoup. 

Ceci nous conduit à expliquer, clans un pareil entre­
tien, les diverses manières dont le Seigneur accorde le 
charisme des guérisons, pour expulser les démons. 
Mais il est temps de nous lever et d'aller prendre notre 
repas. Nous réserverons pour ce soir 1 'examen de cette 
question. L'intelligence saisit toujours mieux ce qu'on 
lui présente peu à peu et sans fatigue excessive pour 
le corps. 

Conférences, 2 26 
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cumque silentium aliquantisper pro senis reuerentia 
praeberemus, taciturnitatem uerecundiae nostrae tali 
praeuenit eloquio. Vsque ad spirilalium rationem cha­
rismatum proferendam praecedens disputalionis ordo 
peruenerat, quam triperlitam esse maiorum tradi­
tione percepimus. Prima siquidem curationis causa 
est, cum pro merito sanctitatis electos quosque ac ius­
tos uiros signorum gratia comitatur, sicut apostolos 
multosque sanctorum signa ac prodigia secundum 
auctoritatem domini fecisse manifestum est ita dicen­
tis : infirmos curate, rnortuos suscitate, leprosos mun­
date, daemonas eicite : gratias acceptistis, grat'is date 1 • 

Secunda, cum ob nedificationem ecclesiae uel eorum 
qui infirmos suos ingerunt uel eorum qui curandi 
sunt fidem sanitntum uirtus. etiam a peccatoribus 
indignisque procedit. De quibus saluator in euangelio 
multi, inquit, dicent mihi in ilia die : domine domine, 
nonne in tuo nomine prophetauimus, et in tuo no­
mine daemonia eiecirnus, et in tno nomine uirlules 
mullas fecimus? et tune confilebor illis quia num­
quam noui uos : discedite a me, operarii iniquitatis 2 • 

Et e contrario si offerentum uel infirmorum desit fides, 
etiam illas quibus curationum dona conlata sunt non 
sinit sanitatum exerceri uirtutem. De qua re Lucns 
euangelista et non poterat, inquit, Jesus jacere inter 
eos uirtutcs propter incredulit'atem eorum a : unde 
idem dominus :multi, inquit, lcprosi erant in Jsrahcl 

l. Mt., IO, 8. 3. Marc., 6, 5-6. 
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Et d'abord, par déférence pour le vieillard, nou" 
rrardâmes quelque temps le silence. Mais lui prit les 
devants, et rompit, par le discours suivant, notre 
muell.c et respectueuse attente. 

Le cours du précédent entict.icn nous avait conduits 
jusqu'à produire au jour la nature des charismes spi­
rituels? 

La tradition des anciens nous apprend qu'elle revêt 
uue triple forme. 

La première cause du don de guérison est Je mérite 
de la sainteté : la grâce des miracles accompagne tous 
les élus et les justes. Il est bien manifeste, par exemple, 
que les apôtres et une multitude de saints ont accompli 
des signes et des prodiges, selon le commandement 
que le Seigneur leur en avait fait : << Guérissez les ma­
lades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chas­
sez les démons; gruluitement vous avez reçu, donnez 
gratuitement. >> 

Voici la seconde : ponr l'édification de l'Église, ou 
pour récompenser la foi, soit de ceux qui offrent leurs 
malades, soit des malades cux-mêtnes, ln vertu de gué­
rir procède même des pécheurs ét des indignes. C'est 
d'eux que le Sauveur dit dans l'Évangile : « Beaucoup 
me diront en ce jour-là :Seigneur, Seigneur, n'avons­
nous point prophétisé _en votre nom? n'avons-nous 
pas, en votre nom, chassé les démons? et en votre 
nom, n'avons-nous pas fait quantit.é de miracles? 
Alors, je leur dirai hautement : Retirez-vous de moi, 
ouvriers d'iniquité. n Au contraire, le manque de foi 
chez les malades ou ceux qui les présentent, ne permet 
pas à ceux-là mêmes qui ont reçu le don de guérison, 
d'exercer leur pouvoir. L'évangéliste saint Luc dit sur 
ce sujet : " Jésus ne put faire de miracle parmi eux, 
à cause de leur incrédulit.é 1• " Et c'est à cette occa­
sion que le même Seigneur déclare : « Il y avait beau­
coup de lépreux en Israël, aux jours du prophète Éli-

~. Cc texte n'est pas de saint Luc, mais de saint Marc, G, 5-G. Cepen­
dant, il convient parfaitement à l'épisode du s6jour de Jésus à Naza­
reth, que l'auteur a certainement en vue, ct auquel appartient le texte 
suivant de saint Luc. 
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s~b. ~elisaeo propheta, et nemo eomm mundatus est 
rus~ 'e.1nan Syrus4. Tertius curationum modus ctiam 
conludw d_aemonum ac factione simulatur ut 1 
~omo ma?1festis criminibus obligatus propt~r ad:.i~: 
h?,nem .s~gnorum. sanctus ac dei famulus creditur, 
eham mtwrum ems aemulntio suadeatur et h 
obt t t' · d' ' per oc . !CC a IOnis a ltu reserato etiam religionis s-anctitas 
Inf;une~ur' uel certe ut is qui curat.ionum dona habere 
;e ;redit per superbiam cordis ela tus grauius elidatur. 
n ~ est _quo? ~~uocantes eorum nomina, quos nulla 

menta. s,mchta_hs nec ullos spiritales fructus habere 
cognoscunt: un se eorunl merilis ac de obsessis simu­
I~Ilt corpor.Ibus effugari. De quibus in Deuteronomio 
SL sur:excn~, _inquit, in _media l"ui prophëtes, aut ui 
sommum mdtsse se di cal, et praedixerit signum at;Ju 
P.OI:l~ntum, et euenerit quod locutus est, et dixeri~ 
ttbt . e~mus, et sequamur deos alienas quos ignoras 
et scruzamus eis · d' ' . . .· . non au tes uerba prophet'ae ill' , 
aut sommatorts · gu ·a t t t d . tus . l e1np a uos Olnznus deus ues-
tcr, ut pa~am fiat ulrum diligatis eum an non in tolo 
corde, et ln tola anitna uestra 5 • et I'n e . 1.' • . · Udnge w exsur-
gent, I_nqmt, pseudochristi et pseudoprophetae, et da. 
bl~nt ~<gn_a mag.'ta et. prodigia, ila ut in errorem indu. 
cantw etwm, S! fien polest, elecli "-

II.. Quaprop_ter . nu~quam debemus eos qui haec 
adfectant Ill lus mrtui.Ibus admira. ri sed pot' . t . t · · ' ' lUS Ill UCfl 
u, r~m lntwruT? ~mnium expulsione et morum emen-
datJo?e p~rfecti smt, quod utique non pro alterius fide 
au~ dtue~stla~e causarum, sed pro uniuscuiusque studio 
dei gratw dispensante conceditur. Haec namque est 

4. Luc., 4, 27. 5. Deut., t3, 1-3. 
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sée;_et pourtant, aucun d'eux ne fut guéti, ntais·]e 
seul Syrien, Naaman. n 

La troisième sorte de guenson est un jeu et une 
ruse de l'hypocrisie des démons. Un homme est en­
gagé dans des crimes manifestes, mais on admir.~ ses 
miracles, ct on le croit serviteur de Dieu : c'est pour 
les esprits malins le moyen de persuader aux autres 
d'imiter jusqu'à ses vices. De plus, la porte est ouverte 
à la critique, et la sainteté de la religion elle-même 
discréditée. A tout le moins peuvent-ils s'attendre 
que ·celui qui se crOit ainSi le don de guérison, le cœur 
enflé de superhe, tombera d'une chute plus terrible. 
De là cette feinte : ils crient le nom de personnes 
qu'ils savent·entièrement. dépourvues de sainteté et de 
fruits .spirituels, comme. si leurs mérites étaient un 
enfer insupportable qui les chasse du corps des possé­
dés. Mais de ces personnes, il est dit dans le DeL\téro­
nom.e : « S'il s'élève du milieu de toi un prophète 
ou quelqu'un qui' dise avOir vu un songe, et qu'il te 
prédise un signe ou un prodige, et que ce qu'il a dit 
s'accomplisse,· puis ·qu'il le dise : AllOns, et suivons 
des dieux étrangers que tti ignores, ct scrvons~Ies : 
tu n'écouteras point les paroles de cc prophète ou' de 
ce songeur, parce que le Seigneur votre. Dieu vous 
éprouve, afin qu'H paraisse si vous l'oimez, ou non, de 
tout votre cœur et de toute votre âme. , II est dit de 
même dans l'Évangile : « Il s'élèvera de faux Christs 
et de faux prophètes, et ils feront de grands signes et 
de grands prodiges, jusqu'à induire dans l'erreur, s.'il 
se pouvait, même les élus. n 

Il. Aussi ne devons-nous ,jamais admirer pour leurs 
miracles ceux qui en font une prétention; mais plutôt 
considérer s'ils se sonl rendus parfaits par la con·ec­
tion de tous leurs vices et l'amendemerit de leur vie. 
Ceci n'est pas un bienfait qui s'obtienne par la foi 
d'un autre ou pour des causes qui nous seraient étran"" 
gères; mais la grâce divine Je dispense à chacun, à 
proportion de son zèle. 

1 
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actualis scientia, quae alio uocabulo caritas ab apos­
tolo nuncupatur et uniuersis linguis hominum el an­
gelorum et plenitudini fidei, quae etiam montes lrans­
ferat, et omni scientiae ac prophetiae et erogalioni 
omnium facultatum ipsique postremo glorioso mar­
tyrio aposlolica auctorilate praefertur 7• Nam cum di­
numerasset uniuersa charismatum genera et dixisset : 
al~i d~tur per spiritum sermo sapientiae, alii sermo 
sc•entwe, alii fi.des, alii gratia sanitatum. alii operatio 
uirtutum 8 et reliqua, de carita te dicturu~ qucmadmo­
dum ~am cunctis praetulerit charismatibus paucis 
aduerhte : ct adhuc, in quit, supra modum e.'tcellentio­
re.rn uiatn uobis den~onstro 9• Per quod euidenter osten­
ditur perfectionis ac beatitudinis summam non in illo­
rum. mirnbiliu~ operatione, sed in carita Us purilaie 
cons1stere. Nec 1nmerito. Omnia enim ilia euacuanda 
ac destruenda sunt, caritas uero perpetua perman­
sura 

10
• ldeoque a pa tribus nos tris opera ista signorum 

nequaquam uidimus adfectata : quin immo cum ea 
spiritus sancti gratia possiderent, numquam exercere 
uoluerunt, nisi forte extrema illos el ineuitabilis ne­
cessitas coartasset. 

III. Sicut et ab abbate Macario, qui habitationem 
Scitioticae solitudinis primus inuenit, mortuum sus­
citatum esse reminiscimur. Nam cum haereticus qui-

7· Cf. 1 Cor., I3, I-3. 
Io, Cf. 1 Cor., J3, 8. 8. 1 Cor., n, 8-zo. 9· L. c., 3I, 
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Telle est la science pratique, que l'Apôtre appelle 
d'un autre nom la charité, et que son autorité nous 
enseigne à préférer à toutes les langues des bommes 
et des anges, à la plénitude de foi capable de trans­
porter même les montagnes, à toute science et proM 
phélie, à l'abandon de .tous nos biens, enfin au glo­
rieux martyre luiMmême. Après avoir énuméré tous les 
genres de charismes : " A l'un est donnée par l'Esprit 
une parole de sagesse, à l'autre une parole de science, 
à un autre la foi, à un autre le don de guérison, à 
un autre la puissance d'opérer des miracles ... ))' il 
va parler de la charité. Or, remarquez dans un seul 
mot comme il la mel au-dessus de tous les charismes 
<< Aussi bien, dit-il, je vais vous montrer une ''oie 
excellente entre toutes. » 

Voilà qui prouve à l'évidence que la somme de la 
perfection et de la béatitude ne consiste pas à opérer 
des merveilles, mais dans la pureté de la charité. Et 
non sans cause. Car les premières sont destinées à 
s'évanouir dans le néant, tandis que la charité de­
meure à jamais. 

C'est pourquoi nous ne voyons pas que nos Pères 
aient affecté ces œuvres miraculeuses. Tout au con­
traire, alors même que la grâce du Saint-Esprit leur 
en avait donné le pouvoir, ils n'ont jamais consenti 
à l'exercer que contraints par une extrême ct inévi­
table nécessité. 

III. C'est ainsi, il nous en souvient, que l'abbé Ma­
caire', le premier qui habita le désert de Scété, ressus­
cita un mort. 

1. Macaire l'Égyptien. Ce même miracle est mentionné par Sozomène 
(Ill, tf1). On le trouve aussi, raconté dans l~s dé.tails et avec de notables 
variantes, dans la traduciion latine de Iilstona ni.onaclwrum, c. ~s. 
attribuée à Rufin, ct où, d'ailleurs, il est question, non._ plus de l'hé­
résie d'Eunomius, mais de celle d'Hiérakas. Mais il est absent du texte 
grec édité par Prcuschen, qui ne le donne qu'en appendice (pp. t:~f,­
I3o), et le considère comme devant fai1·e parlie de l'His_toi,·c /,a~s~aql!e· 
Pourtant, six ans plus lard, Dom Buller le rduse auss1 pour l Hzstmre 
Lausiaque (cf. [,ausiac llistory, t. II, pp. IQ4-I!)5). 

Contenu dans plusieurs collections d'apophtegmes, il n'est pas i~pos-
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dam, ?ui Eunomii perfidimn secfa~atur, s"incerital.em 
CathoiJC.ae ficlei nrte dialecl.ica subuertere conaretur 
magnamq~~ ia~ !lO~Î~lum ~nultitudlnem cl.ecepÜ;set, 
r~gat.us ~ ~athohms tuns, qui ruina tantae subuersio­
ni~ _graUISSime mouebantur, beatus Macarius, ut sim-
phclt.atem toLius Aeg-ypti ab infidelit·•t1'o n· f · I"b , . . · • ,~ ctu ragw 
~ Cfdi~t,. uduenit. Quem cum hacrcl.icus arte dialec-

tic.u fu1sset a~gressus et ad Aristol.clicas ignorantem 
spm,:s u~llet a~cluccre, beatus Macurius aposl.olica 
~ult~lo~uium CHIS hreuitatc concludens, non est, 
~n.quit, tn uerbo regntun dei, scd in. uirlule n : camus 
Igi~ur ~ld sep.ulchra et nomen domini_ super morl.uum 
qui pnmus IIntcntus fuerit. inuocemns .ac sicut. scrip­
tum est ostendamus ex opcrihus fidem nostr:un 12 ut 
manifestissima rcctae· fidei docun1enta eius teslim~nio 
de?larcntur et perspkw1n1 ucrilalmn non inani dispu­
tahone uerhor:1~, .s~cl uirt.uLe signorum ct. illo quod 
no~ polest.falh ntdtctO conproben1us. Quo audilo hae­
rehcus coran1 circumstanti plehe pudore constrictus 
?~ffi ad praesens pruebere sc conùicioni propositac 
Simulasset adsensum seque adfuturum in crast-inum 
pro~is~sset., postera die· expectantibus uniue~·sis, qui 
st.uclwsms ad condiclum Jocum spccl.aculi huius cupi· 
dttate ·confluxerant, ex terri tus con sei enlia suae infide­
Jit~tis a_ufugit ac protinus ab uniuersa 1\eg-ypto trans­
migramt. Quem cum beatus Macarius usqile ad horam 
no_nam cum _populis praeslolatus pro sua conscientia 
declinasse uidisset, aclsumcns plebem, <pme ab iiJo 

11. 1 Cor., t1, 20. 12,. Cf. lac., 2, 111• 
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Un hérétique, seclaleur de l 'h~résie d 'Eunornius \ 
s'efforçait de ruiner la foi catholiqùe par les artifices 
de la dialectique. Déjà des multitudes s'étaient laissé 
séduire, lorsque, h la prière de plu-sieurs catholiques, 
qu'un Si grand désastre reinuait ·profondément., le 
bienheureux Macaire entreprit de sauver la simplicité 
égyptienne d'un complet naufrage de la foi. 

Il arrive. Et l'hérétique de l'attaquer à grand renfort 
de syllogismes. Triomphant de son ig-n?rance, il pré­
tendait l'entraîner clans Je maquis aristotélicien. Mais 
Je bienheureux Macaire mit fin à tous ses discours par 
une brièveté tout apostolique : « Le royaume de Dieu, 
dit-il, ne consiste pas ·en paroles, mais en œuvres de 
puissance. n Allons donc vers les. tombeaux, et invo­
quons le nom du Seigneur sur le premier mor-l qui se 
trouvera. Selon qu'il est écrit, montrons notre foi par 
des œuvres. Le témoignage divin déclarera où sont les 
marques ùe la vraie foi; et ce ne sera point par de 
vaines disputes de moLs que nous rendrons la vérité 
manifeste, mais par la puissance des miracles et par le 
jugement de Celui qui ne peuL se tromper. 

L'hérétique entend ces paroles, ct, rougissant de 
s'avouer vaincu en présence du peuple qui l'entoure, 
il feint •ur l'heure de sc prêter à la condition qu'on 
lui propose. Il sera là demain : il Je promet. · 

Le lendemain, tous s'empressent, ct affluent à l'en­
droit désigné, avides de contempler un I.e) spectacle. 
On l'attend. Mais lui, conscient de son infidélité, s'est 
enfui de peur, ct, sans tarder, quitte l'Égypte elle· 
même. 

Après J'avoir attendu ;jusqu'à la neuvième heure 
avec tout le peuple, Macaire voit que les reproehes de 
sa conscience l'ont ùéterntin6 à éviter le rendez-vous. 
Il prend alors avec soi la multitude que l'hc\rétique 

siblo que ce récit doive iltrc considér6 comme mnlièrc npophtcgmn-
~n . . 

1. Eunomius, hérétique de la seconde moitié du IVQ siècle, attaquait 
à la fois la divinité du Fils et celle du Sainl-Espril. Cf. Conf., VII, 
c. 3!l. 
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fuerat deprauata, ad condicta sepulchra perrexit. Hune 
autem Aegyptiis morem Nili fluminis inuexit eluuies, 
ut, quoniam uniuersa terrae illius latiludo instar 
inmensi pelagi non paruo anni tempore solita aqua­
rum eruptione contegitur, ita ut nulla tune cuiquJm 
uiandi copia ni si lembormn transuectione tribuutur, 
corpora mortuorum pigmenl.is condita redolentibus in 
editioribus cellulis recondantur. Nam marlens ebrie­
tate continua terrae illius solum humandi arcct offi­
cium. Si qua enim cadauera defossa susceperit, euo­
mere ad superficiem suam inundationum nimietate 
conpellitur. Cum igitur antiquissimo cuidam cadaueri 
beatus Macarius adstitissct, ait : 0 homo, si uenisset 
huc mecum haereticus ille filius perditionis et 
adstante ipso nomen Christi dei mei inuocans excla­
massem, utrumne coram his, qui paene eius fuerant 
fraude subuersi, surreclurus fuisses edicilo. Tum ille 
consurgens adnuentis uoce respondit. Quem intcrro­
gans abbas Macarius quidnam fuisset aliquando, cum 
frueretur hac uita, uel qua hominum fuisset aetate 
aut si nomen Christi tune temporis cognouissct, ille 
sub antiquissimis regibus se uixisse respondit Chris­
tique nomen adseruit illis se nec audisse temporihus. 
Cui rursus abhas Macarius, dormi, inquit, in pace 
cum ceteris in tua ordine, a Christo in fine temporum 
suscitandus. Haec igitur eius uirtus et gratia quantum 
in ipso fuit semper fartasse latuisset, nisi eum neces­
sitas tatius prouinciae pericli!antis et erga Christum 
plena deuotio amorque sincerus istud exercere mira­
culum conpulisset. Quod utique ut ab eo fieret non 
ostentatio gloriae, sed caritas Christi et tatius plebis 
extorsit utilitas : ut beatum quoquc Heliam fecisse 
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, d ns le mauvais chemin, et se dirige 
avait entrainee a t était corivenu. 
vers les tombeaux don onu~a e ue les habitants ont 

JI existe en :Égypte .un d tll'on'i du Nil Durant une 
uile des mon a ' . t te adopté par s !'· 'e le pays recouvert sur .ou 

partie notable de l~n;é~~rdemènt régulier des e:mx, 
son étendue par . mense et l'on ne peut plus y 
ressemble à' une mer ul;n En c~nséquence, les Jnorls, 
voyager qu en barq . , des aromates les plus forts, 
après avoir él~ embJu';:t~tes cellules plus élevées q'!e 
sont déposés t"c r ela terre, continuellement sat'!ree 
le reste du so . a 'on lui confie les corps; SI on 
d'eau, ne permet pasé qu elque cadavre la force 

our y d poser qu ' , 1 la creuse, P. t t 11 qu'elle le fait remonter a . a 
de l'inondation es e e, . 
surface. . e s'arrête donc près d'une 

Le bienheureux ~acair . 0 homme s'écrie-t·il, 
b des plus anCiennes . << ' • • ec tom e . fil de perdition fîtt venu ICI av . 

si cet hérétique, ce ' ~ e invoquant le nom du 
moi; et qu'en sa _pre~enc ' a elé . dis-moi si tu te 
Christ., mon Dieu, Je ~ euss;;w~ae q~e son imposture 
serais levé devant tou ce. Le mort se leva, et 

'JI' duire à la rume. " d ''! a fai '. con . L' bbé Macaire lui deman a ce qu I 
répondit que oui. ,.~ . uissait de la vie, en quel temps 
avait é~é d';rant qu •\ JO vait alors connu le nom du 
il avait vecu et . s I ~. ait vécu sous les plus an­
Christ. Il répondit q;u "·tav,as me'mc entendu pronon-

. t '1 n avm P · 
ciens rms, e que~ . t à ceU.e époque. " Dors en pmx, 
cer le nom du ns d t que le Chnst te 
repriL l'abbé Macaire, en att~~u:1es autres, à la fin 
ressuscite en ton rang avec 
des temps. » ràce seraient peut-être 

Ainsi, cette. vertu e~h~~t;e ~ur autant qu'il dépen­
demeurées to~Jours écc~ssité 'cl~ toute une province en 
daiL de lm, SI 1~ n. t'ère son amour sincère pour le 
péril, et sa dévotwn enI é ,à faire ce miracle. Car, 
Christ ne l'eussent pouss tentation de vaine gloire; 
cer~es, il ne ~c fit paC~>~i~~ ~:l'utilité de tout Je peuple 
mms la chanté du · 
ie lui arracha. 

r 
1 

\ 
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Reg'.'or~m le?tio IJ.lanifestat, qui ignem de caelo su >er 
hostw~ '?POSI\as pyrae idcirco descendere postula~it 
ut .reriChtante~ pseudoprophetarum praestigiis fiden; 
totms popuh hberaret. 

IIH. qu~d et!am abbatis Abrahae gesta conmemo­
rem, qu~ anÀou~: id est simplex pro simplicitate mo­
rum. et mnocenha cognominatur? qui cum metendi 
gratm ad Aegyptum de heremo d1'ebu Q · . . s umquagen-
stm~e rerr~xisset ct a mulicre quadam paruulum suum 
lac!Is mopw ~am tabidum atque seminecem praefe­
rente lacrimosts ~recibus fuisset obstrictus, calicem ei 
aquae potandum mpresso crucis signaculo dedit cui us 
haustu confestim mirum in modun1 "rt'da . ' ., 1 1 · . " wm pem .us 
u Jera actis copia redundante fluxerunt. 

V. Vel .cum ident ipse pergens ad uicum circum­
~a~us est. mludentium turbis, qui subsannanles osten­
. e ant e~ quendam hominem contracto genu multis 
~~m anms gressus officio destitutum et antiqua debi­
ltta'.e reptantem, ~c temptantes cum, ostende, aiebant, 
~bb,\ Abr~ha~, SI seruus es dei, ct restitue hune pris­
hnae samtalt, ut nomen Christi quem colis uanum 
non esse credamus. Tum ille confeslt' . t Cl · '. · . . . · · . rn muoca o 
'~ris .I uom~n~ mch?ans se et adprebendens aridum 

pe CI~ homuns traxJt. Cuius tactu continuo siccum 
genu mcuruumque directum est ac recepto usu gres­
suum, quem obliuioni iam tradiderat annosa debTt 
laetus abscessit. 1 

I as, 
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Le bienheureux Élie en agit de mêine, co1nme on le 
voit par la lecture du livre des Rois. Il ne demanda 
que le feu du ciel descendît sur les viclimes placées 
sur le bücher, que pour sauver la foi de tout un peu­
ple, mise en danger par les prestiges des faux pro­
phètes. 

IV. Pourquoi rappeler encore les grandes aclions 
de l'abbé Abraham, que la simplicité de son carac.tère 
et son innocence avait fait surnommer ànÀoûc;, c'est-à­
dire, le simple ? 

Il était sorti de son désert, pour aller moissonner 
en Egypte, durant les jours de la Pen/.ccôle 1 . Une 
femme, portant dans ses bras son enfant déjà tout 
languissant et mort à demi faute de lait, vint l'assié­
ger de ses prières et de ses larmes. Il finit par lui 
donner à boire un verre d'eau sur lequel il avait tracé 
le signe de la croix. Elle ne l'eut pas plutôt bu, que 
son sein desséché se remplit merveilleusement, et que 
le lait trop abondant sc mit à couler. 

V. Le mi\me abbé s'en allait à un bourg, lorsqu'il 
fut entouré par une troupe de gens qui s'amusaient 
de lui. Par dérision, ils lui montraient un homme à qui 
son genou tout contracté rendait, depuis de longues 
années, la marche impossible, et réduit à ramper par 
un mal désormais invétéré. " Abbé Abraham, disaient­
ils pour le tenter, montre si tu es le serviteur de Dieu, 
et rends à cet hom1ne sa santé d'autrefois, afin que 
nous croyions que le nom du Christ que tu adores, 
n'est pas un nom qui soit vain. 11 Sur-le-champ, il 
invoque le nom du Christ, se penche et, prenant le 
pied desséché, le tire. An contact de sa main, le genou 
desséché et courbé se redresse soudain; le malade 
recouvre l'usage de ses jambes, qu'il avait depuis 
longtemps oublié, et s'en va tout comblé de :joie. 

1, Le mol grec ITt:vTCXOO:tll, ct. son équiYalcnt latin, Quinqtwgcsima, 
désignent le plus souvenJ,, chez les anciens Pères, les cinquante jours 
qui vont do P!tqucs à la Penlccôte, les deux solennités comprises, et 
qui ne formaient alors qu'une seule cl unique Udc. 
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VI. Hi itaque uiri nihil sibi pro talium mirabilium 
uirtute donabant, quia non haec suo merito agi, sed 
domini misericordia fatebantur, apostolicis nerbis in 
admiratione signorum humanam gloriam refutantes : 
uiri fratres, quid miramini in hoc, aut nos quid intue­
mini, quasi nostra uirtute aut pietate fecerimus hune 
ambulare 

13
? nec quemquam in donis ac mirabilibus 

dei, sed potins ex propriis uirtutum fructibus praedi­
candum esse censebant, qui industria mentis et ope­
rum uirtute generantur. Plerumque enim, ut supra 
iam dictum est, homines mente corrupti, reprobi circa 
fidem, in nomine domini et daemonia expellnnt et 
uirtutes maximas operantur. De quibus cum apostoli 
causarentur et dicerent : praeceptor, uidimus guen­
dam in nomine tuo eicientem daemonia, et prohibui­
mus eum, quia non sequitur nobiscum 14 , licet eisdem 
ad praesens responderit Christus : nolite prohibere : 
qui enim non est aàuersus uos, pro uobis est 15, tamen 
es in fine dicentibus : domine domine, nonne in tuo 
no:mine prophetauimus, et in tuo nomine daemonia 
eieicimus, et in luo nominc uirtules mullas feci­
mus 

16

? responsurum se esse testatur : quia; num­
quam noui uos : discedite a me, opcrarii iniquitatis 

17
• 

Et idcirco etiam istos, quibus hanc gloriam signorum 
atque uirtutum pro merito sanctitalis ipse concessit, 
ne in his extollantur admonet dicens : nolite gaudere 
quia daemonia uobis subiciuntur, gaudete autern quia 
no mina uestra script a sun t' in caelis 18• 

VII. Denique ipse auctor signorum omnium atque 

r3. Act., 3, 12. r4. Luc., 9, 4g. t5. L. c., 5o, 
7, :u. '7· L. c ... 23. 18. Luc., 10, 2o. 16, Mt., 
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ne se prévalaient donc au-VI Ces gTands hommes . . t d'opérer de. telles · · 1u' 1ls av;uen ' 
ement du pouvoir ~ i ur propre mérite n y ~:::veilles. Ils conf~ssmen\.;'%is~ricorde dn Seigneur 

éiai\ ~~~~· f1;i~~'Ad~I~a1~~n ~leurs np1~:~l::' e:p~~~~=~ 
avm . 1 aine avec ces - d 1 ? 

·ent la glOire lum . ous étonner e ce a . SUI r è es pourquOI V • c'é 
des apôtres : ~c ~ r· r ' fi és sur nous, com-me SI -
l 'ourquoi temr le~ yeux Ix p·lr notre piété que nous t puissance ou ~ 
tait par no re - - t homine? >> 

eussions fait ,marcher ~e ne devait ~tre loué pour les 
Personne, a leu_rl se nd' Dieu mais hien plutôt pour 

1 ns ct les merve.d P~ e ' '~cr! us Car ceci est U!l ~~fruit qu'il avait fa1t dans le'œ,;v;·c~ · Mais il arrive 

effet du z?le et d1~av~~:I'Ji~ plus ha~t, que ~e~ ~~~,; 
maintes fm_s, no:•s ndamnables sur le SUJC . 

d'espnt pervers, co ' nt les plus gr,mds mes 1 démons el opere 
foi, chassent es d S ·o·neur. . . 
miracles au no~n u ~h·cs se plaignaient un JOUr : 

C'est de qum le_s ap s vu un homme qm 
Maître disaient-Ils, nous avon t nou:::; 1-'avons en1~ 

« ' d' en votre nom, e l'h re chasse les e~nons avec nous. n Sur eu ; 
pêché, parce qu'.il ne ~a f~~~pêchez pas, car celui qui 
le Christ répondit : « et pour vous. , Mais, lorsqSu~, 

'est pas contre vous es d. ont . « Seigneur, er-
n es gens Ir · · m? à la fin des temps, c . L prophétisé en votre no ? 
gneur n'avons-nous pm;. om chassé les démons. 
n'avo~s-nous pas, e'! vo re nnous 'pas fait quantité de 
et en votre nom, n avo~~l- é li uera : « Je ne ;~n~s 

·racles? , Il atteste. qu ' r pd,( moi ouvriers d Im-~IJ·ama'is connus. Retuez-vous ' . 

'il a lm-quité. )) l' r sement à ceux qu 1 
Aussi donne-t-il ave~ IS d ·gnes et des mirac cs, 

m&me gratifiés de la !\lOire e;o:I . " Ne vous réjoui~­
de ne point s'élev~I: ad~~E~~ vou~ sont soumis; daiS 
sez pas de ce que es ue vos noms sont écnts ans réjouissez-vous de ce q 

les cieux. n " de Lous les signes . . 1' leur meme Mais VOICI que au VII. 
Conférences, ::~ '7 
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uirtutum, cum ad doctrinae suae magisterium disci­
pulos aduocaret, quid ab eo ueri, atque Iectissimi sec­
tatares peculiariter discere deberent euidenter ostendit: 
uenite, inquit, et discit.e a me 19, non utique ut dae­
monas caelesti potestate pellatis, non ut Ieprosos 
emundctis, non ut caecos inluminetis, non ut mortuos 
suscitetis : haec enim etiamsi per quosdam seruos 
meos operor, non potes! se inserere Iaudibus dei hu­
mana condicio nec ullam sibi in hoc minister et 
famulus decerpere portionem, ubi solius diuinitatis est 
gloria : uos autem, inquit, hoc discile a rne quia rnitis 
sum ct humilis corde 20

• Hoc enim est quod cunctis 
generaliter discere et exercere possibile est, opera 
autem signorum atque uirtutum nec sCinper neces­
saria nec omnibus conmoda sunt nec omnibus conce­
duntur. Humilitas ergo est omnium magistra· uirtu­
tum, ipsa est caelestis aedificii firmissimum funda­
mentum, ipsa est donum proprium atque magnificum 
saluatoris. Is etenim uniuersa miracula quac Christus 
operatus est sine periculo elationis exerce!, qui mitem 
dominum non sublimitate signorum, sed patientiae 
atque humilitatis uirtute sectatur. Qui uero inmundis 
spiritibus imperare aut languentibus sanitatum dona 
conferre aut aliquod signum mirabile populis gestit 
ostendere, quamuis in ostentationibus suis Christi 
inuocet nomen, tamen alienus a Christo est, quia hu­
militati:S magistrum superba mente non sequitur. Nam 
etiam cum ad patrem remeans quoddam ut ita dixerim 
conderet testamentum, hoc discipulis dereliquit 
mandatum, inquit, nouum do uobis ut diligatis inui­
cem, sicut dilexi uos ut et uos diligatis inuice1n 21, sta­
timque subiunxit : in hoc cognoscent omnes quia mei 

:JO. L. C., 2g. 21. Ioh., I3, 36. 
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t les mimcles appelle ses disciples à recueillir sa doc­
~rine· il va manifcsLer avec évidence ce que ses secta­
tcurs' véril ables et choi~is entre tous d~v~ont apprendre 
particulièrement de lut : « Venez, dit-tl, et apprenez 
de moi )) , non pas certes à ?hasscr les dém<?I~s par la 
puissance du ciel, ni à gué~·tr les lépr.cux, ni a rendre 
la luinière aux aveugles, nt à ress.usciter le~ morts.­
J'opère, il est vrai, tous ces. prodigc,s par .1 entremtse 
de quelques-uns de mes serviteurs; nrmi~oins, la c~n­
dition humaine ne saurait entrer en socwté ~v~c Dteu 
pour les· louanges qui lui sont dues; le nllniSLre. et 
J'esclave ne peut prendre une part oh toute la g~m~e 
appartient à la seule divinité -; ~ais vous, dtt-tl, 
« apprenez de moi )) ceci, (( que je .sms doux .et h~mble 
de cœur. » Voilà, en el'!' eL, cc qu'Il est possible a. tous 
communément d'appre~dre ct de pn~liqucr. Ma~s de 
faire des signes et des Intrncles, cela n est pas lOUJOUr~ 
nécessaire, ni avantageux à tous, et n'est pas accorde 
non plus universellement. 

C'est donc l'humilité qui est la maîtresse de,!o.ules 
les vertus le fondement inébranlable de I edifl~c 
céleste le elon propre ct magnifique du Sauveur. Celu~­
Ià podrra faire, sans péril ,cl'élè~ement, lons. I~s mi­
racles que le Christ a opércs, q~I ~herche à Imil~~ le 
doux Seigneur, non dans la. subhmité ~e se~ p~odtecs, 
mais dans la vertu de patwncc et d hum1hte. Po?r 
celui qui est impatient de cmnmander aux espnts 
immondes, de rendre la santé aux ?lalades.' de mont~er 
aux foules quelque signe merveiii.eux, Il peut bJCn 
invoquer le nom du Christ au m1heu. de to~te son 
ostentation; mais il est étranger au .. Chnst, pm ce. lJU,c 
son i'tme superbe ne suit pas le maitre de 1. hum1h

1
tc. 

Sur le point de retourner à son Père, cehn-ci vou. ut 
établir, pour ainsi parler, une sorte de testament. Or 
voici Je legs qu'il fit à ses discip.Ies : « Je vous donne 
un commandement nouveau, dit-Il : que .vous vou~ 
aimiez les uns les autres; que, comme JC vous ai 
aimés, vous vous aimiez aussi les uns les autres. )) ~t 
il ajoute aussitôt : « C'est à cela que tous reconna1-

' 
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cstis discipuli, si dilcctioncm habucritis inuicern 22 

Non ait 'si signa atque uirtutes similiter fec~rilis' sed 
si. ?ilec_lione1n inuicc.1n habueritis, quam certu~ est 
nrs1 mlles atquc humiles seruare non passe. Qua­
propter nurnquam n1onachos probos nec morbo ceno­
?oxiae uac~os noslri maiorcs esse ùuxerunt, qui senlCt 
rpsos exorcrslas coram horninibus profitcntur et inter 
admirantium turhas hanc quam uel meruerunt uel 
pracsumpserunt graliam iactantissirna ostentatione dif­
fa.mant. ~cd in cassum. Qui enim innitilur rnendaciis, 
luc pasctl uent"os : ide1n aute1n ipse scquitur aues 
~olantes.~3 - ~ii~e duù~o cnim eueniet eis illud quod in 
1 ~oue~·b~ts d1crtur : sw1û uent.i el nubcs et pluaiae ma~ 
l:zf~sttssz!nae. sant, ila qai gloriantur in dalo jalso24. 
Et 1deo Sl quis cormn nobis horu1n aliquid fccerit non 
de udmiratione signorum, sed de ornalU morum debet 
apud nos esse laudabilis, nec utru1n dacinonia ci subM 
dita sint, sed ulrum caritatis membru quae describit 
apostolus possideat inquircndum 25 • 

VIII. Et _re uera ~aius miraculum est de propria 
~arne fomite.~ eradware luxuriae quam expellere 
Inmundos spullus de corporihus alienis, el magnifi­
centius signum est uirtutc patientiae truculcntos motus 
iracundiae coherccrc quam aëriis principibus impe­
ru~c, ~lu_s~uc est exclusisse edacissimos de corde pro­
pno tnshllae morsus quam ualitudines alterius febresM 
que corporeas expulisse : postremo multi~ modis prae­
clarior uirtus sublimiorque profectus est animae 
proprine curare languores quum corporis ali eni. 
quant? enim huee suhlimior carne est, tanto praestan­
t~or. mus est salus, quantoque pretiosioris excellenM 
tlonsqu~ substant.iae, tanto grauioris ac perniciosioris 
est et ru1nae. 

22. L. c., 35. 23. Prov., 10, !1• 

25. Cf. 1 Cor., I3, /1 sq. 
::!!1. Prov., 25, I4 (Lxx). 
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_ tront que vous êtes mes disciples, si vous avez de 
l'amour les uns pour les autres. )) Et il est bien certain 
d'ailleurs qu'à moins d'être doux ct humble, on n'ob­
serverrl. pas cet amour. 

Aussi, nos alnés n'ont-ils jamais tenu pour des 
moines vertueux et exempts de vanité, ceux qui font 
profession devant les hom1nes d'être exorcistes, et s'en 
vont, pleins de ,iactance ct d'ostentation, divulguer 
parmi des foules d'admirateurs la grttcc qu'ils ont 
méritée ou sc sont arrogée. Vains efforts! « Celui qui 
s'appuie sur des mensonges, se nourrit de vent; il 
poursuit l'oiseau dans son vol. ll Sans aucun doute, il 
lui arrivera ce qui est dit dans les Proverbes :«Comme 
on reconnaît les vents, les nuages et la pluie, ainsi 
celui qui se glorifie d'un faux don. >> 

Par suite, si l'on vient à faire en notre présence 
quelqu'un de ces prodiges, ce n'est pas l'émerveilleM 
ment des signes qui doit rendre son aul.cur estimable 
à nos yeux, mais seulement la beauté de sa vie. Ce 
n~esl pas de savoir si les démons lui sont soumis qu'il 
faut s'enquérir, mais s'il possède les membres de la 
charité que l'Apôtre énumère. 

VIII. Aussi bien, est-ce un plus grand miracle d'ex­
tiper de sa propre chair le foyer de la luxure, que d'ex­
pulser les esprits immondes du corps d'autrui; un 
signe plus 1nagnifique, de contenir, par ln verl.u de 
patience, les mouvements sauvages de la colère, que 
de cmnmander aux puissances de l'air. C'est quelque 
chose de plus, d'exclure de son propre eœur les mor­
sures dévorantes de la tristesse, que de chasser les 
maladies et les fièvres corporelles des autres. Enfin, 
c'est, à bien des t.il.res, une plus noble vertu, un pro­
grès plus sublime, de gu6rir les langueurs de son 
ttme, que celles du corps chez autrui. Plus J'âme est. 
élevée au-dessus de la chair, plus est préférable son 
salut; plus sa substance l'emporte par l'excellence et 
le prix, plus grave et funeste sernit sa ruine. 



2I9 CONLATIO ABBATIS -:r.msTEROTIS SF.CVNDA 

. V_IIII. Et de illis quidem curationibus ita beatis­
simi_s apos~o.lis dicitur : nolite gaudere quia daemonia 
uob1s ~ubwmntur 26 • Hoc enim faciebat non eorum 
potestas, sed uirtus nominis inuocati : et idcirco mo­
~entur ut ex b?c ~arte nihil sibi beatitudinis aut glo­
n.ae audeant ?1nchcare, quae dei tantum potentin ac 
?Ir~ute perfiCI!ur, sed ex illa uitae suae cordisque 
Intima punlate, ob quam nomina eorum inscribi 
merentur in caelis. 

X. Et ut hoc ipsum quod diximus uel testimoniis 
ueteru'!' uel diuinis oraculis adprobemus,' quid beatus 
Pafnu~ms u~l d~ a~miration~ signorum uel de grutia 
senserit purJtahs, rmmo qtnd angeli reuelatione co­
gnouerit, ipsius uerbis atque experimentis rectius 
p~of?remus. Hic nq_mque ita mult.is uigens annis dis­
trwtwne praecipua, ut credercl se etiam carna1is con­
cupis?e~tiae l~qu?is penitus absolutum, eo quod 
cunchs mfestatwmbus daemonum quibus diu aperte­
que conflixerat superiorem se esse factum sentiret 
dum aduenientibus uiris sancfis pulmentum lenticu: 
l~e, quod illi atheran nominant, prnepararet, ma~us 
mus, ut adsolet, in clibano flamma superuolitante con­
busta est. Quo facto trist.ificatus magnum in modum 
coepit secum tacitus uoluere, cur ignis, lnquiens, 

1
ne­

cum non habet pacern, cum diriora mihi daemonum 
cesserint proelia? aut quemadmodum me in illo rrie­
tu~n?~ exa_min~s. die pertransitnrus ille ignis inextin­
gu~bilis et mq?ISitor m?ritorum omnium non tenebit, 
eut nunc extnnsecus hiC tcmporalis ac paruulus non 

.26. Luc., 10, :~o. 
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IX. Des guérisons corporelles, il est dit aux bien­
heureux Apôtres : « Ne vous réjouissez pas de ce que 
les démons vous sont soumis. , Ce n'était pas leur 
puissance qui opérait ces prodiges, mais la vertu du 
nom qu'ils invoquaient. Et voilà pourquoi ils sont 
avertis de ne revendiquer ni béatitude ni gloire pour 
ce qui ne s'accomplit que par la puissance et la vertu 
de Dieu, mais uniquement pour la pureté intime de 
leur vie et de leur cœur, qui leur mérite d'avoir Jeurs 
noms inscrits dans les cieux. 

X. Mais je veux prouver cela même que j'avance par 
les témoignages des anciens et les divins oraeles. 

Voici ce que pensait le bienheureux Pafnuce des 
prodiges qui excitent l'admiration, et de la gri\ce de 
la pureté; ou plutôt ce qu'il connut par la révélation 
d'un ange. Je ne puis mieux le raconter qu'avec ses 
propres paroles et d'après ce qu'il a lui-même éprom!i. 

Vivant depuis bien des années dans une très grande 
austérité, il se croyait entièrement délivré Je la C•lllCU­

piscence charnelle, d'autant qu'après avoir combattu 
longtemps contre les démons à front découvert, il avait 
conscience d'avoir été supérieur à toutes leurs attaques. 

Surviennent un jour quelques hommes de Dieu. 
Tandis qu'il leur prépare un plat de lentilles, qu'ils 
appellent athéra 1

, une flamme s'échappant du four, 
comme il arrive, lui brtlla la main. 

Cet événement le jeta dans une tristesse profonde. Il 
se mit à songer en lui-même : <<Pourquoi le feu n'est­
il pas en paix avec moi, quand j'ai gagné la victoire 
dans les combats bien autrement terribles des démons? 
Au jour redoutable du jugement, lorsque le feu inex­
tinguible qui éprouve les mérites de chacun me péné­
trera, comment ne me retiendra-t-il pas pour sa proie, 
si ce feu e:xtérieur, temporel et sans force ne m'a pas 
épargné? >> 

1. Athera esl nn mot d'origine ég)'plienne qui désignait une bouillie 
do· lentilles ou de gruau, Il a été transcrit en grec, sous les formes 
&.O&pa., &.a&pf\, àOtlpa., pnis en latin. 
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pepercit? cumque aesluanti huiuscemodi cogitatio­
nibus atque tristitia sapor subitus obrepsisset, adue­
niens angelus domini, cur, inquit, Pafnuti, tristis es, 
quod necdum tibi pacatus sit ignis isle terrenus, cum 
adhuc resident in membris tuis carnalium motuum -
necdum ad purum excocta conmolio? cui us radiees 
donec in tuis uiuunt medullis, ignem istum maleria­
lem nequaquam tibi pacificum esse permittent. Quem 
utique innoxium alias sentire non poteris, nisi omnes 
internas motus his indiciis in Lem-et ipso experiaris 
extinctos : uade, adprehende nudam et pulcherrimam 
uirginem, et si illam tenens tranquillitatem tui c01·dis 
inmobilem aestusque carnales pacificos in te senseris 
perdurasse, hui us quoque uisibilis flammae mitis atque 
innoxius in modum illorum trium in Babylonia pue­
rorum te adlambet adtactus. !laque senex huiusmodi 
rcuelatione perculsus non quidem cxperhnenli diui­
nitus demoristrati pericla consuluit, sed interrogans 
conscientiam suam et puritatein sui corùis examinans 
nec adhuc pondus castimoniae suae huius probationis 
ponderi conpensare conicctans, non mirum est, nit, si 
cedentibus mihi inmundorum spirituum proeliis adus­
tiones ignis, quas dirissimis congressibus dnemonum 
inferiores esse credebam, adhuc aduersum me sen­
serim saeuientes. Maior quippe est uirtus ne sublimior 
gratia internam lihidinem carnis extinguere quam 
nequitias daemonum extrinsecus inruentes signo do­
mini ac uirtutis altissimae potentin subiugare uel de 
obsessis corporibus nominis diuini inuocntione pro­
pellere. 

Huc usque abba Nesteros rationem de uera charis­
matum operatione consummans nos ad, senis Joseph 
cellam, quae sex ferme milibus ab ipso aberat, prope­
rantes doctrinae suae institutione prosecutus est. 
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A 'té de ces tristes pensées un sommeil soudai.n le 
gt . '1. 't· l' saisit, et un ange du Smgneur ut appara1 . ({ ou~R 

uoi, dit-il, es-tu triste, Pafnuce, d~ ce que ce feu t~I­
iestre ne soit pas en paix avec tm, alors que rés1de 

Ore dans tes membres un foyer de mouvements 
wc . 1' . charnels qui n'est pas réduit. nnt que ses racines 
demeureront vivaces dans tes moelle~, elle_s ne per­
mettront pas que ce feu matériel te _so1t pactfique .. Tu 
ne cesseras d'être sensible à ses att.emtes, que du J~ur 
où tu éprouveras par ce signe que Lout. ~ouvement In­
térieur est mort en toi : va, prends une Jeune fille nue 
et de grande beauté; si, la tena1_1t, tu sens que la tran­
quillité de ton cœur demeure wa.térable et les trans­
ports de la chair pacifiés, alors _om,le ?ontact de ?ette 
flamme visible te sera doux et woffenstf, comme tl le 
fut aux trois enfants dans la fournaise d~ !3abylone. " 

Cette révélation frappa vivement le vietllard. li n~ 
voulut point tenter la chance de l'~xpér~ence qui lm 
avait été indiquée de par Dieu. Mms Il tnl.err?gea sa 
conscience, examina la pureté de son oœur; et, JUg~ant 
que sa chasteté n'était pas encore à la mesu.rc. dune 
telle épreuve : " II n'est pas ét~:mn.ant, se dü-1l, que 
même après avoir vu les espnts Immondes reculer 
devant moi, je ne laisse pas c!:épr?uver m;core_Ies b~üR 
Jures ennemies du feu, que .1 avms cru cl abord motns 
tèrribles que leurs cruels assauts. C'est_ une vertu r:-Ius 
haute, une grâce plus sublime, ~l'étmndre en s~1 la 
convoitise de la chair, que de subJuguer, par le s1g~e 
de la croix et la puissance du Très-Haut, les espnts 
mauvais qui nous attaquent de l'extérieur, ou de les 
chasser du corps des possédés par l'invocation du nom 
divin. n • • * 

Ici l'abbé Nestcros acheva son exposé. de la v~aie 
doctrine sur la manière dont se fon.t les mJrac!es. lout 
en poursuivant son enseigne~ent,, Il nous avm~~c~om­
pagnés jusq,u'à ~a cell?lc d~ 1 abbe .Joseph, élmgnee de 
la sienne d envuon six Inilles. 
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Liane fecimus mentionem t, clarac admûdum familiae 
ac primarius ciuitatis suae intra Aegyptum fuit, quae 
appellatur Thmuis, et ita non solum Aegyptia, sed 
eliam Graeca facundia diligenter edoclus

1 
ut uel nabis 

uel his qui Aegyptiam ling·uam penitus ignorabant 
non ut celeri per interprctem, sed per scmet ipsum 
elegantissime disputaret. Qui cum institutionem suam 
nos desiderare sensisset, percontatus primum utrum­
nam esscmus germani fratres audiensque a no bis quod 
non carnali, sed spiritali essen1us fraternitate deuincti, 
nosque ab exordio renuntiationis nostrae tarn in pere­
grinationc, quae ab utroque nostrum fuerat ohtentu 
militiae spiritalis arrepta, quam in coenobii studio 
indiuidua semper coniunctione sociatos, tali usus est 
sermonis exordio. 

II. Amicitiarum ac sodalilntis multa sunt genera, 
quae diuersis modis humanum genus dilectionis· socie­
tate conectunt. Quosdam enim praecedcns conmenda­
tio primum notitiae, post ctiam nmicitiae fecit inire 
conmercia. ln quibusdam uero contractus quidam seu 
dat.i acceptiue depeclio carilalis foedera copulauit. 
Quosdam negotiationis seu militiae uel artis ac studii 
similitudo atque conmunio amicitiarum uinculis 
nexuerunt, per quam ita etiilln effera sibi inuicem 
corda mansuescunt, ut etiilln hi qui in siluis ac mon­
lihus latrociniis gaudent et effusione humani sanguinis 
delectantur, suorum scelerum participes amplectantur 

1. Xl, 3, !1, 
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l'un des trois vieillards dont j'ai fait mention dans 
.è f" 1 la prem1 re con erence ._ . . . . , 

Sorti cl 'une illustre famille, et clloyen d1stmgue 
de sa ville natale, qui s'appelle Thmuis, en Égypte, 
il avait appris à parler fort exa?lement, non se~le: 
ment la langue de son pays, _mais encore ~e gr~c, _si 
bien que, soit avec nous, soll. en la compagnie ~e 
gens qui ignoraient tout à fait le cop_te_, 1l pouvait 
s'exprimer lui-même avec beaucoup d cle~ance,, sans 
être obligé de recourir, comme les autres, a un mter-
prète. , 

Ayant reconnu notre désir d entendre ses leçons, 
il s'enquit tout d'~bord si nous é~i?~IS frères; et quand 
il nous eut ouï chre que non~ 1 e~Ions en eff~t, ,no~ 
par la naissance, mais selon 1 espnt, ~t que des 1 ?~I­
gine de notre renoncement, une inseparable so~ICté 
nous avait réunis, _soit dans le voyage que nous av~ons 
entrepris l'un et l'autre en vue de. nous former ~. la 
milice spirituelle, soit dans les exerciCes du monastere, 
il commença ainsi son discours. 

II. JI existe parmi les hommes hien des sortes d'a­
mitiés et de liaisons, et fort divers sont les rapports 
de dilection qui les unissent. . . 

Pour plusieurs, c'est une recom.mandahon. qui les 
a mis d'abord en connaissance, puis le1:r a f~It no~er 
commerce d'amitié. Certains se sont hés. d affeclwn 
à l'occasion de quelque contrat ou conv~'.'~wn portant 
donné et reçu. D'autres ont conclu ~J_ml.w à. cause ~e 
la ressemblance et communau~é qu ~~~ ~vment, soit 
dans les affaires, soit au serviCe mihtmre, dans le 
métier ou dans la profession. Cette com!"unauté est 
capable de mettre tant de douceur r~Ciproq~e aux 
cœurs les plus farouches, que ceux:là memes qm, dans 
les forêts et les montagnes, se plaisent au bnga'.'dage 
et trouvent des délices à l'effusion du sanf[ humam, se 
montrent pleins d'attachement et de soms pour les 
complices de leurs forfaits. 

J. La première de ce recueil, c'est·à-dire la onzième (c. m). 
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ac foueant. Est etiam dilect.ionis aliud genus, quod ins. 
tinctu naturae ipsius et consanguinitatis lege conccti­
tur, qua uel contribules uel coniuges uel parentes seu 
fratres ac filii naturaliter celeris praeferuntur, quod 
non solum huma no generi, uenun et.imn mnnibus 
alitibus atque animantibus inesse deprehenditur. Nam 
pullos uel catulos suoS naturali affectu instiganle sic 
protegunt ac defendunt, ut frequenter pro ipsis etiam 
obicere se pcriculis Inortique non meluant. Denique 
etiam ilia bcstiarum uel scrpentiu1n uel alitum genera, 
quae intolerabilis feritas ac letale nirus ab omnibus 
separat ac secernit, ut sunt basilisci uel monocerotes 
uel grypes, cum eliam uisu ipso cunctis perniciosa 
esse dicantur, inter se tan1en pro originis ipsius affec· 
tionisque consortio pacata et innoxia perseucrant. Sed 
haec omnia quae dixünus gênera caritatis sicut malis 
ac bonis, feris etiam atque serpentibus uidemus esse 
communia, Ha etiam usquc in finem certum esL per­
seuerare non posse. Etenim int.errumpit ea frequenter 
ac dinidit ·locorum cliscrelio et obliuio temporalis et 
uerbi uel causae ncgotiorumque contractus. Vt enim 
ex cliuersis. uel lucri uel libidinis uel consanguinitalis 
ac necessit.udinum uariarum soc~etatibus adquiri so­
Ient, ita inlercedente qualibet diuortii occasione so­
luuntur. 

III. In his igitur cunctis unum est genus insolubile 
caritatis, quod nec conmendationis grat.ia nec officii 
uel munerum magnitudo contractusue cuiusquan1 
ratio uel naturae necessitas iungit, sed sola similitudo 
uirtütum. I-Iaec, inq11am, est. quae nullis umquam 
casibus scinditur, quam non solum dissociare uel 
delere locorum uel temporum interualla non praeua-
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II esl encore une autre sorte de dilection, née de 
J'instinct de la nature el de la loi du sang, par laquelle 
on préfère naturellement 1t tous les autres ~eux de sa 
race, son époux ou son épouse: On ne la ~mt p~s sen· 
Iement parmi les hmnrncs, mms c.hez tous les mseaux 
eL les êtres vivants, que leur affectiOn naturelle. pot~sse 
à protCger et défendre leu,r nichée ou leurs pehls,, :lus~ 
qu'à ne pas craindre de s exposer: pour eux au pc rtl et 
à la mort. Les espèces m&me de beles sauvages, de rep­
tiles ou d'oiseaux que leur férocité insupportable ou 
leur mortel venin sépare et Lient éloignés de tous les 
autres êtres - tels le basilic, le rhhwcéros _et. le 
griffon -, bien que leur seule vue, ch.t.on, smt un 
danger. pour tous, ne laissent pas de vivre const•:m-
1nent en paix les uns avec les autres et san~ s~ ~luire, 
à raison justement de leur cmnmunauté d ong1ne et 
de l'attachement qui en provient. , . ., . 

Mais, pour toutes ces sortes d affect.wns que J at 
dites, de même que nous les voyons co:nmunes aux 
méchants aussi bien qu'aux bons, aux ~etes s,auvages 
elles-mêmes et. aux serpents, il est certmn qu elles ne 
peuvent non plus persévér~r jusqu'àla. fin. Elle~ son: 
souvent rompues et désumes par la distance, 1 oubh 
que cause le temps, la conc~usion, d'un acco~d ver,~al 
ou le règlemenl d'une affmre, d ';'ne questwn, d Il1-
térêts. Nées d'ordinaire des liens divers que c~eent le 
désir du gain, la passion, le sa.n?, les rel.~twns de 
toutes sortes, elles se brisent aussi a la premiCre occa­
sion. 

III. Parmi toutes ces différentes amitiés, il ne s'en 
trouve qu'une sorte qui soit indissoluble,: c'est celle 
qui a pour principe, non la faveur qu u~e recom· 
nwndation concilie, ni la grandeur des serv,1.ces ~u .des 
bienfaits reçus, ni quelque contrat. ou lurésistible 
poussée de la natur~, ?'ais, la . s~;tle ~essemblan~e de 
la vertu. C'est là, diS-Je, 1 nmilw qu aucun accident 
ne rompt que la distance ou le temps ne peuvent 
désunir, ~e peuvent effacer, bien plus, que la mort 

Conférences, ~ 28 
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lent, sed ne mors quidem ipsa diuellit. Haec est uera 
e_t indisru~ta dilectio, q~ae gemina amicorum perfec­
twne ac u1rtutc concresCit, cuius semcl initum foedus 
nec des_ideriorunl uariclas nec contentiosa diSrumpet 
contranetas uoluntat.um. Ccterum multos nouimus in 
hoc proposito constitutos, qui cum pro caritate Christi 
flagranti~si~a essent sodalitutc deuincti, non perpetuo 
cam nec tndtsrupte seruare potuerunt, quia, Iicet bono 
societatis principio lliterentur, non tamen uno nec 
!'ari studio arreptum propositum tenuerunt fuitque 
mter_ eos. quaeda~ temporalis adfectio, quia non ac­
quah utnusque Uirtute, sed unius patienlia seruaba­
tur .: .quae quamuis ab uno magnanimiler al.que infati­
gabihter retentetur, necessc est tamen cam alterius 
pu~illa~i':'itate disr':'mpi. Infirmitates namquc eorum 
qm tep1d~us perfechonis expctunt sanitatem, quant.a­
hb:t. fortm_m tolerantia sustententur, ab ipsis tamen 
qui Infirmt su nt non feruntur. Habent enim insitas 
s~bi conmotionum causas quae cos quietos esse non 
smant : ut soient hi qui carnali aegritudinc detinen­
tu~ ~tomac~i sni infirmitatisque fastidia coquorum uel 
m1mstrantmm neglegentiis inputare, et quanlalibet eis 
obsequentium sollicit.udo deseruiat, nihilominus ta­
n:e.n s~nis c~t~sas ~~ae _co.nmotio~is adscribere, quas 
sibt utique utbo uahtudints suae 1nesse non sent.iunt. 
Quamobrem huee est amicitiae ut diximus fida insolu­
bilisque coniunct.io, quae sola uirtutum parilitate foe­
deratur : dominus enim inhabitare facit u.nius m,oris 
i~ do;rw'. Et idcirco in his tantum indisrupta potest 
dilectw permanere, in quibus unum proposit.um ac 
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elle-même ne réussit point à briser. C'est là la vraie 
et indissoluble dilection, qui croit avec la perfection ct 
la vertu jumelles des deux amis, et dont le nœud, une 
fois formé, n'est rompu, ni par la diversité des désirs, 
ni par la lutte des volontés contraires. 

Aussi bien, nous en avons connu beaucoup dans 
notre profession qui, après s'être liés, par amour pour 
le Christ, de la plus chaude amitié, n'ont pas su la 
conserver toujours sans rupture. Le principe de leur 
union était bon; mais ils ne firent point paraltre une 
égale et même ardeur à tenir le propos qu'ils avaient 
embrassé. Leur affection fut. de celles qui ne durent 
qu'un temps, parce qu'elle ne vivait pas d'une vertu 
pareille chez l'un et l'autre, mais ne se soutenait que 
par la patience d'un seul. 

Le sort d'une telle société, quelque magnanime et 
infatigable que l'un se montre à la conserver, est de 
se rompre à la fin par la pusillanimité de l'autre. 
Supposez chez les forts toute la constance qu'il vous 
plaira : ils supporteront clone les infirmités de ceux 
qui poursuivent avec trop de tiédeur la santé de la 
perfection. Mais alors, ce sont les faibles eux-mêmes 
qui ne se supporteront pas. Car c'est dans leur propre 
fond que gisent les causes de trouble qui ne leur per­
mettront pas de demeurer tranquilles. 

Ainsi voyons-nous faire à ceux qui souffrent d'un 
malaise corporel. Ils imputent à la négligence des 
cuisiniers ou de leurs domestiques les répugnances de 
leur estomac de malades; et., quelque sollicitude que 
l'on ait à les servir, ils ne laissent pas de mettre au 
compte des gens bien portants la cause de leur émo­
tion, sans s'apercevoir qu'elle se trouve en eux­
m-êmes, dans le mauvais état de leur santé. 

C'est pourquoi, comme je l'ai di!., le nœud d'une 
amitié fidèle et indissoluble ne se forme que là où 
règne la parité de vertu. Car, « c'est le Seigneur 
qui fait habiter dans une même maison ceux qui ont 
un nt-ême esprit. n La di1ection ne peut persévérer sans 
rupture qu'entre ceux qui ont même propos, même 
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uoluntas, unurn uelle ac nolle consis.Lit. Quam si uos 
quoque cupitis inuiolabilem rclentare, festi~andum est 
uobis, ut expulsis primitus uitiis mortificelis ·proprias 
uoluntates et ut unito studio alque proposito illud quo 
propheta admodum dclectatur gnauitcr impleatis : ecce 
quam bonwn, et quam iucundum habitare fratres in 
uimm 8

• Quod non localitcr, sed spiritaliter oportet 
intellegi. Nihil cnim prodest si moribus ac proposito 
dissidentes un a habitatione iungantur, nec ob est parili 
uirtutc fundatis per locorum interualla disiungi. Apud 
deum namque morum cohabitatio, non locorum, 
unita fratres habitatione coniungit, nec potest um­
quam pacis integritas custodiri, ubi uoluntatum diucr­
sitas inuenitur. 

IIII. G~<RMANVS : Quid crgo? Si uno uolente perficere 
aliquid, quod secundum deum conmodum el salubre 
perspexerit, alius non pracstet adsensum, exsecjucn­
dumne eliam contra uotum fratris est an pro eius urbi­
trio neglegendum? 

V. IosEPH: ldcirco diximus plenam atque perfectam 
amicitiae gratiam nisi inter perfectos uiros eiusdem­
que uirtutis perseuerare non passe, quos eadem uolun­
tas unumque propositum aut. numquam aut certe raro 
diuersa sentire aut in his quae ad profectum spiritalis 
pertinent uitae patitur dissidere. Quodsi animosis coe­
perint contentionibus aestuare, liquet utique eos num­
quam secundum regulam quam praediximus fuisse 
concordes. Sed quia nemo potest a perfeclione habere 
principium, nisi qui ab ipso eius coeperit fundamento, 
et nos non quanta eius sit magnitudo, sed quemadmo­
dum ad cam perueniri possit inquiritis, necessarium 

3. Ps. I3:J, 1. 
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volonté, et s'accordent également pour le oui et pour 
le non. Si vous désirez, vous aussi, la garder inviola­
ble, hâtez-vous d'expulser vos vices et de mortifier vos 
volontés propres; puis, n'ayant plus qu'une même am­
bition, un même propos, accomplissez vaillamment 
l'oracle qui comblait de délices l'ii.me du prophète : 
"Qu'il est bon, qu'il est doux pour des frères d'habiter 
ensemble! " Ce qui ne doit pas s'entendre des lieux, 
mais des esprits. Il ne sert de rien, en effet, d'~Lre 
unis dans une habitation commune, si 1 'on est séparé 
par la vie et le propos; au contraire, pour ceux qui 
sont également fondés en vertu, la distance des lieux 
ne constitue pas une séparation. Devant Dieu, c'est 
1 'unité de conduite, et non point celle des lieux, qui 
fait habiter les frères dans nue même demeure; et la 
paix ne se conservera jamais entière, où les volontés 
sont divergentes. 

IV. GERMAIN.- Quoi donc? Si l'un veut faire une 
chose qu'il reconnaît avantageuse ct salutaire selon 
Dieu, et que l'autre n'y donne point son consente­
ment, devra-t-il exécuter son projet, même contre 
le désir de son frère, ou l'abandonner, afin de lui 
complaire? 

V. JosEPH. - C'est là justement pourquoi j'ai dit 
que la grftce de l'amitié ne saurait persévérer pleine 
et parfaite qu'entre les parfaits, che7. qui se voit une 
égale vertu. Une même volonté, un commun propos 
ne souffrent pas qu'il y ait che1. eux, ou du moins très 
rarement, des vues différentes, ni quelque dissenti­
ment sur cc qui touche au progrès de la vic s!,irituelle. 
S'ils se prennent à s'échauffer en de trop vives dispu­
tes, il est clair que leurs üœurs ne furent jamais unis 
selon la règle que j'ai dite. 

Mais on ne débute point par la perfection; il faut 
tout d'abord en poser le fondement. Vous-mêmes, 
aussi bien, ne demande1. pas à savoir quelle en est la 
grandeur, mais le moyen d'y parvenir. Je crois donc 

[: 
i 
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reor ut paucis regulam eius uobis ac tramitem guen­
dai? p~r quem gressus uestri dirigantur aperiam, ut 
pahentme ac pacis bonum facilius obtinere possitis. 

VI. Prima igitur sunt uerae amicitiae in contemptu 
substantiae mundialis et omnium quas habemus re­
rum despectione fundamina. Pcrquam enim iniustum 
atque i~pium est, si post abrenuntiatam mundi et 
omnium quae in eo sunt uanitatem pretiosissimae 
fratris dilectioni supcllex uilisima quae superfuit prae­
fcratur. Secundum est ut ita suas unusquisquc resecet 
uolllntates, ne sapientem atque consullum esse e.e iudi­
cans suis ma lit quam proximi definitionibus oQoedirc. 
Tertium est ut sciat omnia, elia in quae utilia ac neces­
saria aeslimat, postponenda bono caritatis ac pacis. 
Quartum ut credat nec iustis nec iniustis de causis 
penitus irasccndum. Quintum ut aduersum se iracun­
diam frat.ris etiam sine ratione conceptnm eodem 
modo quo suam curare desideret, sciens aequaliter 
sibi perniciosam alterius esse tristitiam acsi aduersus 
alium ipse moueatur, nisi eam

1 
quantum in se est, 

etiam de fratris mente depulcril.. Postremum illud est 
quod generale uitiorum omnium peremptorium esse 
non dubium est, ut se de hoc mundo credat cotidie 
migraturum. Quae persuRsio non solum nullam in 
corde tristitiam residere permittet, uerum etiam uni­
uersos concupiscentiarum ac peccatorum omnium con­
primct motus. I-laec igllur quicumque tenuerit, amari­
tudinem irae atque discordiae nec pati poterit nec 
inferre. His autem ccssantibus cum primum ille aemu-
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nécessaire de vous en faire connaHre brièvement les 
lois, et de vous découvrir un sentier où conduire vos 
pas, afin que vous puissiez obtenir plus facilement 
Je bien de la patience et de la paix. 

VI. Le premier fondement de l'amitié véritable est 
Je mépris des biens de ce monde et le dédain de tout 
ce que nous avons. Ce serait la dernière injustice et 
une extrême impiété, si, après avoir renoncé à la 
vanité du monde et de tout ce qu'il renferme, nous 
préférions Je vil bagage qui nous reste, à l'affection 
si précieuse de notre frère. 

Il convient deuxièmement que chacun retranche ses 
volontés propres, de peur que, se jugeant plus sage 
et plus habile, il ne préfère suivre son sentiment plutôt 
que celui du prochain. 

Le troisième procédé consiste à sc persuader que 
tout, même ce que l'on estime utile et nécessaire, doit 
passer après le bien de la paix et de la charité. 

Le quatrième est de croire que pour aucun motif 
absolument, juste ni injuste, il n'est permis de se 
meUre en colère. 

En cinquième lieu, il faut désirer de guérir la colère 
que notre frère a conçue contre nous, même sans 
sujet, avec autant d'empressement que nous ferions ~a 
nôtre propre : sachant que nous souffrons Je même 
préjudice de la tristesse d'autrui, que si nous étions 
émus nous-mêmes, à moins que nous ne cherchions, 
dans la mesure du possible, à la bannir de son âme. 

Le dernier procédé, qui est aussi, à n'en pas douter, 
la mort de tous les vices, consiste à penser que 1 'on 
peut chaque jour émigrer de ce monde. Cette persua­
sion ne permettra pas qu'il séjourne dans notre cœur 
une ombre de tristesse; mais encore elle étouffera tous 
les mouvements des convoitises et des vices. 

Si l'on tient fermement ces principes, il est impos­
sible de ressentir soi-même ou de causer chez les 
autres l'amertume de la colère et de la discorde. Vien­
nent-ils, au contraire, à être négligés, l'ennemi de 
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luS caritatis in cordibus amicorum tristitiae sensim 
uenena suffuderit, neeesse est. ut frequentibus iurgiis 
paulatim dilectione tepefacta amantium corda diu 
exulcerata quandoque dissociet.. Nam qui per callcin 
praedictae directionis ingreclitur, in quo ab ami co 
umquam · suo poterit dissidere, qui primam litium 
causam, qua~ ex paruulis rebus uilissimisque materiis 
generari Solet, nihil suurp. uindicans radicilus ampu­
tarit, illud quod in Actibus apostolorum legimus de 
uniLatc credentium omni uirtute custodiens : multilu­
dinis autem credentiu1n erat cor et anirna una, nec 
quisquam eorwrn quae possidebant aliqnid snnm esse 
dicebat, sed erant illis omnia conmunia 4 ? Deinde que­
madmodum ab eodem seminarium dissensionis exsur­
get., qui non suae, sed fratris seruiens uoluntati do­
mini atque auctoris sui fuerit imil.ator effectus, qUi 
~oqu~ns ex persona hominis quem gerebat non ueni, 
1nquzt, facere uoluntatetn mcmn sed uoluntalern eius 
qui misit me 5 ? Quo au lem modo ullum cont.ent.ionis 
formitem suscilabit, qui de intellcgcntia ac sensu suo 
non tarn proprio iudicio quam fratris credere decreuit 
exa1nini, pro eius scilicet arbitrio uel prohans sua 
inuentauel inprobans et euangelicum illud pii cordis 
humilitate. consumrnans : neru1niamen non sicut' ego 
uolo .sed S!.Cut tn'? A ut. qua ratione aliquid quo frater 
maestificetur admitt.et, qui bono pacis nihil iudicat 
esc f)retiosius, dominicae illius sententiae memoriam 
non. amitl.ens · : in hoc cognoscenl omnes qaod rnei 
eslis discipuli, si dileciionetn habaeritis inuicetn 1, per 
quam uelut speciali signaculo gregerrt ouium suarum 

4. Act., l1, 3~. 
13, 35, 

5. Ioh., û, 38. û. Mt., :l6, 3g. -,. loh., 
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Ja charité versera insensiblement dans Je cœur des 
amis le poison de la tristesse. Dispute sur dispute, la 
dilection, par une suite nécessaire, se refroidira peu 
à peu; tant qu'enfin la rupture se fasse complète entre 
des cœurs dès longtemps ulcérés. 

Pour celui qui se dirige par le sentier dont nous 
avons parlé, à quel propos se pourrait-il brouiller avec 
son ami? En ne revendiquant rien comme sa pro­
priété, il coupe la racine première des litiges, qui 
naissent habituellement. de petites choses et pour les 
objets les plus dépourvus de valeur; de toute sa force, 
il s'applique à observer cc que nous lisons dans les 
Actes des apôtres sur l'unité qui régnait parmi les 
fidèles : « La multitude des fidèles n'avait qu'un cœur 
et qu'une âme; nul ne disait sien ce qu'il possédait, 
mais tout était commun entre eux. n 

Comment produirait-il des semences de discorde? 
Esclave, non de sa volonté propre, mais de celle de 
son frère, il se rend 1 'imitateur de son Seigneur et 
Créateur, qui disait., parla n.t au non1 de 1 'hllmanité 
qu'il avait assumée : (( Je ne suis pas venu faire ma 
volonté, mais l.a volonté de Celui qui m'a envoyé. •) 

Le moyen qu'il allume le brandon de la dispute? 
Il s'est fait une loi, lorsqu'il s'agira de sa manière de 
voir et de comprendre les choses, de ne pas tant sc fier 
à son jugement qu'à l'appréciation de son frère; et sur 
la décision de cet. arbitre, on le voit approuver ou 
désapprouver ses propres idées, montrant dans l'hu­
milité d'un cœur toul rempli de douceur une expres­
son achevée de cette parole de 1 'Évangile : « Non pas 
comme je veux; mais, comme vous voulez. )) 

Se permettra-t-illa moindre chose qui puisse affiiger 
son ~rère, lui qui n'estime rien plus précieux que le 
bien de la paix, et ne perd jamais la mémoire de 
cette parole du Seigneur : « C'est en cela que tous 
reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez 
de l'amour· les uns pour les autres n; amour que le 
Christ a voulu pour le troupeau de ses brebis comme 
un cachet spécial auquel on le reconnfit en ce monde, 

l 

l 
t' 
' 

1 
\ 
i 



229 CONLATIO ABBATIS JOSEPH PRIMA 

in hoc mundo uoluit Christus agnosci at<JUe hoc a ce­
leris ut ita dixerim charactere d~scern.i? Qua uero ex 
causa uel in se recipere uel in alio residerc rancorem 
tristitiae sustinebit, cui summa definit.io est iracun­
diae, quae perniciosa et inlicita est, iustas causas esse 
non posse, eodemque se modo suscenscnle sibi fraire 
orare non posse, quo si fratri suo ipsc suscenseat, 
illam domini salualoris humili semper retinens corde 
sententiam : si off ers munus tuum ad altare, ct ibi re­
cordatus fueris quod frater tuus habet aliquid aduer­
sumte, relinque ibi munus tuum ad altare et uade 
prius reconciliare fratri tuo, et' sic uenidns offers 
munus tuum 8 ? Ni hi! cnim proderit si te quidem ad­
seras non irasci et erodas te illud inplere mandatum 
quo dicitur : sol non occidat super iracundiant tuam 9, 

et :· qui irascitur fra-tri silo, reus erit ittdicio 10, alterius 
uero tristitiam quam delcuire tua mansuetudine po­
tuisti contumaci corde despicias. Eodem namque modo 
praecepti dominici pracuaricationc plecteris. Qui enim 
dixit irasci tc aducrsus alterum non deberc, dixil nec 
alterius contemni debere tristitiam, quia non interest 
apud deum qui onuws hmnines uult saluas fieri u, 
utrum te an alium quempiam pcrdas. Vnum siqui­
dem cuiuslibct interilu ei hascitur dctrimcntum iti­
demque illi cui omnium grata perditio est unu~ lu­
crum uel tua uel fra tris morte conquiritur. Quemad­
modum postremo polerit uel tenuem contra fratrem 

8. Mt., 5, ::~3-~!1 • 
u, 1 Tim., 2, 4. 

9· Eph., 6, ::~6. JO. Mt., 5, :l:l. 
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et, si l'on peut ainsi parler, comme une empreinte 
qui le distinguât du resle des hommes? 

Pour quel motif pourra-t-il bien souffrir que la 
rancœur, la tristesse trouve entrée en son propre 
oœur ou demeure au cœur d'un autre? C'est, à ses 
yeux, un principe sans appel, que la passion de la 
colère, pernicieuse comme elle est el illicite, ne peut 
avoir de justes Causes; et qu'il lui est autant impos­
sible de prier, si son frère s'irrite contre lui, que si 
lui-même s'irritait contre son frère. Toujours il garde 
clans un cœur humble le souvenir de cette parole du 
Seigneur notre Sauveur : (( Si, lorsque vous présentez 
votre offrande à l'autel, il vous souvient que .votre 
frère a quelque chose contre vous, laissez là votre 
offrande devant. l'autel, et allez d'abord vous récon­
cilier avec votre frère; puis, venez présenter votre 
offrande. n 

Rien ne vous servirait, en effet, d'affirmer que vous 
n'avez point, quant à vous, de colère, et de vous per­
suader que vous remplissez cc cmnrnandement : << Que 
le soleil ne se couche pas sur votre colère ))' t< Qui­
éonque se met en colère contre son frère méritera 
d'être puni par les juges ))' si vous méprisez d'un 
oœur superbe et dur la tristesse de vol.rc prochain, 
quand votre mansuétude aurait pu l'adoucir. Vous 
encourez au même titre le reproche de prévarication 
contre le précepte du Seigneur; car Celui qui a dit. 
que vous ne deviez pas entrer en colère contre votre 
prochain, a dit du même coup que vous ne deviez 
pas faire-fi de sa lrist.esse. Que vous vous perdiez vous~ 
même ou un autre, cela ne fait. point de différence 
aux yeux de Dieu, << qui veut que tous les hommes 
soient. sauvés ». Quel que soit celui qui périt, c'est 
pour lui un même dommage. Pareillement, celui qui 
trouve tant de plaisir à l'universelle perdition, retire 
un même gain cie vol.rc mort éternelle ou de celle de 
votre frère. 

Pour finir, comment pourrait-il garder contre son 
frère la plus légère impression de chagrine humeur, 
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retiilere tristitiam, qui se credit cotidie, immo conti­
nuo ab hoc saeculo migraturum? 

VII. Sicut ergo nihi! praeponendum est caritati, ita 
furori uel iracundiae nihil est e contrario postponen­
dum. Ornnia namque, quamuis utilia ac necessnria 
uideantur, spcrnenda slint tamen, ut irae perturbn­
tio deuitetur, et omnia etiam quae putantur aduersa 
suscipienda atque toleranda sunt, ut dilectionis pacis­
que tranquillitas inlibata seruetur, quia nec ira atque 
tristitia perniciosius quicquam nec carif.ate utilius est 
credendum. 

VIII. Nai)l quemadmodum earnales adhuc et inbe­
cillos fratres ob uilem terrenamque substantiam cita 
inimicus bile disiungit, ita etiam inter spirilales gignit 
pro intellectuum diuersitnte discordiam, ex qua sine 
dubio contentiones rixaeque uerborum, quas apostolus 
dam nat 12

, plerumque consurgunl : un de conscqucnter 
diuortia ·inter unianimos fra tres hostis inuidus ac ma­
lignus interserit. V er a est namque sapientissimi Salo­
mo.nis ilia sententia : odium suscitai contentio, nni­
uersos uero qui non contendunt proteget amicitia 13 • 

VJITL Quapropter ad conseruandam pcrpetnam et 
indiniduam caritatem nihil prodcst primam causam 
amputasse discidii, quae nasci solct de rebus cnducis 
atque terrenis, et uniuersa despexisse carnalia atque 
omnium quihus nost.er wms indigct rerum indiscre­
tam · conmunionenl fratribus permisisse, nisi el.iam 
secundam, quae sub specic spiritalium sensuum nasci 
solet, similiter ahscidentes adquisierimus in omnibus 
humilem sensum ct. consonas uoluntates. 

X.. Memini namque, cum me adhuc adhaererc con-

1:1. Cf. Gal., 5, ·:~o. 13. Prov., to, 12 (r.xx). 
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celui qui croit qu'il _peut cha~{ue jo~r, ct mieux 
encore, à l'instant, émigrer du swclc l;'rcsent? 

VII. De même qu'il ne faut rien mettre avant la 
charité, à l'opposé il ne faut rien .n_>ctlre après la fu­
reur et la colère. On doit tout sacnher, _quelque utile, 
voire nécessaire qu'il paraisse, pour évller le trouble 
de cette passion; el tout embrasser, tout supporter, 
même ce (JUÎ passe pour adversité, afin de gar.der 
inviolable la tranquillité de la dilection el de la p~u : 
bien convaincu qu'il n'est rien de plus perrnmeux 
que la colère et la tristesse, rien de plus profitable 
que la charité. 

VIII. Entre les fri,res charnels encore et faibles, 
Je démon a tôt lait de semer la colère ct la désunion 
1t propos de choses viles et terrestres. Mais pour l,~s spi­
rituels c'est par la diversité de sentiment qu Il fait 
naître ~hez eux la discorde. Telle est, sans aucun doute, 
la fréquente origine des disputes ?l des qum·el~es que 
J.' Apôtre condainne. De celles-ci l ennemi, enviCu~ et 
rnéchant, prend ensuite occasion, afin de pousser, n la 
rupture des frères qui n'avaient jusque-là qu'une ame. 
Car elle est bien vraie, la parole du sage Salomon ; 
« La dispute suscite ]a haine; mais ·_pour tous ceux qui 
ne disputent point, l'amitié les protège. » 

IX. Aussi ne servirait-il de rien, pour conserver une 
éternelle et indivisible charité, de retrancher la pre­
mière cause de dissentiment, qui vient habituellement 
des choses caduques ct terrestres, de mépriser toul ce 
qui est charnel et de permettre indifféremment aux 
frères le commu'n usage de tous les objets qui nous sont 
le plus nécessaires, si nous n'ôL_io?-s aussi .la seconde, 
qui surgit de la diversil~ des Of!lUIO!'s dan~ les choses 
spirituelles, et ne preniOns smn d acquérir ~n tout, 
avec l'humilité de l'esprit, une volonté à l'umsson de 
celle d'autrui. 

X. C'était. du temps que ma jeunesse me conseillait 
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sorti aetas iunior hortarctur, huiusmodi nabis intelle­
gentiam uel in moralibus disciplinis uel in scripturis 
sac:is fr~q.uenter insertam, ut nihil ea uerius nihilque 
ratwnab1hus crederemus. Sed cum in unum conue­
nientes sententias nostras promere coepissemus, quae­
dam con muni examinatione discussa primum ab altero 
frdsa ac noxia notabantur, mox deinde ut perniciosa 
conmuni pronuntiata iudicio daznnabantur : quae in 
tantum prius infusa a diabolo uelut luce fulgebanl, ut 
facile potuissent generare discordiam, nisi praecep­
tum seniorum ueluti diuinum quoddam oracuJuin 
custoditum ab omni nos contentionc rcuocasset, quo 
ab illis legali quadam sanclione praescriplum est, ut 
neuter nostrum plus iudicio suo quam fnl.tl'Îs crederet 
si numquam uellet diaboli callidilate deludi. ' 

XI. Etcnim saepe illud quod apostolus dicit proba­
lum est euenire : ipse eni_m Satanas transfigurat sc in 
angelum lucis 14 , ut obscnram ac taetram caliginem 
·sensuum pro uero scientiae lumine fraudulenter offun­
dat. Qui nisi humili ct mansueto corde suscepti malu­
rissimi fratris uel probatissimi senioris reseruenlur 
examini et eorum iudicio diligenter excussi aut abi­
ciantur aut recipiantur a nobis, sine dubio uencrantes 
in cogitationibus nostris pro angelo lucis angelum 
tenebrarum grauissimo feriemur interitu. Quam per­
niciem inpossibile est euadere quempiam iudicio pro­
prio confidentem, nisi humilitalis uerae amator et 
exsecutor effectus illud quod apostolus magnopere 
deprecatur omni contritione cordis inpleuerit : si qua 
ergo consolatio in Christo, si quod solacium cm·itatis, 

Il,. 2 Cor., u, I4. 
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encore de vivre avec un compagnon. Il me souvient 
que, très fréquemment, telle manière de voir nous 
était suggérée sur la morale ou les saintes Écritures, 
qui nous paraissait la chose du monde la plus juste 
et ln plus raisonnable. Réunis ensuite, nou~ com­
mencions d'exprimer tout haut. notre sentiment. Or, 
après avoir soumis à l'épreuve de nos communes lu­
nüères certaines affirmations, il arrivait que d'abord 
l'un de nous les notât comme fausses et périlleuses; 
puis bientôt, une commune sentence les déclarait per­
nicieuses ct portait condamnation contre elles. 

Cependant, elles semblaient éclater comme la lu­
mière auparavant, lorsque le démon nous les inspirait; 
et elles auraient facilement engendré la discorde, si 
le commandement des ancienS, gardé par nous corn1ne 
un oracle de Dieu, ne nous mît prévenus contre toute 
dispute. Ils ont prescrit, en effet, ct posé coinme une 
sorte de loi, que ni l'un ni l'autre ne devait se fier 
plus à son jugement propre qu'à celui de son frère, 
s'il ne voulait être abusé par la fourberie du démon. 

Xl. On a maintes fois éprouvé la vérité de ce que dit. 
1' Apôtre, que (( Satan lui-même se transforme en ange 
de lumière n, afin de présenter frauduleusement 
d'obscures et affreuses ténèbres dans les pensées, 
pour la vraie lumière de la science. Que si elles ne 
rencontrent un cœur humble et doux, qui les soumette 
à l'examen d'un frère mûri par l'expérience ou d'un 
ancien de vertu consommée, puis les rejette ou les 
accueille selon qu'ils en auront jugé, après les avoir 
soigneusement éprouvées, il n'est pas douteux que 
nous ne révérions l'ange des ténèbres com1ne un ange 
de lumière, et ne périssions de la mort la plus terrible. 

Il est impossible d'éviter ce malheur, à qui sc fie à 
son propre sens. Mais il faudra qu'il se fasse l'amant 
de la vraie humilité et la pratique; il devra remplir, en 
toute contrition de cœur, le vœu si pressant de l'A­
pôtre : « S'il est quelque consolation dans le Christ, 
s'il est quelque douceur et soulagement dans la cha-
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si qua uiscera el miscra.lioncs inplele gaua,·u · ·a . . . · · ' m nwwn, 
ut ~. e~n s~pWlls, ean~em carilatern habentes, unani-
mes, ld lpsum- sentwntes, n.ihil per contenlioncm 
l~eque p~r inm:err; gloriwn, scd in humilitate supcrio­
' cs uobtsmet tpsts allerutrum arbitra.nles" t ·11 d . 
1 

, , e 1 u . 
tonore alterutrum praeuenicntes 16 ut pltts · . , . , unusqms-

que consort! sua scientiae ct sanctitatis adScribens 
summum discrelionis uerae in allerius mugis ljuam 
suo credat sture iudicio. 

. XII. Saepe autem accidit siue inlusione diaboli siue 
Int~rces~u crr·oris humani, quo nullus est in bac carne 
qu~ fall~ u_elu_L homo non possit, ut et ille interdum 
~u1 acrwns Ingenii. ~cientia.eque maioris est aliquid 
falsu~ ~ente conCipwt et Ille qui tardioris ino·enii 
ac T?Inor~Is .est. meriti rectius aliquid ueriusque ~rae-
sentwt-; I~t Idcll'CO nullus sibi <juamuis sc1·er1t· . d·t · . · m prae-

I u~ 1nan1 lumore persuadent quod possit conlatione 
~ltenus non egere. Nam etiamsi iudicium eius diabo­
h?a non fallut inlusio, elationis !amen et superbiaegra­
~wres _Iaqueo~ non euadet. Quis enim hoc sibi absque 
~ngenti pot.ent usurpare pernicie, · cum uas electionis, 
m quo Chnslus, ut ipse professus est, loquebatur ", ob 
hoc solummodo se adserat Hierosolymam conscendisse 
ut cum suis coapostolis euangelium, quod gentibu~ 
reuel~nte_ et cooperante domino praedicabat", secreta 
examm~tw?-e. conferret? per quod ostenditur non so­
lum unian1~utatem atque conCofdiam per haec prae­
?ep.ta. serua.n, u:-rum etwm cunctas diaboli aduersantis 
Ins1dms et 1nluswnum eius laqueos non timeri. 

XIII. Deni que in tantum uirtus caritatis extollitur, 

I5. Phil., :~, I-3. 
t8. Cf. Gal., 2, t>-2. 

rû. Rom., u, ro. 17. Cf. :~ Cor., t3, 3. 
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rilé, s'il est quel<rue tendresse el con1passion, rendez 
ma joie parfaite; ayez une même pensée, un même 
amour, une même âme, un même sentiment; ne faites 
rien dans un esprit de contention ni par vaine gloire; 
mais tenez-vous en toute humilité pour supérieurs les 
uns aux autres. n Il dit encore: H Prévenez-vous d'hon­
neur les uns les autres. >> En sorte que chacun attribue 
à son compagnon plus de science ct de sainteté qu'à 
soi-même, el croie que la véritable et parfaite discré­
tion se rencontre au jugement de l'autre plutôt qu'au 
sien. 

XII. Il arrive souvent, soit illusion diabolique, soit 
erreur humaine- car il n'est personne en celte chair 
qui, parce qu'il est homme, ne soit sujet à faillir -, 
que celui qui a le plus de pénétration naturelle dans 
l'esprit et le plus de science, conçoive en son esprit 
quelque idée fausse; jandis qu'avec une intelligence 
plus lente et un moindre mérite, l'autre voit plus 
juste et plus vrai. 

Que personne donc, pour savant qu'il soit, ne s'aille 
gonfler d'un vain orgueil, et ne se persuade qu'il saura 
sc passer de conférer avec son frère. Les illusions du 
<liable n'abuseraient-elles point son jugement, il n'é­
chappera pas aux pièges plus redoutables de l'élève­
ment et de la superbe. 

Qui pourrait usurper une telle indépendance, sans 
courir à de mortels dangers, alors que le vase d' élec­
tion, en qui le Christ parlait, à ce qu'il déclare lui­
même, assure être monté à Jérusalem, uniquement 
en vue de communiquer aux autres apôtres, dans un 
examen privé, l'Évangile· qu'il prêchait ·aux nations 
d'après la révélation et avec la coopération du Sei­
gneur. Par oil il apparalt que la docilité aux règles 
que nous traçons, ne conserve pas seulement l'unani­
mité et la concorde, mais qu'elle met encore à l'abri 
de toutes les 01nhûches du dén1on, notre ennemi, et 
des pièges de ses illusions. 

XIIJ. L'Écriture porte si haut l.a vertu de charité, 

Conférences, 2 29 
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ut cam beatus lohannes aposlolus non solum rem dei, 
sed etiam deum esse pronuntiet dicens : deus caritas 
est : qui _manet in caritate, in deo 1nanet et deus in 
ipso 19

• Nam usque adeo il lam diuinam esse pm·spi~ 
cimus, ut illud apostoli manifestissime uigcre -sentia­
mus in no bis : quoniam caritas dei diffusa est in cordi­
bus nostris per spiritum sanclum qni habitat in no­
bis 20

• Quod tale est acsi dicat : quoniam deus diffusus 
est in cordibus nostris per spiritum sanctum qui habi­
tat in nabis. Qui eliam, cum ig·norcmus quid debea­
mus orare, interpellai pro nabis gernil'ibus inenarra­
bilibns : qni autem scrutatur corda, scit quid desi­
deret spiritns, quoniam secnndum denm postulat pro 
sanctis 21 • 

Xliii. Illam igitur caritatem, quae dicil.ur àyanl\. 
possibile est omnibus exhiberi. De qua beatus apos­
tolus ergo dam tempus habe1nus, inquit, operetnur 
quod bonum est ad omnes, rnaxinw aalem ad domes­
ticos fidei 22

• Quae in tantum omnibus e~t generalitcr 
exhibenda, ut cam etiam inimicis nostris a domino 
iubeamur inpendere : nam diligile .. inquit, inünicos 
uestros 23

• Àta8ecl!~ autem, id est adfectio, paucis ad­
modum ct his qui uel parilitatc morum uel uirl.u­
tuin societate conexi sunt exhibetur, licet etinm ipsa 
bta8eelt~ multam in se differentiam habere uidcatur. 
Aliter enim parentes, aliter coniuges, aliter fratres, 
aliter filii diliguntur, et in ipsa quoque horum affec­
tuum necessiludine magna distantia est, nec unifor­
mis parentum dilectio erga filios inuenil.ur. Quod 
etiam Iacob patriarche probatur exemplo, qui cum 
esset duodecim filiorum pater omnesque paterna cari­
tate diligeret, \amen propcnso Ioseph dilexiL affectu, 

19. 1 Ioh., /1, 16. :~o. Rom., 5, 5. 
:~:~. Gal., 6, 10. 23. Mt., 5, M. 

n. Hom., 8, 26-27. 
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que le bienheureux apôtre Jean va jusqu'à prononcer, 
non seulement qu'eUe est chose de Dieu, mais qu'eUe 
est Dieu lui-même : « Dieu, dit-il, est charilé; et 
quiconque demeure dans la charité demeure en Dieu, 
et Dieu en lui. )) 

Et nous-mêmes, n'apercevons-nous pas très clai­
rement qu'eUe est divine? Car nous sentons en nous, 
comme une réalité vivante, ce que dit l'Apôtre : « La 
charité de Dieu a été répandue dans nos cœurs par 
l'Esprit-Saint qui habite en nous. » Ce qui équivaut 
à dire : Dieu a été répandu dans nos cœurs par l'Es­
prit-Saint qui habile en nous. Ignorants de ce que 
nous devons demander, c'est l'Esprit encore qui« prie 
pour nous par des gémissements ineffables; et Celui 
qui scrute les cœurs sait quel est le désir de l'Esprit, 
car il ne demande rien que selon Dieu pour les 
saints. ll 

XIV. II est possible de témoigner à tous la chari lé 
dite àyanrt. C'est d'eUe que le bienheureux Apôtre 
dit : << Durant que nous en avons le temps, pratiquons 
le bien envers tous, principalement envers nos frères 
dans la foi. )) Il est si vrai que nous la devons à lous 
généralement, que le Seigneur nous fail un comman­
dement de la rendre même à nos ennemis : _(( Aimez, 
dit-il, vos ennemis. )) 

Mais pour la bta8em~. c'est-à-dire, la charité d'af­
fection, elle ne se donne qu'à un très petit nombre, à 
ceux-là seulement qui sont unis par la ressemblance 
des mœurs ou la société des vertus. 

La bta8em~ eUe-m~me, au reste, offre des variétés 
nombreuses. Autre est l'amour filial et l'amour con­
jugal; autre l'amour fraternel et l'amour paternel. El. 
dans ces rapports d'affection sc remarque derechef 
bien de la différence, el. l'amour des parents pour leurs 
enfants n'est pas uniforme. Le patriarche Jacob nous 
en fournit une preuve. Père de douze fils, il les aimait. 
tous d'une charité vraiment paterneUe. II ressentait 
cependant un penchant tout particulier pour Joseph, 
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ut de co apcrte scriptura conmemorct : inuideiJant 
autem ei fratres sni, eo quod diligeret eum pater 
suus 24 

: scilicet non quo uir iustus et pater non ua Ide 
diligeret etiam ceteram pmlem, sed quod !mins, quia 
typum domini praeferebat, affectui dulcius quodam­
modo atque indulgentius inhaererct. Hoc etiam de 
lobanne euangclista legimus euidentissime designari, 
cum de ipso dicitur : discipulus ille, quem diligebat 
lesas 25

, cum utique etinm reliquos undecim similiter 
electos ita praecipua dilectione conplexus sit, ut hoc 
etiam euangelica adtestatione dcsignet dicens : sicut 
dilexi uos, et uos diligitc inuicem 26 : de quibus et 
alibi dicitur : diligens suas qui erant in munda, usque 
in ~nem dilexit eas 27• Sed hic uni us dilectio non erga 
rehquos discipulos teporem caritatis, sed largiorem 
erga hune superabundantiam amoris expressit, quam 
ei uirginitatis priu)legium et carnis incorruptio confeR 
rebat. Quae idcirco uelut sublimiar cum quadam 
exceptione signatur, rtuia cam non odii conparalio, Eed 
afluentior gratin exuberantissimi amoris cxtollit. Tale 
quid etiam ex persona sponsae legimus in Cantico 
Canticorum dicentis : ordinale in 1nc caritat'mn 28 • 1-Iaec 
enim est uere cnritas ordinata, quae odio habens 
neminem quosdam meritorum iure plus diligiL, quae~ 
que, cum generaliter diligat cunctos, excipi,t tnmen 
sibi ex his quos debeat peculiari affectione conplecti, 
et rursum inter ipsos qui in dilectionc summi atque 
praecipui sunt aliquos sibi qni celerorum affecl.ui 
superextollantur excerpit. 

û,. Gen., 37, !,. 2!>. Joh., z3, 23. 
27. L. c., 1. 2R. Cant., .:~, t1 (T,xx). 

26. L. c., 3!,. 
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si hien que l'Écriture rapporte ouvertement de lui : 
« Ses frères le jalousaient, parce que son père l'aiR 
mait. n Non que ce juste, ce vrai père ne chérît aussi 
grandement ses autres enfants; mais il avait plus de 
douceur el de complaisance à se reposer dans son 
affection pour cclui·ci, comme portant dans sa per­
sonne la figure du Seigneur. 

Nous lisons que Jean l'évangéliste fut l'objet d'une 
semblable préférence : rien de plus clair que les paro­
les qui le désignent comme « le disciple que Jésus 
aimait "· Certes, le Seigneur enveloppait également 
les onze autres, qu'il avait choisis aussi bien que lui, 
d'une véritable prédilection. Il l'atteste lui-même dans 
1 'Évangile, lorsqu 'il dit : << Com1nc je vous ai aimés, 
aimez-vous ]es uns les autres. >> Et. c'est d'eux encore 
qu'il est dit dans un autre endroit : « Aimant les 
siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu'à la 
fin. >> Ainsi, la part.iculi(~re dilection qu'il morilra 
pour le seul saint Jean, ne signifie .roi nt que sa cha­
rité fût tiède à l'égard des autres; mais seulement que 
la surrtbondance de son amour s'épanchait plus lar­
gement sur celui-ci, parce que le privilège de sa virgi. 
nilé et sa parfaite intégrité de corps le lui méritaient. 
C'est précisément pourquoi l'Evangile marque cette 
effusion comme plus sublime ct exceptionnelle; car ce 
n'est pas le contraste de la haine qui la relève tant, 
mais la gràce plus abondante d'un débordant amour. 

Nous trouvons encore quelque chose de pareil, au 
Cantique des Cantiques, sur les lèvres de l'Épouse : 
"Ordonnez en moi, dit-elle, la charité. "Or, la charité 
vraiment ordonnée est celle qui, n'ayant de haine pour 
personne, en aime toutefois quelques-uns par préfé. 
renee, à cause de leurs mérites. Ayant de la dilection 
généralement pour tous, elle en excepte cependant 
plusieurs qu'elle croit devoir envelopper d'une par­
ticulière tendresse; et sur ce nombre même des privilé­
giés qui tiennent les premières places dans son amour, 
elle se réserve encore une élite, à qui elle donne un 
rang plus élevé qu'à tous les autres dans son affection. 
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XV. E contra nouimus (quod utinam nesciremusl) 
nonnullos fratrum tantae esse obstinalionis ntque 
duritiae, ut cum uel suos aduersus fratrem uel fratris 
aduersum se senserint animas excitalos, ad dissimu­
landam mentis suae tristitiam, quae ex indignatione 
alterutrae conmotionis exorta est, secedentcs ab eis, 
quos humili satisfactione atque conloquio Ienire 
debuerant, aliquos psalmorum incipiant decantare 
uersiculos. Qui dum conceptam corde amaritudinem 
delenire se putant, insultando augent quod stalim 
extingucre potuerunt, si Inagis anxii atque humiles 
esse uoluissent, ut oportuna conpunetio et ipsorum 
cordibus mederetur et fratrum animos deleniret. Nam 
illo utique modo pusillanimilatis, immo superbiae 
suae uitium palpant et nut.riunt poli us quam extirpant 
fomitem iurgiorum dominicae illius praeceplionis in­
memorcs qua ait : qui irascitur fratri suo, reus crit iu­
dicio 29

, et : si recordatus fueris qnod frater tuus hab et 
aliquid aduersum tc, relinque ibi munns tuurn ad 
altare, et uade prius reconciliare fratri ttw, et tune 
ueniens off ers manus tuum ao. 

XVI. In tantum igitur non uult nos dominus noster 
alterius despectui habere tristitiam, ut si aliquid 
aduersum nos frater habuerit, nec munera nostra sus­
cipiat, id est nec orationes sibi a nobis permittat 
offerri, clonee de anima eius tristitiam iuste iniusteue 
conceptam celeri satisfactione tollamus. Neque enim 
ail "si habet ueram querellam aduersum te frater tuus, 
relinque munus tuum ad altare et uade prius recon­
ciliare ei ', sed si recordatus fueris, in quit, qnia frater 
tnus hobet aliqud aduersum te, id est etiam si !eue 

:~g. Mt., 5, n. 
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XV. A l'opposé de cctle charité, nous avons reconnu 
chez quelqucs·frèrcs- et plùt au ciel que nous n'eus­
sions jamais eu à constater de tels faits! -- une obsti­
nation cl une dureté singulières. Se sentent-ils émus 
contre leur frère, ou l'esprit de leur frère excité contre 
soi : ils s'appliquent à dissimuler la tristesse pro­
duite en leur âme, soit par leur propre émotion, soit 
par celle d'autrui. Et. tout en s'éloignant de ceux 
qu'ils auraient dû apaiser par une humble satisfaction 
et de douces paroles, ils se mettent à chanter quelques 
versets des psaumes. Ils pensent. calmer par ce moyen 
l'amertume conçue dans leur cœur. Mais ce beau 
dédain ne fait qu'augmenter un feu qu'ils auraient 
pu éteindre sur-le-champ, s'ils eussent consenti à 
montrer plus de scrupuleuse sollicitude et d'humilité, 
en sorte qu'un repentir opportun guérit à la fois leur 
propre blessure, et adouctt l'esprit de leur frère. 

En agissant comme ils font, ils caressent et nourris­
sent leur pusillanimité, ou mieux leur superbe, plutôt 
qu'ils n'extirpent le foyer des querelles, oublieux de 
ce commandement du Seigneur : " Quiconque se met 
en colère contre son frère, méritera d'être puni par les 
juges )); << S'il vous souvient que votre frère a quelque 
chose contre vous, laissez là votre offrandê, et allez 
d'abord vous réconcilier avec votre frère; puis, venez 
présenter votre offrande. » 

XVI. A quel point le Seigneur est. donc opposé a ce 
que nous ayons en mépris la tristesse d'autrui : fii 
notre frère a quelque chose contre nous, il ne consent 
pas même à recevoir nos dons -c'est-à-dire qu'il ne 
permet pas que nous lui offrions nos prières -, tant 
que, par une prompte satisfaction, nous n'ayons pas 
banni de son esprit cette tristesse, qu'elle ait été con­
çue justement, ou non. Il ne dit pas : Si votre frère 
a vraiment sujet de se plaindre de vous, laissez là 
votre offrande, et allez d'abord vous réconcilier avec 
lui; mais : " S'il vous souvient que votre frère a quel­
que chose contre vous », c'est-à-dire : Même si le grief 
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aliquid ac uile sit quo fratris in te fuerit excilata con­
motio, et hoc memoriam tuam subita recordatione 
pulsauerit, scias offerrc te precum tuarum spiritalia 
munera non dcbere, nisi prius qualibet ex causa ortam 
tristitam de corde fratris benigno satisfactione depulc­
ris. Si igitur euangelicus sermo etiam pro praeterita et 
minima simultate ac de cxiguis oborta causis satisfa­
ccre nos irascentibus iubet, quid de nabis miscris fiet, 
qui recentes e.t maximas causas nostroque errore con­
missas pertinaci dissimulatione conlemnimus et inflati 
tumore diabolico, dum humiliari erubescimus, aue­
tores nos fraternae tristitiae denegamus, ac rebelli spi-­
ritu subici praeceptis domini dedignantcs neqnaquam 
ea uel obseruari debere uel inpleri posse conlendi­
mus? coque fit, ut iudicantes eum inpossibilia uel 
incongrua praecepisse efficiamur secundum apostolum 
non facto res, sed iudices le gis 31 • 

XVII. Illud quoque quibus lacrimis est deflendum, 
quod nonnulli fratrum, cum fuerint contumclia 
cuiuslibet sermonis accensi, si alterius cuiuspiam qui 
cam lenire desiderat precibus fatigentur, cum audie­
rint nequaquam debere aduersus fratrem concipi reti­
neriue tristitiam secundum illud quod scriptum est : 
qui irascitur fratri suo, reus erit iudicio 32 , et : sol 
non occidat super iracundiam tu.atn 33 , proclamant 
ilico :si pagan us aliquis, si saecularis hoc fecisset a ut 
isla dixisset, recle debuit susl.ineri. Quis autem ferat 
fratrem lam grauis conscium culpae aut lam insolons 
de ore conuicium proferenteml quasi uero patientia 

3I. lac., &, u. 3:L Mt., 5, .2~. 33. Eph., fJ, :~6. 
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qui a provoq.ué .I'é~otion de votre .frère c:mtr~ vous, 
est futile ct IUSignihanL, le souvenu· en VICnt-Il sou­
dain frapper votre mémoire, sachez que vous ne devez 
pas offrir les dons spirituels de vos prières, avant 
d'avoir fait dispara1tre la tristesse du cœur de votre 
frère, quelle qu'en soit la cause, par une satisfaction 
pleine de tendresse. 

C'est ainsi que l'llvangile nous ordonne de faire 
réparation à nos frères courroucés même pour une 
inimil.ié passée, sans profondeur au surplus e.t née de 
causes futiles. Nous cependant, devant des colères 
toutes fraîches, ct bien autrmnent sérieuses, et dues à 
notre faute, nous affectons obstinément avec mépris de 
ne pas voir! Que sera-t-il fait de nous, malheureux? 
Enflés d'une superbe diabolique et rougissant de nous 
humilier, nous ne voulons pas reconnaître que nous 
soyons les auteurs de la tristesse de notre frère. Notre 
esprit rebelle dédaigne de se soumettre aux préceptes 
du Seigneur. Nous prétendons qu'il n'est aucunement 
obligatoire de les prendre en considération, ni pos­
sible de les accomplir. Mais, en jugeant. impraticables 
ou peu séants les commandements qu'il nous a faits, 
nous nous rendons, selon le mot de l'apôtre, ({non pas 
les observateurs, mais les juges de la loi. » 

XVII. De quelles larmes ne faudrait-il pas pleurer 
cel autre travers! 

De certains frères ont été piqués d'une parole inju­
rieuse. :Un tiers survient, qui désire les apaiser et les 
harcèle de ses prières. Il leur remontre que l'on ne 
doit jamais concevoir ni garder d'humeur contre un 
frère, selon qu'il est écrit : « Quiconque se met en 
colère contre son frère, mériLera d'être puni par les 
juges , et : " Que le soleil ne se couche pas sur votre 
colère! » A ces mots, ils éclatent : " Si un païen, si 
un séculier eùl fait ou dit. chose pareille, oui, on 
aurait dù Je supporter; c'eùt été justice. Mais qu'un 
frère commelle scietnment une faute aussi grave ou 
profère de telles insolences, qui pourrait le souffrir? 
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infidelibus tantum atque sacrilegis et non omnibus 
sit generaliter adhibenda aut iracundia contra gen­
tilem noxia contra fratrem-- utilis aestimanda, cum 
utique perturbat.ae mentis obstinata conmotio non dis­
simile, contra quemuis fuerit excitata, sibi inferat de­
trimentum. Quantae auten1 ohstinationis, immo uecor­
diae est, ut nec ipsam uerborum proprietatem brutae 
mentis slupore discernant, quia non dicitur : omnis 
qui irascitur alienigenae, reus erit iudicio, quod for­
tasse poterat secundum illorum sensum consorles nos­
trac fidei .. et conuersationis excipcrc, sed significanter 
exprcssit euangelicus sermo dicens : Omnis qui iras­
citur fratri suo, reus erit iudicio 84 • Li cet itaquc secun­
dum regulam ueritatis omnem hominem fratrem 
debeamus accipere, !amen hoc loco magis fidelis ac 
nostrae conuersationis particeps quam ethnicus ipso 
fratris uocabulo designatur. 

XVIII. Illud uero qualc est quod interdum nos pa­
tientes esse credimus, quia respondcre contemnimus 
Iacessiti, sed ita conmotos fratres amara taciturnilate 
uel motu gest.uque inrisorio subsannamus, ut. cos ma­
gis ad iracundiam uultu tacito prouocemus quam 
tumida potuissent incitare conuicia, in co nos aesti­
mantes minime apud deum reos, quia nihil ore pro­
tulimus quod nos notare hominum iudicio aut con­
demnare potuisset? quasi uero apud deum uer ba tan­
tummodo et non proecipue uoluntas uocctur in 
eulpam, et opus solum peccat.i et non etiam uotum 
ac propositum habeatur in crimine, aut hoc lantum 
quid unusquisque fecerit et non quid etiam faeere 
disposuerit in iudicio sit quaerendum. Non enim sola 

3!,. Mt., 5, :12, 
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Comme si la patience n'était due qu'aux infidèles et 
aux sacrilèges, et non à .tous communément! Comme 
si la colère, nuisible contre un paYen, devenait bonne 
contre un frère! Un esprit troublé qui s'obstine dans 
son émotion, se fait un tort pareil, quel que soit celui 
qui en est l'objet. Quel entêtement, o'! plutôt quelle 
démence! Ces gens ont perdu toute raison et demeu­
rent stupides, incapables de discerner le sens propre 
des mots. Car il n'est pas dit : Quiconque se met en 
colère contre un étranger, méritera d'être puni par 
les juges. Ceci peut-être eût pu donner lieu à une 
exception pour ceux qui nous sont unis par la corn mu~ 
naut.é de foi et de vie, comme ils veulent l'entendre. 
Mais l'Evangile s'est exprimé de la façon la plus claire: 
(< Quiconque se met en colère contre son frère, méri­
tera d'être puni par les juges. »Et sans doute, la vérité 
nous fait une loi de tenir tout homme pour notre 
frère; cependant, le nom mêtne de frère, dans ce pas~ 
sage, désigne tout d'abord les fidèles et ceux qui parta­
gent notre vic, plutôt que les païens. 

XVIII. Quel abus encore, de nous croire quelque­
fois bien patients, parce que nous dédaignons de 
répondre aux provocations qui nous sont faites; cepen­
dant que par un silence amer, un mouvement, un 
geste de 'moquerie, nous tournous en dérision nos 
frères tout émus, et les excitons à la colère par cc 
masque impassible, plus que ne l'auraient fait de 
furieuses invectives! Nous estimons n'être point cou­
pables devant Dieu, parce que nulle parole n'est sortie 
de nos lèvres qui nous puisse flétrir ou condamner au 
jugement des hommes. Comme si, alix yeux de Dieu, 
ce fussent les paroles seulement qui comptent pour 
fautes, et non pas surtout la volonté, ou qu'il n'y el'l! 
de crime que dans l'œuvre du péché, et non pas aussi 
dans le vœu et le dessein! Comme s'il avait unique­
ment égard, lorsqu 'il nous juge, à ce que nous a v ons 
fait; et point du tout à ce que nous nous sommes pro­
posés de faire! Ce n'est pas seulement la nature de 



CONLATIO ADBATIS IOSEPH PRIMA 

conmotionis inlatae qualitas, sed etiam proposilum 
inritantis in noxa est, et idcirco non qumnadmodum 
iurgiurn ferit excilatum, scd cui us conflagraueril uitio, 
uerum iudicis noslri perquiret examen : errectus cnim 
peccati, non ordo est considerandus admissi. Quid 
enim refert utrum quis glurlio ipse pcremerit frutrcm 
an aliqua ad mortem fraude conpulerit, cum ipsius 
eum dolo uel crimine constet extinctum? quasi uero 
caecurn in praeceps manu propria non inpegisse suf­
ficiat, cum simililer reus sit qui pronun1 et inmlnen­
tem iam foueae, cum poluerit, reuocare contempserit, 
aut ille solus in crimine sit qui manu sua quemplam 
laqueauerit et non etiam is qui uel parauerit uel ingcs­
serit laqueum uel certe, cu.In potuerit, aufcrre no­
luerit. Ha igitur lacere nihil prodest, si idcirco nabis 
indicamus silentium, ut quod agendum conuicio fue­
rat hoc tacit.urnitale faciamus, adsiinulantcs quosdam 
gestus, quibus et ille quem curari oportuit uehemen­
tiore inardescat iracundia ct. nos super haec omnia 
damna illius ac perditione laudemur : quasi uero non 
eliam ex hoc ipso quis criminosior sit, quod gloriam 
sihi de fratris uoluerit perditione conquirere. Vtrique 
cnin1 tale silcnlium erit acqualiter noxium, quia sicut 
cxaggerat in alterius corde lristitiam, ita in suo non 
permittit extingui. Contra quos ilia prophetae salis 
proprie est directa maledictio : uae qui potat amicum 
sunm mittens fel snum, et inebrians ut aspiciat nudi­
tatem eius. Repletus est ignominia pro gloria". Illud 
quoque quod pcr alium de talibus dicitur : quia amuis 
frater subplantans snbplantabit, ct omnis amiens frau­
dulenter incedet. Et nir fratrem snnm deridebit, et 
neritatem non loquentur 36 • Extenderunt enim linguam 

35. Hab., :.:~, I5·I6. 36. Jer., o, 4·5. 
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J'émotion provoquée CJUi faiL lu culpabilité mais aussi 
Je propos de celui qui i,rrite. Aussi, !'otre juge, d_uns 
son examen impartial, s enquerra mmns de la man1ère 
dont la querelle est née, que par la faute de qui elle 
s'est allumée. Ce qu'il faut considérer, c'est le péché 
lui-même, et non pas le développement du fait ma­
tériel. Qu'importe que l'on tuc soi-même son frère 
par l'épée, ou qu'on le pousse à la mort par quelque 
fourberie? Ruse ou crime, n'est-il pas constant qu'il 
meurt par vous? Comme s'il suffisait de ne point jeter 
de sa propre main l'aveugle au J?récipicel ,Çelui qu~, 
le pouvant, néglige de le retemr, lorsqu 1! le v01t 
penché déjà ct suspendu sur l'abîme, n'est-il pas res­
ponsable pareillement de su mort? Ou bien sera-t-on 
criminel seulement à la condition d'étrangler soi­
même son prochain; el point lorsqu'on prépare la 
corde, ou qu'on la lui passe, ou que l'on néglige du 
moins de la lui ôter, quoiqu'on le puisse? 

De même, rien ne sert de sc taire, si nous nous 
commandons le silence, dans le dessein d'obtenir, par 
son moyen, ce qu'aurait. fait l'injure; si nous y ;joi­
gnons de certains gestes hypocrites, qui jetteront dans 
une colère plus véhémente celui qu'il et'tl fallu guérir, 
et qui, pour comble, nous vaudront. des louanges c~e 
sa ruine et de sa perdition. Comme s1l'on ne devenait 
pas plus criminel encore par le fait même que l'on 
veut s'acquérir de la gloire de la perte d'un frère! 
Mais aussi bien un lei silence sera-l-i! mauvais à tous 
deux'. Comme Ü augmente la tristesse au cœur du 
prochain, il ne permet pas qu'elle disparaisse du 
nôtre. C'est à ceux qui agissent de la sorte que s'a­
dresse bien proprement la malédiel.ion du prophète 
" Malheur à qui mêle son fiel clans le breuvage qu'il 
sert à son ami, ct qui l'enivre pour voir sa nudité! 
Il s'est rassasié d'opprobre, nu lieu de gloire. , Et. 
voici ce qu'un nutre a dit de leurs pareils : « Le frère 
ne pense qu';1 supplanter son frère, et l'ami use de 
tromperie contre son ami; l'homme se rira de soh 
frère, et ils ne diront point la vérité )) , car << ils ont 
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suam quasi arcutn mendacii et non uerilal.is .:37• Saepe 
autem ficta paticntia etiam acrius ad iracundiam quam 
sermo succendit et atrocissimas uerborum transcendit 
iniurias maligna taciturnitas, leuiusque toleran~ur ini~ 
micorum uulnera quam inridentium subdola blandi­
menta. De quibus proprie dicitur per prophetam : 
molliti sunt sermones eius super oleum : et ipsi sunt 
iacula 88 , et alibi :; uer ba callidorum mollia, haec au­
tem feriunt in penetralia uent.ris 39 , qui bus etiam illud 
potes! eleganter. aptari : in ore pacem cum amico mo 
lOquitur, et occulte po nit ei insirlias 10 , quibus tamen 
dccipitur magis ipse qui dccipit. Nam qui praeparat 
ante faciem amici sui l'Cie, circumdat illud pcdibus 
suis 41 , et : qui fodit foucam proxima suo, incidct in 
cam ipsc 42 • Denique cum magna ad conprchendendum 
dominum cum gladiis et fustibus multitudo uenisset, 
nemo in auctorem uitae nostrae illo cruentior extitit 
parricida, qui cunctos ficto salutationis honore prae~ 
ueniens osculum stibdolae caritat.is ingessil. Cui do­
minus : Juda, in quit, osculo filimn hominis tradis 43 ? 
id est : amaritudo persecutionis atque odii tui hoc 
tegmen adsumpsit, quo dulcedo ueri amoris expri­
milur. Apertius quoque ac uehemcntius uim huius 
doloris per prophetam exaggerat : quoniam si ini­
tnicus, inquit, mens _maledixisset' mihi, sustinuissem 
utique. Et si is, qui oderaf. 1ne, aduersus .1ne magna 
locutus fuisset : abscondissem me utique ab co. Tu 
uero homo uniani1ne : dux 1neus, et no tus 1neus : qui 
simul mecum dulces capiebas cibos : in domo dei 
a1nbulauimus cum consensu 11 • 

XVIII!. Aliud quoque profanum tristitiae gemis est, 

B7. L. c., 3. 
t,o. Jer., !), 8. 
t13. Luc., ~~. t18. 

38. Ps. 56, 22. 3g. Prov., 26, 22 (r,xx). 
lo. Prov., ~o. 5 (LXx). !,~. Pro v., 26, ~7 (Lxx). 

4/i. Ps. 5!,, I3-I5. 
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tendu leur langue comnw un arc, afin de lancer le 
mensonge, e.t non la vérité. >> 

Souvent, une feinte patience excite plus impétueu­
sement à la colère que ne feraient les paroles, un 
silence méchant passe les plus violentes injures, et 
l'on supporte plus aisément les blessures d'un ennemi 
déclaré que les fausses douceurs d'un moqueur. De 
telles gens, le prophète dit proprement : " Ses discours 
sont plus onctueux que l'huile, mais cc sont des jave­
lots , ; et ailleurs : " Les paroles des hommes rusés 
sont douces, mais elles pénètrent jusqu'au fond des 
entrailles. , On peut encore heureusement leur appli­
quer cet oracle : " JI a dans la bouche des paroles de 
paix pour son ami; et en secret, il lui tend des embü­
ches. , Mais c'est le trompeur qui est trompé. Car 
" celui qui tend le filet devant son ami, s'en empêtre 
soi-même n, et << celui qui creuse une fosse pour son 
prochain y tombera ». 

Une multitude énorme était venue pour saisir le 
Seigneur, avec des épées et des bâtons. Or, personne 
ne fut plus cruellement parricide contre l'Auteur de 
notre vie que celui qui, prévenant tous les autres ilfin 
de lui offrir, en le saluant, un hypocrite hommage, 
lui donna le baiser d'une charité perfide. Et le Sei­
gneur lui dit : « Judas, lu livres le Fils de l'homme 
par un baiser? >> c'est-à~dire ·: Pour couvrir l'amer­
tume de la persécution et de la haine, tu empruntes 
le signe fait pour exprimer la douceur du véritable 
amour! Mais il exhale plus ouvertement et avec plus 
de véhémence la violence de sa douleur par la bouche 
du prophète:« Si c'était un ennemi qui m'eùt outragé, 
je l'aurais supporté; et si c'était celui qui m'avait e.n 
haine qui se fùt élevé contre moi dans ses paroles, Je 
me serais caché de lui. Mais loi, tu n'avais qu'une 
âme avec moi; tu étais mon guide et mon ami; tu 
partageais avec moi une douce nourriture; nous 
allions de concert dans la 1naison de Dieu 1 n 

XIX. Il est une autre sorte de tristesse vraiment 
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quod dignum conmemoratione non fuerat, nisi id a 
nonnullis fratribus sciremus admitti, qui cum tristi­
ficati fuerint uel irati ab ipso etiam pertinaciter abs­
tinent cibo, ita ut, quod etiam dicere absque pudore 
nori possumus, i!Ii, qui dum placidi sunt refectionem 
cibi usque ad horam sexlam uel ut multum nonam 
negant se posse differre, cum fuerint tristitia uel 
furore suppleti, ieiunia etiam biduana non sentiant 
tantamque inediae defectionem iracundiae satietate 
sustentent. In quo plane sacrilegii crimen euidenter 
incurrunt, ieiunia scilicet, quae soli deo pro humilia­
tione cordis et purgatione uitiorum sunt specialiter 
offerenda, pro diabolico tumore .tolerantes. Quod tale 
est acsi orationes atque sacrificia non deo, sed daeino­
niis deferant illamque Moysaicam increpationem me­
reantur audire : sacrificauerunt daemoniis et non deo, 
dis, quos non nouera.nl 45 , 

XX. Non ignoramus etiam aliud clementine genus, 
quod sub colore fucatae patientiae in nonnullis fra­
tribus inuenitur, quibus parum es.t iurgia conmouisse, 
nisi etiam instigatoriis nerbis ut feriantur inritent, 
cumque uel leui fuerint inpulsione contacti, aliam 
quoque partem corporis ingerunt uerberandam, quasi 
per hoc perfectionem mandati illius inpleturi quo 
dicitur : si quis te percusserit in deœtera maœilla tua, 
praebe illi et alteram 46, scripturae uim ac propositum 
penitus ignorantes. Euangelicam namque patienpam 
per iracundiae uit.ium exercere se putant, ob quod 
radicitus excidendum non solum uicissitudo talionis 
et concertandi inritatio prohibetur, sed eliam furorem 
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, 'lèrre <tui ne v·mdraiL pas la peine d'être rapp. eléc, sacfl 5 , ( . f ' ' b 1n 
· nous ne savions que plusteurs reres s Y a. <. -
~
1

onnent. Contristés ou fàchés, il~ s'abs~iennent optniâ~ 
tremont de nourriture. Je ne ~nus 1~ due sans ~~nle · 
voilà des hommes qui, tandis qu Ils son_t pa_lSlble~,' 
prétendent ne pouvoir différer le';lr r~fcctw,? JUSqu a 
la sixième heure, ou tout au mmns JUSqu à la .neu­
vième. Mais, lorsque la tristesse ?u ... la fu_:eui les 
enivre ils demeurent insensibles au ;1eune, mctne .pro-
! é '. 'à deux iours le manque de nourl'Jture ong, JUsqu ,, · ' · · · t 
levraH les épuiser; ils le supportent en se rassas~an 

de lè e C'est tomber très évidemment dans le cnmc 
eco r . l' d 't ff ·r qu'à de sacrilège. Les jeûnes que on ne OI o l'l . 

Dieu seul en vue d'humilier son cœur et. de se pun­
fier des vices, ils les soutiennent par un e~portemcnt 
diabolique! Ce qui est tout de meme que s Ils prése~: 
taient des prières et des sacrifices, n~n à DICu, mms 
'tU:x démons et méritaient par là d entendre le re­
~roche de M~ïse : " Ils ont. sacrifié à des dém_ons_, et 

' D' 'a des dieux qu'ils ne connmssment non· c1 1eu, 
ptLS. n 

XX. Nous n'ignorons pas unlauLrc glcnre efnèc~:c 
de démence, qui se rencontre c le7. cr;w ques r r ' 
sous les couleurs d'une patience fardee. .. 

C'est peu pour eux d'avoir soulevé de~. q~erelles, SI, 

par leurs paroles provocantes, ils n Irrllc~t leurs 
frères, de manière à les porter à <;tes voies de _fait. ~ms, 
à peine le plus léger choc les a-t-Il effieurés; Ils presen­
tent à frapper leur corps par un autre coté, ?omme 
s'ils allaient réaliser par ce moyen la perfectiOn du 
commandement : (( Si quelqu'un vous f~appe sur une 
joue présentez-lui encore l'autre. n Mais ,Ils .méco~­
nais~ent absolument le sens de cc texte el, l obJcl. ,'lu Il 
se propose. Jls s'imaginent pratiquer ]~ palle?~e ,evan­
gélique par Je vice de la colère. Or, c est preCisement 
afin de le retrancher radicaleme~t que, non conten_t de 
nous interdire la pratique du \ahan et les provocatiOns 

· s de f"I'i le Seig·neur rious ordonne encore aUX VOie " ., 

Conférence~, ::1 3o 
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ucrberantis geminalac iuhmnur iniuriae tolerantia 
mitig-are. 

XXI. GERMANVs : Quomodo reprehendendus est is 
qui praecepto satisfaciens euang-elico non solum non 
intulit talionem, sed etiam para tus est ut sibimet gemi­
nel.ur iniuria ? 

XXII. IosEPH : Sicut paulo ante dictum est, non 
.solum res ipsa quae gcritur, sec! etiam qua litas mentis 
et propositum facientis est intuendum. Et idcirco si 
id, quod ab unoquoque perficitur, quo animo fiat uel 
quo proceda! affeclu inlimo perpendatis cordis exa­
mine, uidebitis patientiae lenitatisque uirtutem nequa­
quam passe contrario spiritu, id est inpat.ientiac ac 
furoris inpleri. Siquidem dominus noster atque salua­
tor ad profundnm nos inslruens patientiae lenitatis­
que uirtutem, id est non ut labiis eam tantummodo 
praeferamus, sed ut in intimis animae nostrae adytis 
recondamus, islam nabis perfectionis euangelicae for­
mulam dedit dicens : si quis te percusserit in dextera 
maxilla tua, praebe illi et alteram (subauditur sine 
dubio dexteram, quae alia dexlera nisi in interioris 
hominis ut ita dixerim facie non potes\ accipi), per 
hoc omnem penitus iracundiae fomilem de profundis 
cupiens animae penetralibus extirpare, id est, ut si 
exterior dextera tua inpetum ferientis exceperit, inte­
rior quoque homo per humilitatis aclsensum clexternm 
suam praebeat uerbcrandam, conpatiens exterioris 
hominis passioni et quodammodo succumbens atque 
subiciens suum corpus ferienlis iniuriae, ne exterioris 
hominis caede uel tacitus intra se mouealur interior. 
Videtis ergo longe cos ab euangelica perfectione dis-
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d'apaiser qt~i _nous J'rappe, ,P<H notre constance à sup­
porter une lll,lure redoublee. 

XXI. GERMAIN. - Comment trouvez-vous blâmable 
celui qui satisfait au précepte évangélique, et non. seu­
lement ne rend point le mal pour le mal, mms se 
montre prêt à souffrir une seconde offense? 

XXII. JosEPH. - ,Je l'ai elit tout à l'heure, il ne 
faut pas considérer seulement l'acte m~ltériel, mai~ 
aussi la disposition d'esprit et l'intentwn de celm 
qui agit. Pese7.. hie~, dans l'inti~e de votre .c~ur,_ les 
sentiments qui animent les actwns hummnes, exa­
minez de quel mouvement elles procèdent; et vous 
verrez que la vertu de patience et de douceur. ne se 
peut accomplir ~n ~ucu:1e ~~çon :par un espnt toul 
contraire, à savon 1 esprll d 1mpahence ct de fureur. 

Notre Seig-neur et Sauveur a voulu nous former à 
une vertu profonde, qui ne filt p~s seulement s.ur nos 
lèvres mais demeurât au sanctuaire le plus mlime de 
notre 'âme. Dans cette formule qu'il nous donne de la 
perfection évan~éliquc : « Si q~elqu 'un ;ous frap~e 
sur la joue drmte, pr_ésentez-lm encore 1 autre, » JI 
faut certainement sous-entendre, à la fin, le mot 
droite. Et cette autre joue droite ne peut. s'entendre, 
s'il m'est permis de parler ainsi, q_ue de la fac.e de 
l'homme intérieur. Le Seigneur désire donc extirper 
complètement. des plus profondes retraites de l'âme le 
foyer de la colère. Il ve~t que 1 'homme extér~e~r se 
voyant frapper sur la JO_ue r~rmte par un lllJ~Sl~ 
agresseur, votre homme Inléneur présente aussi à 
frapper sa joue droite, en consentant humbl~ment à 
]'affl'Ont; qu'il prenne part à la souffrance de 1 homme 
extérieur, soumctl.ant et abandonnant en quelque sorte 
son propre corps à l'injure. Car il n.e fa~t. pas que 
l'homme intérieur s'émeuve, même silencieusement, 
elu coup reçu par l'homme extérieur. 

Vous voyez par là combien ceux dont nous parlons 
sont éloignés de la perfection évang-élique. Elle nous 
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tare, quae palicntiarn doccl non nerbis, sed inleriore 
cordis tranquillitale seruundam eamque a nobis, cum 
quid aduersi eueneril, ita praecipit cuslodiri, ut non 
solum nosmet ipsos alienos ab iracundiae perturba­
tione seruemus, sed elimn illas qui suo conmoti !5unt 
uitio succumbentes iniuriis eorum ad placiditatem 
explela caedis satielate cogamus, furorcm eorum nos­
tru lenilate uincentes. Et ita eliam apostolicum illud 
inplebimus : noli uinci a malo, sed uince in bono 
malum 47 • Quocl ab illis inpleri non posse certissimum 
est qui illo spiritu ac tnmore uerba leuitatis .üque 
humilit.atis emittunt, ut non solum non mitigent con­
ceptum furoris inccndium, sed mngis illud lam in 
suo quam in fra tris conmoti sensü faciant. conflagrare. 
Qui tamen, etiamsi passent aliquo modo ipsi mites 
ac placidi permanere, nec sic quidem nliquos iuslitiae 
caperent fructus, cum damna proximi patientiac sibi 
gloriam uindicantes et per hoc ab ilia apostolica cari­
tate omnimodis alieni, quae non quaerit quae sua 
sunt 48 , secl ea quae aliorum. Non enim ita diuitias 
concupiscit, ut lucrum sibi de proximi facial detri­
mento, nec adquirere quicquam cum. alterius desi­
derat nuclitalc. 

XXIII. Scicndum sa ne generaliter ilium parles agere 
forliores qui uolunlati fratris suam subicit uolunta­
tem, quam eum qui in clefendendis suis clefinilionibus 
ac tenendis pertinacior inuenil.ur. Ille enim sustent<1ns 
ac tolerans proximum snni ac ualidi, hic autem in firmi 
et quodammodo negrotanlis obtinet locüm, quem ila 
pnlpari necesse est ac foucri, ut intcrdum etiarn a 

48. 1 Cor., I3, r,. 
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enseigne à g·arder la patience, non en paroles, mais 
par la tranquillité intime du cœur. Et comme elle 
prescrit que nous la conservions clans les rencontres 
ftteheusesl Ce n'est rien encore de nous garder indem~ 
nes des émotions violentes de la colère. Nous devons 
encore, en pliant sous l'injure, contraindre à s'apaiser 
ceux qui sont émus par leur faute, leur permettre de 
s'assouvir en nous frappant. Il faut, à force de Jou­
ceur, triompher de leur emportement. 

Ainsi remplirons-nous le conseil de l'Apôtre : « Ne 
vous laissez pas vaincre par le mal, mais triomphez 
du mal par le bien. n Mais c'est de quoi demeurent 
très certainement incapables ceux qui profèrent des 
paroles de douceur et d'humilité dans l'esprit et l'en­
flure dont nous parlions et, loin d'éteindre chez soi 
l'incendie de la colère, ne font, nu contraire, qu'en 
aviver les flammes, et dans leur propre cœur, et dans 
le cœur de leur frère. Lors même qu'ils réussiraient, 
pour leur parl, à conserver quelque façon de douceur 
el de paix, ils ne cueilleraient. pas encore de cette ma­
nière le fruit de la justice, parce qu'ils cherchent à 
obtenir la gloire de la patience au détriment du pro­
chain. Ne se rendent-ils point, par ce fait, absolument 
étrangers à la chari lé recommandée par l'Apôtre? 
Celle-ci <( ne cherche pas son intérêt. propre ))' mais 
celui des autres. Elle ne convoite pas de s'enrichir en 
faisant son profit elu détriment du prochain; elle ne 
souhaite pas de rien acquérir, en dépouillant autrui. 

XXIII. Il faul bien se le persuader : généralement, 
celui-là fait preuve de plus de force, qui soumet sa 
volonté à celle de son frère, que celui qui se montre 
opiniâtre à défendre ct gnrder son sentiment. Par le 
support et la patience à l'égard elu prochain, le pre­
mier mérite de compter parmi les trempes saines et 
robustes; le second, au contraire, se range parmi les 
faibles ct, si l'on peul dire, les malades. C'est un 
homme à qui l'on doit prodiguer caresses et douceurs. 
Parfois même, il sera bon de prendre quelque relâche 
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rebus nccessn.riis pro eius quiele ac pace salubre sit 
aliquid relaxari. In quo quidcm non se crcdat quis 
aliquid de sua perfectione minuisse, tametsi quiddam 
de proposila districtione condcsccndendo submiscrit, 
sed e contrario multo amplius sc pro longanimitatis et 
patienliac bono noucrit adquisisse. Apostolicum nam­
que praeccptum est : uos qui fortes estis, inbecillitates 
in{irmoru1n sustinete 49 , ct : alterutru1n a nera nestra 
portate, et sic adinplebitis legem Christi 50, Numquam 
enim infirmus sustenlat infinnum nec tolerare potcrit 
aut curare languentem is qui similiter acgrotat, sed 
ille medellam trihuit inbecillo qui inbccillilati ipse 
non subiacet. Merita enim ci dicitur : 1nedice, cnra te 
ipsutn 51 . 

XXIII!. Notandum etiam illud est infirmorum natu­
ram esse semper huiusmodi, ut prompti quiùem <tc fa­
ciles sint ad contumelias ingcrendas et hu·gia conse­
rendn., ipsi uero ne minima quidem iniuriae uelint 
suspicione contingi, cumque inferentes proterua 
conuicia inconsidcrata superequitent Jibertate, ne 
parua quidem atque leuissima suslincre contenli sunt. 
Ideoque secundum pracdictam scniorum sentcntiam 
caritas stabilis atque indisrupta non poterit perdurare 
nisi inter uiros eiusdem uirtutis atque propositi. 
Scindi etenim necesse est cam quocumque tempore, 
quantalibet cautionc fuerit ab altera custodita. 

XXV. GEnMANVS : In quo ergo Jaudabilis pcrfecti 
uiri potcst esse patientia, si tolerare non ualet semper 
infirmum? 

XXVI. IosEPn : Nec ego dixi quod illius qui f01·tis 
est ac robustus uirtus tolcrantiaque uincenda sit, sed 
quod infirmi pessima ualitudo illius qui sa nus est sus­
tentatione nutrita atque in deterius cotidie prolabens 

/19· Rom., t5, r. 5o. Gal., û, ::e, 5I. Luc., 11, 23, 
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dans les choses nécessaires, afin qu'il demeure tran­
quille et en paix. Que 1 'on ne ~raie pas, du .re~ te, 
ôter ce faisant, à sa propre perfection. Au contrmre, le 
hie~ de la longanimité et de la patience fait qu'on a 
profité beaucoup plus. C'est, en effet, Je précepte de 
J'Apôtre : " Vous .qui êt~s forts, supportez les fai­
blesses de ceux qm sont mfirmes. >> Il dit encore ' 
« Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accom:­
plirez ainsi la loi du Christ. » Jamais Je faible ne sup­
portera le faible, ni _Je mala~e ne pourra endurer, ou 
guérir le mal.ad;. Mms celm-1;> peut ap!lor,ter le remede 
au faible, qm n est pas lm-meme soumis a la fmhlesse. 
Autrement, on aurait sujet de dire : « Médecin, guéris­
toi toi-même. >> 

XXIV. Vous remarquerez encore chez les faibles ce 
trait de nature. Prompts et faciles à l'outrage, à sou­
lever des querelles, ils ne veulent pas être ef11eurés 
eux-mêmes par Je plus léger soupçon d'injure. Pleins 
de propos insolents, ils traitent chacun de haut ave;' 
urie liberlé inconsidérée et superbe; mms d'avoir a 
supporter ne fût-ce qu'un souf11e, un rien, les rend 
fort mal contents. 

Si hien qu'il en faut revenir à la maxime des 
anciens : l'amitié ne saurait durer jusqu'à la fin, 
stable et sans rupture, qu'entre des hommes d'égale 
verlu et de même propos. Autrement, il est fatal 
qu'elle se rompe un jour ou l'autre, quelque soin que 
le fort prenne de la conserver. 

XXV. GERMAIN. - En quoi la patience du parfait 
mérite-t-elle des éloges, s'il n'est pas capable de sup­
porter le faible jusqu'au bout? 

XXVI. JosEPH. - Je n'ai pas dit non plus que la 
vertu ni la patience de celui qui est fort et robuste 
doivent se laisser vaincre. Mais ce sont }es mauvaises 
dispositions du faible qui, entretenues par le support 
de l'avtre, iront tous les jours de mal en J?is, te]lemen\ 
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generalura sit causas, oh quas ue] ipse ultra non 
debeat sustineri uel ecrie palienliam proximi notam ac 
deformationem inpaticntine sune esse coniciens abire 
quandoquc malit quam semper magnanimitate allc­
rius sustineri. 1-Iaec crgo ab his, qui sodalitatis adfec­
tutn cupil~nt inuiolahilcm custodire, prac omnibus 
obscruanda censcmus, ut primum quibuslibet iniuriis 
lacessilus non solum !abia, scd etiam profunda pee­
taris sui monachus tranquilla custodial : quae tamen 
si senserit uel tenuiler fuisse Lurbata, omni semet 
ipsum tacilurnilate contineat cl illud quod Psalmista 
conmemorat diligenter obseruet : turbatus surn et 
non sun~ locutas\2, et dixi : cnst.odiwn uias 1~e~s : 
ut non delinquant. in Zingua 1nca. Posai ori 1nco cus­
todiwn., du:m consistit pcccator aduersutn 1ne. Ob­
mul.tû, el hunûliat'us stun, ct silu.i a bonis 53 , nec prae­
sent.cm considerans slatum ca proferat quae ad horam 
turbulenlus suggerit !uror dictalque animus asperatus, 
sed ucl recolai. gratiam praeteritac caritatis ucl refor­
mandae pacis redintegral.ioncm mente prospiciat cam­
que uelut continuo reuersurmn etiam in ipso conmo­
tionis tempore contempletur. Dumque sc ad dulccdi­
nem reseruat concordiae mox fulurac, amaritudinem 
praesenlium non sentiet iurgiorun1 et ita ea potissi­
mum rcspondebit, e quibus uel a sernet·ipso reus fieri 
uel ab alio reprehendi restitula caritnte non possit, 
sicque implebit prophel.icum illud eloquium : in ira 
misericordiae mernor eris 54 • 

XXVII. Cohibere ergo nos oportet omncs iracundiae 

53. Ps. 38, ~-3. %. Hab., 3, ~ (1.xx), 
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qu'il ne devra plus être toléré davantage, ou du moins 
que lui-même, présumant clans la patience de son 
frère une marque infamante et une flétrissure à sa 
propre iinpaticnce, aimera mieux s'en aller quelque 
jour, plutôt. que de se voir supporter toujours par la 
magnanimité d'autrui. 

El. maintenant, je le déclare à ceux qui désirent 
garder inviolabletnent les sentiments de l'amitié; 
voici la loi qu'ils doivent, selon moi, observer avant 
tout. 

D'abord, quelles que soient les injures dont on le 
charge, le moine gardera la paix, je ne dis pas seule­
ment sur ses lèvres, mais dans le fond de son cœur. 
S'il sc sent troublé Je moins elu monde, qu'il se con­
tienne dans un absolu silence, ct suive exactement 
cc que dit le Psalmiste : "Je mc suis troublé, et je n'ai 
point parlé )) ; ({ J'ai dit : Je garderai mes voies, de 
crainte de pécher par ma langue. J'ai mis une garde 
à mn bouche, tandis que le pécheur se tenait en face 
de moi. Je suis resté muel, et je me suis humilié, et 
j'ai gardé le silence même pour les choses bonnes. )) 

Il ne faut pas qu'il s'arrête à considérer le présent; 
il ne faut pas que ses lèvres profèrent ce que lui sug­
gère, sur l'heure, une colère emportée, ce que lui 

,dicte son oœm· exaspéré. Mais plutôt qu'il repasse en 
son esprit la grâce de ln charité passée; ou qu'il tourne 
ses regards vers l'avenir, pour y voir en esprit la paix 
déjà refaite comme elle était elevant; qu'il s'attache 
à la contempler, dans le temps même oi1 il se sent 
ému, avec la pensée qu'elle va revenir sur-le-champ. 

Tandis qu'il se réserve pour la douceur de la con­
corde prochaine, il ne sentira pas l'amertume de la 
querelle présente, ct fera de préférence telle réponse 
dont il n'ait pas à_ s'accuser lui-même ni à être repris 
par son frère, lorsque l'amitié sera rétablie. De cette 
façon, il accomplira la parole du prophète : " Dans 
la colère, souviens-toi de la miséricorde. )) 

XXVIL Il nous faut. donc contenir tous les mouve-
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motus et gubernatrice discretione moderari, ne in 
illud quod a Salomone damnalur praecipili furore 
ra plem ur : totam iram suam profert in pius, sapiens 
autem dispensat per partes 55 , id est : stullus quidem 
ad ultionem sui irae perturbatione succcnditur, sa­
piens autem paulatim eam maluritate consilii ac mode­
rationis extenual et expellit. Tale est et illud quod ab 
apostolo dicitur : non uosmet ipsos uindicantes, caris­
simi, scd date locum irae", id est : nequaquam ad 
uindictam iracundia cogente tendatis, sed date locum 
irae, hoc est : non sint corda uestra sic in pa tien tiae 
ac pusillanimitatis angustis coarlata, ut uiolentam 
conmotionis procellam, cum inruerit, sustinere non 
possint, sed dilatamini in cordibus uestris, susci­
pientes aduersos iracundiae fluctus in illis extentis 
sinibus caritatis, quae 01nnia suffert, o:mnia sustinet 67 

et ita mens uestra ampliludine longanimi!alis ac 
patientiae dilatata habeat in se consiliorum salutares 
recessus, in quibus receptus quodammodo atque diffu­
sus taeterrimus iracundiae fumus protinus euanescat. 
Vel certe ita intellegendum est : damus locum irae, 
quotiens conmolioni alterius humili atque tranquilla 
mente subcumbimus et quodammodo dignos nos qua­
libet iniuria profitertes inpatientiae saeuientis obse­
quimur. Ceterum hi qui ita sensum apostolicae per­
fectionis- inclinUnt, ut locum irae iilos clare exi_sli­
ment qui ab irascente discednnt, uidentur mihi dis­
sensionum fomitem non abscidere sed nutrire. Nisi 
enim iracundia proximi humili statim satisfactione 
uincatur, prouocat cam fugiens polius quam declina\, 

56, Rom., n, rg. 57. 1 Cor., 13, 7, 
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ments de la colère, et les modérer par le gouvernement 
de la discrétion, de peur que notre emportement ne 
nous jette, tête baissée, dans le travers que Salomon 
condamne : " L'insensé répand toute sa colère, mais 
le sage la distribue par parties ))' c'est-à-dire : L'in­
sensé s'enflamme à la vengeance, dans l'émotion de 
la colère, mais le sage 1 'atténue et la fait dispara1tre 
peu à peu, par lu maturité de son conseil et de sa 
modération. 

Telle est aussi la parole de l'Apôtre : " Ne vous ven­
gez pas vous-mêmes, mais donnez place à la colère n; 
c'est-à-dire : Ne courez pas à la vengeance, sous l'a­
veugle poussée de la passion, mais donnez place à la 
colère. Ce qui signifie : Ne laissez pas resserrer vos 
oœurs par l'étroitesse de l'impatience et de la pusil­
lanimité, tellement qu'ils ne puissent soutenir la tem­
pête impétueuse de l'emportement, lorsqu'elle se dé­
chaînera. Dilatez-les, au contraire, et recevez les flols 
ennemis de la passion dans les espaces élargis de la 
charité, qui " souffre tout, supporte tout ». Que votre 
âme ainsi dilatée par la largeur de la longanimité et 
de la patience, possède en soi les retraites salutaires 
du conseil, où l'horrible fumée de la colère trouve, si 
l'on peut ainsi parler, une issue, sc répande, et incori­
tinent se dissipe. 

On peut comprendre encore de ]a manière suivante. 
Nous donnons place à la colère, toutes les fois que 
nous plions d'une i'lme humble el tranquille devant 
l'émotion de nolre frère, et que, nous reconnaissant 
en quelque façon dignes de toutes les injures, nous 
cédons à l'impatience déchalnée. 

Cependant, il en est qui inclinent au sens que voici, 
le précepte de perfection enseigné par l'Apôtre. Don­
ner place à la colère, c'est, à les en croire, s'éloigner 
de celui qui s'irrite. Mais de cette manière, on entre­
tient, me semble-t-il, le foyer des discussions; on ne 
le retranche point. Il faut vaincre la colère du pro­
chain sur-le-champ par une humble satisfaction; la 
fuite la provoque, plutôt qu'elle ne l'évite. 
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Illud quoque huic simile est quod Salomon ait : noli 
festinare in spirilu tua irasci, quia ira in sinu insipicn­
tiu'n requicscit 58

, et : no li procurrere in rixmn tJito, 
ne paeniteat te in nouissimo 59 : neque enim ita Iesti­
nalionem rixae uel irncundiae culpat, ut enrundem 
adprobet tardilatem. Similiter et illud suscipiendum 
est : stuUas eadern ipsa hora pronunlial irarn suwn, 
occultai aute1n igno1ninia,n suwn as l-ulus 60 • Non eniffi 
ignominiosam iracundine passione1n itn a sapientibus 
occultari debcre dccernil, ut iracundiae uelocitatem 
culpans non prohibent tarditatem : quam utique, si 
per nccessitatem humanae infirmitatis inruerit, idco 
censuit occuHandam, ut, dum nd praesens sapienier 
oblegitur, in perpetuum deleatur. I-Jaec eni rn est 
nalura irae, ut dilatai a languescat et pereat, pro lata 
uero mugis magisque COitflagret. Dilatanda ergo-atque 
nmplianda sunt pcctorn, ne angustiis pusillanimitatis 
artata iracundiae turbulentis aesl.ibus ohplcantur et 
recipere secundum prophelam illud nimis latum man­
datum dei angusto corde nequeamus nec dicere cum 
propheta : uiarn mandatorwn tuoru1n cueu1Ti, cnrn 
dilalares cor tneum 61 • Nam quia longanimitas sapicntin 
sit, euidentissimis scripturae testixnoniis edocemur : 
longanintus enirn uir nimius in pruclcntia, pusillani­
mus aulctn lUI.lcle insipiens est 62 • Et idcirco de illo, qui 
sapienliae donum a domino laudabilitcr postulauit, 
scriptura conmemoral. : ct dedit deus Sal01noni sapien­
tia.m prudentiarnquc 1nullam nim..is, cl latitudincnt 
cordis quasi harenam rnaris innu,nerabile1n os. 

XXVIII. Illud quoquc multis est expcrimenl.is sae-

58. Ectlcs., 7, 1) (r.:..:x). 5n. Prov., 25, 8 (Lxx). ûo. Prov., 
IJ, IÛ (Lxx). 61. Ps. II8, 3:1. G2. PrO\'., J!J, 21) (Lxx). 
63. 3 Reg., /1, 2!). 
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Voici encore une parole de Salomon qui ressemble 
bien aux précédentes : « Ne le hâle point, dans ton 
esprit., de te mettre en colère, parce que la colère 
repose dans le sein des insensés >>; et; :· {( Ne te l~âte 
point de quereller, de peur que lu ne l en repentes a la 
fin. >> 

Si, d'ailleurs, il bl~me les disputes et les colères 
précipitées, ce n'est pas qu'illes approuve lorsqu'elles 
sont lentes. Il faut entendre dans le même sens le mot 
que voici : (( L'insensé déclare sur l'heure sa colère, 
mais l'homme habile cache son ignominie. >> En déci­
dant que le sage doit cacher la passion ignominieuse 
de la colère, Salomon hl&me assurément la prompti­
tude à s'emporter. Il ne suit pas toutefois qu'il n'in­
terdise aussi de la même manière le vice lent à se dé­
clarer. Mais il estime que la colère doit êlre tenue 
secrète, si, par une fatalité inhérente à la faiblesse 
humaine, elle vient à faire irruption, afin que, sage­
ment cachée sur l'heure, elle s'efface pour toujours. 
Telle est, en effet, sa nature : différée, elle languit et 
meurt; manifestée, elle s'enflamme de plus en plus. 

Que notre cœur se dilate donc et s'ouvre largemenll 
Resserré par l'étroitesse de la pusillanimité, le bouil­
lonnement tumultueux de la colère le remplirait. Puis, 
nous n'aurions point de place, dans un oœur étroit, 
pour le commandement divin, qui .est infini, selon 
le prophète; nous ne pourrions non plus redire après 
celui-ci : << J'ai couru dans la voie de vos commande­
ments, parce que vous dilaliez mon cœur. n 

La long-animité est sagesse : des témoignages évi­
dents de l'Écriture nous l'assurent : « Celui qui est 
long-anime se gouverne avec une grande prudence, 
rnais le pusillanime est hien insensé. >> !\ussi 1 'Écri­
ture rapporte-t-elle de celui qui demanda si louable­
ment le don de la sagesse : « Dieu donna à Salomon 
une sagesse el. une prudence prodigieuses, et un esprit 
aussi vaste que les sables sans nombre de la mer. n 

XXVIII. Voici encore une chose que de mnlliples 
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plSSime conprohalurn nullo modo cos, t[UÎ amieiiia­
rum foedus coniurationis iniere principio, indisrup­
tnm potuisse seruare concordiam, siue quod cam non 
pro desiderio perfectionis nec pro aposlolicae cari­
taUs imperio, sed pro amore terreno et per necessi­
talem ac uinculum pacti retinere conal.i sunt, siue 
quod ille callidissimus inimicus, ut cos praeuarica­
tores sui facial sacramenti, celerius ad inrumpenda 
amicil.inrum uincla praecipitat. Certissima ergo est 
prudentissimorum uirorum ilia sententia concordiam 
ueram et indiuiduam societntmn nisi inter cmendatos 
mores eiusdcmque uirtutis ac propositi uiros sture non 
posse. 

Huee de amicitia beatus Ioseph spiritali narrnl.ione 
disseruit nosque ad cust.odiendam sodalilatis perpe­
tuam caritatcm ardentius incitauit. 

XVI. DE L' AMITII~ 

expériences ont prouvé bien souvent : ceux qui ont 
établi leur. amitié sur le principe du senncnl, n'ont 
p~ vivre toujours clans la concorde. C'est. qu'ils ne 
s'efforcèrent pas de la conserver par le désir de la per­
fect.ion, ni pour obéir au précepte apostolique de la 
charité, mais par un amour terrestre ou par .la néces­
sité et la contrainte du pacte qu'ils avaient formé. Ou 
bien ce fut l'artificieux ennemi qui les précipita à 
rompre promptement le lien de l'amitié, afin de les 
rendre prévaricateurs de leur serment. 

Elle est. donc bien certaine, la maxime des hommes 
les plus éminents par la prudence : la vraie concorde, 
l'amitié indissoluble ne peut subsister qu'avec une vie 
saris reproche, et entre gens de même vertu et de 
mi\me propos. 

• •• 
Tel fut Je discours tout. spirituel que le bienheureux 

Joseph nous fit sur le sujet de l'amitié; et il nous 
enflamma d'une plus vive ardeur à garder toujours la 
charité qui nous_ un issa il d'amitié. 
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De definiendo 

CAPITVLA 

I. De uigiliis quas pertulimus. 
II. De abbal.is Gerrnani nnxielalc super spon­

sionis nostrae recordatione. 
III. Quid mibi ad hoc uisum sit. 

IIII. Intcrrogatio nbbnlis Ioseph noslraque res­
ponsio, unde anxictas emcrsisset. 

V. Exposilio abbatis Germa ni, cur uel in Ae­
gypto residere mallemus uel relraheremur 
ad Syriam. 

VI. Interrogal.io abbatis Ioseph, an in Aegypto 
maior profectus nabis quam in Syria confer­
retur. 

VII. Responsio de differentia inslilul.ionum utrius­
que prouinciac. 

VIII. Quod perfecti uiri nihil absolute dchcant 
definire, uel utrurn sine pcccalo possint defi­
nita rescindcre. 

VIIII. Quod plerumque utilins sit sl.alula inrurn­
pere quam inplerc. 

X. Interrogatio nostra de 1netu praebiti in coe­
nobio Syriae sacramcnti. 
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XI. Responsio, quod propositum gerentis, non 
negotii sit. considerundus effectus. 

XII. Quod boni prouenlus malignis uucloribus 
non profucrint nec bonis mala gesta nocuc­
rinl. 

XIII. Responsio nostru, quae causa nobis exegeriL 
sucramentum. 

Xliii. Disputatio senis, quod sine culpa actionis 
ordo mutetur, dummodo boni studii capia­
tur effectus. 

XV. Jnterrogatio, an aLsque peccato sit quod 
infirmis noslru scicntia occasionem ingcrit 
mentiendi. 

XVI. Hcsponsio, quod non proptcr infirmorum 
scandalum scripturarum ueritas sil mutanda. 

XVII. Quod utilitcr mcnrlacio sancti tamquum elle­
bora usi sint. 

XVIII. Obicclio, eo quorl illi tantum inpune men­
dacio usi sint qui suL lege uixerunt. 

XVIIII. Responsio, eo quorl licentia mendacii, quae 
ne in ueteri quidem indulta est teslamento, 
proLaLilitcr a multis fuerit usurpata. 

XX. Quod utile plerumque mendacium ct noxiam 
ueritatem etiam apost.oli esse censuerint. 

XXI. An interrogantibus occultam continentiam 
sine mendacio oporteal propalari, et an sus­
cipienda sint quae semel fuerint recusata. 

XXII. OLieclio, quod oportcat quidem abscondi 
continenlimn, sed suscipi recusata non de­
beant. 

XXIII. Responsio, quod inrationabilis sit huius defi­
nitionis pcrtinadn. 

XXIIII. Quomodo abbas Piamun continentiam suam 
cclare maluerit. 
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XL C'est l'intenLion de celui qui agil qu'il faut 
considérer, ct non le résu1Lal. . 

Xli. Les suites heureuses des méchantes actions ne 
proHtent pas ù leurs auteurs; el à ceux qui 
sont bons, le mal qu'ils font ne nuit pas. 

Xlii. Les raisons de notre serment. 
XIV. Le vieillard explique que l'on peul, sans 

péché, changer l'ordonnance de sa vie, 
pourvu <JUe ce soit par des vues élevées et 
vraiment efficaces. 

XV. Si notre eonscience devient aux faibles une 
occasion de mentir, cela peut~ il être sans 
péché? 

XVI. Le scandale des faibles ne doit pas nous faire 
changer la vérité des l~criturcs. 

XVII. Que les Sainls se sont servi utilement du 
mensonge, comme d'ellébore. 

XVIIT. Objection : Ceux-là seulement ont usé du 
mensonge impunément, qui vécurent sous la 
Loi. 

XIX. Réponse : la liberté de mentir n'a pas été 
accordée, mêm·e sous l'ancien Testament; 
cependant beaucoup l'ont prise, qui méritent 
d'être approuvés. 

XX. Les Apôtres ont pensé que le mensonge était 
parfois utile, ct la vérité nuisible. 

XXI. Si l'on nous interroge sur notre abstinence, 
jusque-là demeurée secrète, faut-il éviter le 
1nensongc eL lu puhlier? Faut~ il accepter ce 
que l'on avait d'abord refusé? 

XXII. Il faut cacher son abstinence, mais ne pas 
accepter cc que l'on a refusé. 

XXHI. Il est déraisonnable de s'obsliner dans des 
engagements de cette sorte. 

XXIV. Comment l'abbé Piamun préféra cacher son 
abslinence. 
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XXV. Teslimonia scripl.urarum de conmutalis defi­
nilionibus. 

XXVI. Quod sancti uiri pertinaccs ac duri esse non 
possint. 

XXVII. Interrogalio, an sil contrarium pracdictac 
senl.entiae illud quod dicitur : iuraui el sla­
tui 1• 

XXVIII. Responsio, in quibus inmobilis definitio sit 
tenenda et in quihus, si oportuerit, rescin­
dencla. 

XXVIIII. Quemadmodum debeant celanda eonmitti. 
XXX. Nihil super his quae ad usum conmunis ni­

tac adtincnt definiendum. 

I. Praecedente igitur conlatione finita pariterque 
nocLurno intercedcnte silentio cum fuissemus a sancto 
abbate Joseph ad sepositam cellulam causa quietis ad­
ducti et sermonibus eius igne quodam in nostris cor­
dibus excital.o tolam noctem hahuissemus insomnem, 
egressi cellam et cen tum fere ab ea passibus sece­
dentes in loco remotiore consedimus. Cum itaque 
secreti conloquii nübis familiariter etinm nocturnis 
tenebris oportunitas praeheretur, ilico ut resedimus 
abba Germanus graniter ingemescens : 

II. Quid agimus? in quit. Ingenti namque discri­
mine nos uidemus et perquam miserabili condicione 
constrictos, quos et ratio ipsa conuersatioque sancto­
rum quid salubrius sit ad profectum uitae spiritalis 
efficaciter docet et eligere id quod expedit data senio­
ribus sponsio non admittit. Etenim potuimus exem­
plis talium ac tantorum uirorum ad perfect.iorern 
uitam proposit.umqne formnri, nisi nos instantcr ad 
cocnobiu1n recnrrcrc promissi pacUo coartarct. Quo 
si rcuersi fuerimus, copia nabis ullerius huc reme-

1. Ps. u8, 106. 
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XXV. Tétnoignagcs de l'l~crilure, olt l'on voit des 
changmneuls de résolution. 

XXVI. Les saints ne peuvent être entêtés ni durs. 
XXVII. Question : La parole du psaume : " J'ai juré, 

j'ai résolu », est-elle contraire à l'opinion 
précédemment émise? 

XXVIII. Réponse : II est des cas où il faut tenir 
iminuableinent à sa détermination, el d'au­
tres où il convient d'y renoncer, s'il y a 
nécessité de le faire. 

XXIX. De la manière de confier les secrets. 
XXX. Qu'il ne faut s'engager à rien, pour ce qui 

louche au train ordinaire de la vie. 

I. La conférence était finie, et l'heure venue du 
silence de la nuit. Le saint. abbé Joseph nous conduisit 
h une cellule séparée, afin d'y prendre notre repos. 
Mais le feu que ses discours avaient. allumé dans notre 
cœur, ne nous permit point de dormir de la nuit. Nous 
sorlimcs; ct, nous étant éloignés d'une centaine de 
pas, nous nous as.sî~e~ en un lieu ph~s retiré. L~s 
ténèbres de la nmt, JOmtes à cette solitude, favon­
saient un entretien secret. et tout intime. Aussitôt 
CJUe nous fùmcs assis, l'abbé Germain se mil. à soupirer 
profondément. 

II. Que faisons-nous? dit.-il. De quel immense péril 
nous voyons-nous environnés, et quelle misérable con­
dition est la nôtre! Les seuls principes et. le compor­
tement de ces saints anachorètes nous enseignent effi­
cacement ce qui serait le plus utile pour notre avan­
cement dans la vie spirituelle; mais la parole donnée 
à nos supérieurs ne nous laisse pas libres d~ choisir 
ce qui est expédient. Par les exemples de SI grands 
hommes, nous pouvions, en effet, nous former à une 
vie et un propos plus parfaits, si l'engagement que 
nous avons pris ne nous pressait instamment de 
retourner à notre monastère. De plus, une fois rentrés, 
on ne nous accordera jamais la faculté de revenir lei. 
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anùi nulla trihnetur. Sin uero hic resiclcnlcs deside­
rium noslrum malucrimus explere, quicl agimus de 
sacramenti fide, quam senioribus nostris uclocissi­
mum reditum pollicentes dedisse nos nouimus, ut uel 
cursim liceret nohis Indus prouinciae sanclos ac mo­
nasteria circuire? cumque sic aestuantes quid super 
statu salutis nostrae deflniendum esset nequaquam 
inucnire possemus, solo ge1nilu l.estabamur durissi­
mae condicioni neccssitatem, accusantes teneritudi­
nem frontis nostrae et ingenilam nabis uerecundiam 
detestantes, cuius ancre prnegrauati ctiam contra uli­
litalem ac proposilum noslrum retinentium precibus 
alias non poluissemus obsistere nisi maturissimo 
reditu repromisso, illius scilicct nos pudoris uitio 
laborasse deflentes, de <[llO dieitur : cs! pudor adfc­
ren8 peccatu-1n 2 • 

III. Tum ego : Conpendium, inquam, angoribus 
adferat nostris consilium, immo auctoritas senis, ad 
quem oportel ut nostras solliciludines deferamus, et 
quidquid eius fuerit sententia clcfinitum, ueh.it diui­
num et caelestc rcsponsum cunetis acstibus nostris ter~ 
minum ponal. Quod fjuidem nobis per os saneli huius 
a domino tribuendum el. ob illius meritum et ob nos­
tram fidem minime dubitemus. Jpsius enim munere 
salubre consilium et creduli ab ind·ignis et incrcduli 
a sanctis frequenter adepti sun!., domino id uel prop­
ter meritum rcspondenlium uel propter fidem con­
sulentium largiente. His itaque sermonilms a sancto 
abbate Germano eo alacrilate susceptis acsi eos non 
a me ipso, sed instincLu domini protulissem, ad­
uentum senis alquc inslantem iam horam noctur~ 

nae synaxeos paululum praestolati, poslqunm eum 

~. Pmv., :~6, rt (r,xx). 
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D'autre part si nous préf(~rons contenter nos désirs 
en demeuran.'t, que faisons~ nous de la foi du serme~t? 
Car, afin d'obtenir congé de visiter, ne fût-ce q.u en 
courant, les saints et les monastères de cette province, 
nous avons juré à nos supérieurs de faire le plus 
prompt retour. . 

En proie au plus grand embarras el mcapable~ de 
décider en l'affaire de notre salut, nos seuls gémisse­
ments témoignaient tout ce qu'avait de critique ~1ne 
position si pénible. Nous accusions notre peu ?e .reso­
lution, nous maudissions notre naturelle timidité. 
C'étaient elles qui nous avaient enlevé tout ressort; 
et contre nolre avantage, au risque de faire av?rter 
notre dessein, nous n'avions su résister aux pnères 
de ceux qui voulaient nous retenir, qu'en promettant 
de revenir au plus tôt. Nous pleurions sur .nous, d'a­
voir été victimes de ce vice dont parle l'Écnlure : « Il 
y a une honte qui cause le péché. » 

III. Il existe un moyen, fts-je alors, de couper court 
à n'os angoisses; c'est de recourir aux con~eils, ?u pl.u~ 
tôt à l'autorité du vieillard. Soumettons-lm nos mq.mé.­
tudes; et, quoi qu'il décide, que. s~ parole mette fm a 
toutes nos perplexités, comme SI c etmt la. réponse du 
ciel même. Reçue de la bouche de ce samt homme, 
nous ne devons pas clouter qu'elle ne, ~ous vienn~ du 
Seigneur, en considération de son :r_ncnlc, et. aussi ~e 
notre foi. Par une grâce de sa mun1ficence, Il _est fre~ 
quemment arrivé que la. foi obtînt un conseil salu­
taire de la part d'hommes sans verl.u, et l'incrédulité, 
de la part des suints. Il accorde cette largesse pou~ 
récompenser le mérite de ceux qui répondent ou la fm 
de ceux qui interrogent. . 

Le saint abbé Germain accueillit ce discours ave~ 
la même allégresse que si je ne l'eusse poi~!· prono~ce 
de mon propre mouvement, mais par 1 !nspnatwn 
du Seigneur. Nous attendîmes quelques mslants .la 
venue du vieillard avec l'heure de la synaxe de nuit, 
qui était déjà toute proche. Nous le reçûmes avec le 
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solita salutatione suscepilnus et legitirnus orationurn 
atque psalmorum inpletus est numerus, isdem rursus 
quibus ad quietem conpositi fueramus psiathiis ex 
more consedimus. 

IIII. Tum uenerabilis Ioseph deiectiores nos animo 
eontemplatus atque hoc nobis non sine causa eoni­
ciens accidisse illo nos patriarchae Ioseph sermone 
conpellat : quid utique uultus ueslri tristes sunt ho­
die'? cui nos : non sic ut uinculati illi Pharaonis mi­
nistri somnium uidimus et qui interpretetur non est 4, 
sed insomnem, inquam, duximus noctem, e.t qui aes~ 
tuum nostrorum moles subleuet. non est, nisi eas 
dominus tua discretione submoueril. Tum ille, qui 
patriarchne uirl.utem et merita rcferret et nomine : 
nonne per dominum, inquit, est humnnnrum .cogiln­
tionum cu ratio? profernnlur in medium : pol.ens enim 
est diuina clemenlia sccundum fidem uestram nostro 
eis medeJiam praeslarc consilio. 

V. Ad haec GmlMANvs : Credcbamus, inqult, nos 
uestrae beat.iludinis uisionc non solum laetitia spiri­
tali, sec! etiam profectu abuncle replel.os ad noslrum 
coenobium recursuros et ea, quae fuissemus ueslro 
magist.eriü consecuti, a nabis post reditum uel tenui 
acmulalione sectandn. Hoc enim el seniorum nos­
trorum clileclio sibi sponclere nos conpulit, clum subli­
mitatem uitae uestrae atque doctrinae posse nos ali­
quaten us imitari in illo coenobio credcrem us. V ncle 
cum ex hoc nabis omnem acstimaremus laetiliam 
conferendam, _intolerahili e contrario dolore confici­
mur, consiclerantes illo nos ordine id quod salul.nre 
nabis esse cognoscimus obtinere non passe. Ex utro-

3. ·ocn., t,o, 7 (Lxx). t,. Cf. l. c., 8. 
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salut accoutumé. Après avoir récité le non1bre fixé de 
prières el de psaum:s,. nous nou~ assîmes, s~i;ant 
1 'habitude, sur les memes nattes, ou nous nous ehqns 
étendus pour reposer. 

IV. Le vénérable Joseph nous vit tout abattus; et, 
pensant bien que ce n'était pas sans motif, il nous 
adressa la parole avec ces mots du patriarche Joseph 
a Pourquoi votre visage est~il si lrist.e aujourd'hui? >l 

Nous lui répondîmes que nous n'avions pas eu de 
songe, comme les ministres du Pharaon dans la pri­
son sans trouver personne pour l'interpréter; mais, 
dis-Je, nous avons passé la nuit sans sommeil, et il 
n'est personne qui puisse aJiéger Je poids de nos 
incertitudes, à moins que le Seigneur ne nous en 
délivre par votre discrétion. 

Alors, Je bon vieillard, dont le mérite, autant que 
Je nom, rappelait la vertu du grand patriarche : « Est­
ce qu'il n'est pas possihle, avec la gril.ce du Seigneur, 
de guérir les pensées des hommes? Faites connaître 
les vôtres; comme prix de votre foi, la divine clémence 
est assez puissante pour vous accorder le remède par 
le moyen de mes conseils. n 

V. Nnus avions pensé, dit. alors Germain, que nous 
retournerions à notre monastère cmnblés, par la vue 
de votre béatitude, de joie et de fruits spirituels, et 
qu'il nous serait possible d'imiter, au moins dans une 
mesure modeste, ce que nous aurions appris à votre 
école. C'est bien aussi l'engagement que nous nous 
sommes laissé arracher par l'affection de nos supé­
rieurs, dans la conviction où nous étions, de pouvoir 
reproduire auprès d'eux quelque chose de la sublimité 
de votre vic et de votre doctrine. 

Mais ce que nous estimions devoir nous donner tant 
de joie, nous est devenu, au conlrair<:, l~ sujet d'u~.e 
douleur intolérable, lorsque nous considérons qu Il 
nous est impossible d'obtenir de ceU.e manière ce qui 
serait si salutaire. 
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que crgo nunc latere coartamur. Si enim promissioni, 
quam coram cunctis fratribus in Spelaeo in quo domi­
nus noster ex aula uteri. uirginalis effulsit ipso teste 
deprompsimus, satisfacerc uolueriinus, summum spi­
r~tal~s ~itne incurrimus delrimentum : sin autem spon­
siOnls 1nmemores et in his regionibus residentes utili­
tati perfectionis nostrae ilia uoluerimus postponere 
sacramenla, abrupta mendacii atque periurii pericula 
formidamus. Sed ne hoc quidem aestus nostros pos­
sumus releuare consilio, ut postquam uelocissimo 
reditu iuris iurandi fuerit inpleta condicio, hacc denuo 
loca celeri repctamus recursu. Nam quamuis ad pro­
fectum spiritalium rerum uirtutemque tendentibus 
periculosa ac noxia sit etiam parua dilatio, tamen pol­
licitationem fidei nostrae quamuis moroso reditu 
solueremus, nisi nos non solum aucl.oritate, uerum 
eliam caritale seniorum nostrorum sciremus inexso­
luhilitcr conliganclos, ita ut remeandi ad haec loca 
nobis potestas dcinceps nullo modo trihuatur. 

VI. Ad haec beatus Ioseph interposito aliquanlisper 
s.ilentio : cerli, in<Iuit, estis maiorem spiritalium 
rerilm profectum in regione hac uobis passe confcrri? 

VII. GERMANVS : Quamuis etiam illorum doctrinae 
summas grates rependere debcamus, qui nos docue­
runt a paruulis magna conari et dMo boni sui gustu 
egregiam perfectionis sitim nostris uisceribus indide­
runt, si quid lamen iudicio nost.ro creditur, nul­
lam ducimus conparationem inter haec atque ilia 
quae illic percepimus instituta, ut sileamus conuer­
sationis ueslrae inimitabilem puritatem, quam uobis 
non solum mentis ac propositi districtione, scd et~am 

1 
<1 
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De part ct d'autre, même détresse. 
Nous avons fuit une promesse en présence de lous 

les frères, dans la grotte sanctifiée par la toute lumi­
neuse naissance de Notre-Seigneur du sein de la 
Vierge, et nous l'avons pris lui-même à témoin. Si 
nous voulons y satisfaire, nous encourons le plus 
grave dommage spirituel. Mais si, oublieux de nos 
engagements, nous faisons passer le bien de notre per­
fecl.ion avant nos serments et demeurons dans ce pays, 
nous redoutons fort de tomber dans l'abîme du men­
songe .el du parjure. 

Nous ne pouvons pas même soulager notre inquié­
tude par l'expédient qui consisterait à remplir, par un 
prompt retour, les conditions de notre serment, quittes 
à revenir ici au plus tôt. Certes, pour ceux qui tendent 
au progrès spirituel et à la vertu, il y a péril et dom­
mage au plus léger retard. Néanmoins, nous acquitte­
rions notre promesse, fût-ce en traînant un peu, -si 
nous ne savions que l'affection de nos supérieurs cons­
pirant avec leur autorité, nous attacherait alors de 
liens indissolubles, ct que jamais plus la permission 
ne nous serail donnée de regagner ce pays-ci. 

. VI. Là-dessus, l'abbé Joseph demeura quelques mo­
ments en silence : (( f:tes-vous certains, reprit-il, que 
cc pays contribue davantage à votre avancement dans 
les choses spirituelles? » 

VII. GERMAIN. - Nous devons savoir un gré infini 
pour leur doctrine, à ceux qui nous ont instruits, dès 
notre jeune âge, à former de grandes résolutions, et 
ont su allumer dans notre cœur une soif si parti­
culière de la perfection, en nous faisant goûter le bien 
qui était en eux. Si toutefois notre jugement mérite 
en ce sujet quelque créance, nous ne faisons point de 
comparaison entre ce que nous entendons ici, et les 
principes que nous reçùmes ·alors. Je ne dis rien de 
1 'inimitable pureté de voire vie, que nous ne considé­
rons pas seulement comme un fruit de l'idéal et du 



CONLATiù AHBATIS lOSEPfi SECVN:DA 

locorum credimus beneiicio patrocinantc conferri. 
Vnde non dubilamus ad imitandam perfeclionis ues­
trae magnificentiam hanc quae cursim tradilur doc­
trinam non passe sufficere, nisi nabis etiam conmo~ 
rationis ipsius adfuerint adiumenta, longique tem­
poris eruditio cotidiana institutione torporem nostri 
cordis ulcumque discusserit. 

VIII. IosEPH : Sanum quidem est atque perfeclum 
nostraeque professioni omnino conueniens, ut ea quae 
sub aliqua sponsione decernimus efficaciter inpleamus. 
Ob guam rem nihil oportet abrupte monachum defi­
nire, ne nul id quod incaute promisit inplere cogatur 
a ut consideratione honestioris inluitus reuocatus spon­
sionis sune praeuaricalor exsistat .. Sed quia nunc pro­
posilum noLis est non tarn de sanilatis statu quam de 
infirmitatis curatione tractare, non quid primore loco 
a uobis fuerit actitandum, sec! quemadmodum de sco­
pulo huius perniciosi naufragii possilis euadere salu­
bri est consilio requirendum. Quando ergo nullum 
nos coartat uinculum nec condicio ulla constringit, de 
conparatione secundarum rerum optione proposita id 
quod maioris est conmodi praelegalur : quando uero 
aliqua dispendiorum obsislit aduersitas, in conpara­
tione damnorum illud est adpelendum quod leuio­
ribus subiacet detrimentis. Proinde quantum uestra 
patefecit adsertio, cum ad id uos loci sponsio incon­
sulta perduxerit, ut ex ulroque uobis grauis incon­
modi subeunda iaclura sit, in cam partem inclinan~ 
dum est electionis arbitrium, quae uel tolerabiliora 
dispendin inferat uel satisfactionis remedio facilius 
expietur. Si ergo maiora spiritui uestro lucrn ex hac 
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propos austères que vous suivez, mais aussi comme 
un bienfait particulier de ces lieux. Nous ne doutons 
pas que, pour reproduire l'éclat magnifique de votre 
perfection, il ne puisse nous su-ffire d'entendre comme 
en cOurant vos enseignements. Nous avons besoin du 
secours que nous offrirait un séjour permanent, :::lfin 
qu'une éducation de chaque jour et longtemps pour­
suivie, secoue, s'il est possible, l'engourdissement de 
nos eœurs. 

VIII. JosHPH. - Il est raisonnable, il est parfait., 
il convient pleinement à notre profession d'accomplir 
ce que nous avons promis. C'est aussi pourquoi le 
moine ne devrait pas prendre d'engagement absolu. 
Car, ou bien il sera forcé de tenir la promesse qu'il 
a faite imprudemment; ou, s'il s'en détourne par la 
considération d'un plus grand bien, il faudra qu'il 
foule aux pieds ses obligations. 

Cependant, notre dessein présent n'est pas tant 
d'envisager une situation non compromise encore, que 
de remédier à une fausse manœuvre. Nous n'avons 
pas à délibérer sur ce qu'il aurait convenu de faire 
dans le premier cas; mais à chercher quelque expé­
dient salutaire, afin d'éviter l'écueil dont vous ~les 
menacés, et. le naufrage. 

Je suppose que nous ne soyons empêchés par aucun 
engagement, que nulle condition ne nous lie; le choix 
nous est laissé entre plusieurs partis favorables : c'est 
le plus avantageux qui aura nos préférences. Mais s'i1 
nous faut affronter, bon gré mal gré, quelque détri­
ment., nous irons où le dommage est le moins consi­
dérable. 

Or, autant que votre exposé me permet d'y voir, 
une promesse inconsidérée vous a mis en tel roint, 
que, de 1Ji"lfl Ct d'autre, VOllS devez subir Une Jourde 
pert.c. Volrr, choix inclinern clone vers le parti qui 
comporte un moins scm~ihle dommnge, ou admette 
plus facilement le remède de h satisfaction. 

Si vous croyez que votre vie spirituelle a plus à 

\ 

' .l 

) 
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conmorationc creditis conferenda qmun illa ·sun t quae 
uobis de conuersalione illius coenobii nascebanLur, 
neque sine iaclura ingentiun1 conmodorum potesl 
condicio ueslrae sponsionis impleri, satins est hoc uos 
mcndacii uel non inplelae promissionis subire dispen· 
dium, quod seme! praeteritum nec ipsum ultra iam re­
peti nec alia per scmet poterit generare peccala, quaro 
in illud inciderc per quod lepidioris uilae ut dicilis 
status cotidiano uos atque iulerminabili adficiat detri­
mento. Veniabiliter enim, im1no uero el.iarri laudabi­
litcr dcfi.nitio incaula mulabilur, si ad salubriorem 
trnnseat partcm, nec constantine praeuaricatio, seù 
temeritatis emendatio esse credcnda'" est, quo tiens 
sponsio uitiosa coi'rigilur. Quae omnia scripturarum 
quoque 'possunt testimoniis apcrlissimc conprohari, 
quam mullis eliam letalilcr ccsserit slalula conplesse 
et e contrario qumn multis eadem rcfugissc conmo­
dum fuerit ac salubre. 

VIIII. Quod utrumque liquidissimc sancti apostoli 
Petri et Herodis exempla lestantur. Ille enim quia dis­
ccssit a definitione .sentenline quam nelut sn.cramenlo 
firmauerat dicens : non nûlli laaabis pedcs in aeter­
nurn 5, inmortn le Christi consorl.ium promeretur, abs­
cidendus procul dubio ab huius bealitudinis gratin, si 
in sermonis sui obstinatione mansisset. Hic uero fi­
dom inconsulti rel.inens sacramenti cruentissimus 
praecursoris domini ext.itit intcremptor uanoque ti­
more periurii damnalioni semet ipsum alque suppli­
ciis perpetuae mortis inmersil. In ornnibus ergo rrbus 
considcrandus est finis et scctindum eum proposil.i 

5. loh., I3, 8. 
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gagner, en demeurant ici, qu'elle ne faisait dans les 
conditions de votre monastère, e.t que vous ne pouvez 
remplir vos engagements, sans vous priver d'immen­
ses avantages, mieux vaut affronter le mensonge, et 
ne pas tenir votre promesse. Ce dommage, une fois 
passé, ne reviendra plus; il ne sera pas, de lui-même, 
une source de péchés nouveaux. Tandis que de revenir 
à une vie tiède, comme vous dites vous-mêmes, vous 
causerait un détriment quotidien ct sans fin 1. On est 
pardonnable, mieux encore, on mérite cJes éloges, lors­
qu'on change une résolution prise à la légère, si c'est 
pour embrasser un parti meilleur. Ce n'est pas man­
quer de constance, mais corriger sa témérité, que de 
redresser un engagement défectueux. 

Toutes ces propositions peuvent se prouver de la 
façon la plus claire par des témoignages de l'Écriture. 
Elle montre aussi à combien il a été morle! de tenir 
leurs résolutions, à cmnbien, au contraire, il fut pro­
filable et salutaire de les abandonner. 

IX. De cette double vérité, l'exemple du saint apôtre 
Pierre ct celui d'Hérode nous fournissent un éviclent 
témoignage. Le premier renonce à une détermination 
qu'il avait confirmée par une manière de serment : 
<< Non, jamais vous ne me laverez les pieds. )) Mais 
il mérite, pour cc fait, d'avoir part éternellement avec 
le Christ; tandis qu'il élait, sans aucun doute, retran­
ché de celte grâce de la béatitude, s'il se. fût obsliné­
ment tenu à sa parole. L'autre, pour g·arder la foi d'un 
sonnent inconsidCré, se fait le sanglanL meurtrier du 
Précurseur; la vaine crainte de se parjurer, l'engloutit 
dans la damnation et les supplices de l'éternelle mort. 

Eu toute chose, il faut considérer la fin, et diriger 

1. L'opinion de l'abbé Joseph peut se justifier du fnit qu.c l'igno­
raitco d'une condition c~scnticllc rend la promf!ssc invalide. Or, tel 
est le cas : les pèlerins ne sc seraient pas engagés par serment à revenir 
sans délai, s'ils avaient su qu'à cc prix leur voyage <hîl être inutile. Il 
est regrettable que le prohH~mc ail été compliqué par une longue ct 
contestable théorie du mensonge (cf. L. Cristiani, Cassien, t. Il, 
pp. ~so cl sv.). 
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nostri dirigendus est cursus : quem si superueniente 
salubriore concilia ad deteriorcm partcm uergerc uidc­
rimus, rectius est incongrua constitutione submota ad 
meliorem transire senlcnti:un quam statutis pcrtina­
citer inhaercndo pcccatis grauioribus obligari. 

X. GERlVIANVS : Quantum special ad clesiderium nos­
trum, quod a nobis pro spirilalis conmocli ntilital.c 
susceptum est, optaremus aedificari uestri iugilate con­
sortii. Si enim ad coenobium nostrum fuerin1us 
reuersi, non solum nos ab hoc lam sublimi proposito 
relapsuros, sed etiam pro mediocritate conuersal~onis 
illius umllis certum est dispendiis quatiendos. Verum 
illud nos euangelicum mandatum uehementer abs­
teret : sit sermo uesfer est esl, non non : quod autem 
his abundantius est, a malo est 6• Credimus enim tanU 
transgressionem praecepli nulla conpensari posse ius­
tilia, nec in extremis recto ceclere quod malo initio 
seme! fuerit inchoatum. 

XI. IosEPII : In omnibus ut diximus causis non pro­
cessus operis, sed uolunlas operanlis est intuenda, nec 
statim quis quid egerit, sed quo uoto egerit inquiren­
dum, ila nt nonnullos pro his faclis de quibus bona 
postea orla sunt reppcriamus fuisse damnal.os et e con­
trario quosdam per reprehensibiles actus ad summam 
peruenisse iustitiam. Et nec illi utilis rerum exitus 
profuit qui pcssimo rem adgressus proposilo non illam 
quae subsecuta est ul.ilital.cm, sed quiddam contrarium 
uoluil operari, nec !mie nocuit reprehensibililer 

ü. Ml., 5, 37. 
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d'après elle toute la marche de notre vie. Si nous 
,voyons que nos plans tournent à mal, parce qu'un 
avis plus convenable nous est venu par après, mieux 
vaut renoncer à une disposition qui ne convient plus, 
el passer à un meilleur sentiment, que de se rendre 
coupable de péchés plus graves, en s'attachant opiniâ­
trement à ce qu'on avait résolu tout d'abqrd. 

X. GERMAIN. - Si nous ne regardions qu'à notre 
désir, et à notre avancement spirituel, qui nous l'a 
inspiré, nous souhaiterions de rester toujours à nous 
édifier en votre compagnie. Retournés dans notre 
monastère, nous sommes certains de déchoir d'un 
idéal si sublime; mais encore la médiocrité du train 
que l'on y suit, nous causera bien d'autres dommages. 
D'un autre côté, le commandement de l'Evangile 
nous effraie grandement : « Que votre discours soit : 
Cela est, cela n'est pas. Ce qui est en plus, vient 
du Malin. » Il n'est point de justice, nous semble-t-il, 
qui soit capable de compenser la transgression d'un 
précepte si grave. Et par quel moyen ce qui a mal 
commencé pourrait-il bien finir? 

XI. JosEPH. - En toute chose, nous l'avons dit, 
ce n'est pas le résultat de l'acte qu'il faut considérer, 
mais la volonté de celui qui agit'.. Ne nous demandons 
pas : Qu'a-t-il fait? mais :Dans quelle vue a-t-il agi? 
Il s'en trouve qui ont été condamnés pour des actions 
dont il est sorti du bien. D'autres, au contraire, sont 
parvenus à la plus haute justice par des commence­
ments répréhensibles. Le tour heureux qu'ont pris les 
choses, n'a point profilé aux premiers. Animés d'une 
intention mauvaise dans l'instant qu'ils mettaient la 
main à l'ouvrage, ce n'est pas le bien qui est survenu, 
qu'ils ont voulu faire, mais tout le contraire. ·En 
revanche, des commencements répréhensibles n'ont 

1. C'est unicjuemcnt la rigueur du langage théologique qui fait 
défaut à ce chapitre, comme à tant d'autres. Lorsqu'on nous parle de 
commencements répréhensibles, il est évident qu'il s'agit d'inconvé­
nients tout matériels, ct non du mal formel, qui est lo péché. 

Conférences, ~ 3'.1 
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inchoassQ qui non pro contemptu dei nec delinquendi 
proposito, sed necessarii et sancti finis intuitu uitu­
perabilis initii sustinuit necessitatem. 

XII. Et ut haec eadem sanctarum scripturarnm dilu­
cidemus exemplis, qnid salubrius, qnid utilius uni­
uerso orbi potuit procurari quam dominicae passionis 
salutare remedium? et tamen non solum non profuit, 
uerum etiam in tantum illi obfuit traditori cuius 
ministerio probatur inpletum, ut absolute de ille pro­
nuntietur : bonum erat ei si natus non faisset homo 
ille 1 • Non enim secundum hoc quod euenit fructus 
illi est sui operis repensandus, sed secundum id quod 
facere uoluit uel effecturum esse se credidit. Et rur­
sum quid criminosius dolo atque mendacio etiam in 
extraneum, ne dixerim in germanum patremlie con­
misso? et tamen non solum nu!Iam pro his damna­
tionem a ut reprehensionem Jacob patriarcha contraxit, 
uerum etiam perpetua benedictionis hereditat.e ditatus 
est. Nec inmerito, quia et iste benedictionem primo­
genitis destinatam non ex praesentis lucri auaritia, 
sed ex fide sanctificationis perpetuae concupiuit, et ille 
non hunianae salutis obtentu, sed filargyriae crimine 
morti tradidit omnium redemptorem. Et idcirco utri­
que eorum fructus operationis suae secundum destina­
tionem mentis ac propositum uoluntatis adscriptus 
est, qua nec ille frau:dem nec iste salutem statuit ope­
rari. Illud euim pro retributione mercedis iuste uni­
cuique repensatur quod principaliter mente couee­
perit, non quod exinde uel bene uel male contra uo­
tum operantis emerserit. Ideoque iustissimus index 
excusahilem, immo laudabilem talis mendacii censuit 
praesumptorem, quia sine eo ad benedictionem primi­
tiuorum non poterat peruenire, nec rlebuit in crimen 
uocari quod desiderio benedictionis exortum est. 

7· Mt., ~6, ~4. 
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pas nui aux seconds. Car ils n'avaient ni le mépris de 
Dieu ni la volonté de mal faire; mais ils se résignaient 
à des débuts blâmables, comme on fait à l'inévitable, 
en vue d'une fin sainte et nécessaire. 

XII. Je peux éclairer ces principes par des exemples 
empruntés des saintes Écritures. Se pouvait-il procurer 
à l'univers rien de meilleur et de plus utile que le 
remède salutaire de la Passion du Seigneur? Cepen­
dant, loin de profiter au traître qui en fnt l'instru­
ment, elle lui a nui à tel point, qu'il est dit de lui sim­
plement : " Mieux eût valu pour cet homme qu'il ne 
fût pas né! , Le prix de son acte ne s'estime pas 
d'après ce qui en est résulté, mais selon ce qu'il a 
voulu ou pensé faire. Qu'y a-t-il de plus blâmable 
que la ruse et le mensonge, même à l'égard d'un 
étranger, pour ne pas dire à 1 'égard d'un frère ou d'un 
père? Néanmoins, le patriarche Jacob n'a encouru: par 
là ni condamnation ni tnensonge; bien plus, i.l a été 
enrichi pour jamais de 1 'héritage de la bénédiction. Et 
à juste titre : parce qu'il a convoité la bénédiction 
destinée au prerrlier-né, non par la cupidité d'un avan­
tage terrestre, mais par la foi qu'il avait d'être éter~ 
nellement sanctifié. Judas, au contraire, ne se pro­
po::mit aucunement le salut des hommes, mais il sacri­
fiait au péché de l'avarice, lorsqu'il livrait à la mort 
notre Rédempteur à tous. L'un et l'autre recueillent 
de leur acte le fruit dû à la pensée qui les a inspirés, 
au dessein qui a ml1 leur volonté : car, ni le premier 
ne voulait tromper, ni le second procurer notre salut; 
et il est selon la justice de mesurer la récompense de 
chacun à ce qui fut dès l'origine dans sa pensée, et 
non pas à ce qui en est sorti, par la suite, de bien 
ou de mal, contre sa volonté. Jacob ose un mensonge 
de cette nature; et le très juste juge le trouve excu­
sable, mieux encore, digne d'éloge, ·par la raison qu'il 
ne pouvait obtenir autrement la bénédiction des pre­
miers-nés, et qu'il n'y avait pas lieu de lui faire un 
crime d'un acte parti uniquement du désir de la béné-
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Alioquin non modo iniquus in fratrem patriarcha 
praedictus, sed etiam circumUent.or in patrcm et sricri~ 
legus extitisset, si habens àlinm uia1n qua ad bene~ 
dictionis illius grutiam perueniret hanc quae fratri 
damnosa esset ac noxia expetere 1naluisset.. Videtis igi­
tur apud deum non processum operis, sed destinatio­
ncm mentis inquiri. His itaque praestruct.is ut ad pro­
positam quaestionem ob quam hacc uniuersa praemissa 
sunt reuertamur, respondeatis mihi primilus uelim, 
cuius rei causa uos illius sponsionis nex.ibus uinxe­
ritis. 

XIII. Gm\MANvs : Prima ut diximus extitit causa, 
qua nosLros maestificare scniores ac pracceptis eorum 
obsistere uerebamur, secunda, qua, si quid perfectum 
atque magnificum uel uisu uel auditu percepissemus a 
uobis, cum reuersi ad coenobium fuissemus, exercere 
nos passe inconsullissima persuasione credill.imus. 

Xliii. IosEPH : Sicut. praefati sumus, destinatio 
mentis uel remuneratur hominem uel condemnat 
secundum illud : ct inter se inuicem cogitationibus 
accusantibus aut etiam dcfcndentibus, in die qua iudi­
cabit deus occulta hominum 8, illud etiam : ego autem 
opera et cogitationes eorutn uenio ut congregem cam 
omnibus genti.bus ct li.nguis 8 • Quamobrem desiderio 
perïeclionis, ut uidco, hoc uos sacrmnenti uincûlo 
conligastis, dum creditis illo eam posse ordine con­
prehendi quo nunc superueniente pleniore iudicio ad 
sublimitatem eius conscendi non posse perspicitis. 
Non ergo praeiudicat quidquid discrepans ab ilia dis-

8. Rom., 2, I5-xG. g. Is., 66, 18~ 
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diction. Mais ce grand patriarche n'aurait pas seule­
ment été injuste à l'égard de son frère; il aurait 
trompé son père et commis un sacrilège, si, ayant 
un autre ·moyen d'obtenir la grâce convoitée, il avait 
préféré celui-ci, qui était si fâcheux et dommageable 
pour Ésaü 1 Vous le voyez, Dieu n'a pas égard aux 
conséquences de l'acte, mnis au but qu'on s'est pro­
posé. 

Ces principes établis, revenons à la question qui a 
motivé tous ces préliminaires. Dites-moi d'abord, je 
vous prie, pourquoi vous vous êtes liés par cette pro­
messe. 

XIII. GERMAIN. - Il y eut 1t cela une première rai­
son, que nous avons dite_ : nous craignions d'attrister 
nos supérieurs et de résister à leurs ordres. La seconde 
fut que nous nous persuadions très inconsidérément 
de pouvoir pratiquer, une fois retournés à notre mo­
nastère, ce que nous aurions vu el entendu de parfnil 
et de magnifique auprès de vous. 

XIV. JosEPH. - Je l'ai dit toul à l'heure, c'est l'in­
tention qui mérite à l'homme la récompense ou la 
condamnation, selon cette parole : « Leurs pensées, 
de part et d'autre, les accuseront ou les défendront., 
au jour que Dieu jugera les secrets des h01nmes }} ; et 
cette -autre : << Voici que je viens, pour rassembler 
leurs œuvres et leurs pensées, avec toutes les nations 
ct toutes les langues. , 

Comme je vois, c'est le désir de la perfection qui 
vous a engagés dans les liens de ce scrmenl. Vous 
pensiez l'obtenir par cette méthode. Mais maintenant 
que voùS~ên pouvez mieux juger, vous vous rendez 
compte qü'il vous est impossible de parvenir ainsi 
jusqu'à ces hauteurs sublimes. Dès lors, il n'y a nul 
préjudice dans ce qui semble contrevenir à cette clis-

1. Le << mensonge )) de Jacob es.t expliqu6 différemment par saint 
Augustin (cf. De Civ. Dei, XVI, 3?, ct De mendacio, w), et par saint 
Thomas (II& na.e, q. IIO, a. 3, ad gum). 
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positionc uisum fuerit accidisse, si modo nulla prin­
cipalis illius proposit.i diuersit.as subsequatur. Neque 
enim opificii cuiusquam desertio est demutatio ferra­
menti aut segnitiam arguit uiatoris uiae conpendiÜ­
sioris ac directioris electio : ila igitur et in hac parte 
emcndatio dispositionis inprouidae non spirit<;tlis uoti 
est iudicanda transgressio. Quidquid enim pro caritate 
dei et pietatis am ore perficit.ur, quae pr01nissionern 
habet uitae quae nunc est et futurae 10 , tametsi duris 
atquc aduersis uideatur principiis inchoari, non solum 
nulla rcprehensione, sed etiam laude dignissimum 
est. Et idcirco nihil praciudicat rcfragaiio sponsionis 
incautae, si quolibet genere scopos tanlum, id est pro­
posita pietatis destinatio teneatur. Omnia namque ob 
hoc agimus, ut deo cor mundum exhibere possimus : 
cui us consummatio si in his lacis faciliür iudicatur, 
nihil uobis oberit extortae mutatio pactionis, dum­
modo principalis illius perfectio purit.atis, pro qua 
sponsio uestra processerat, secundun1 domini uolun­
tatem maturius adquiratur. 

XV. GERMANVS : Quantum spectat ad uim scrnlo­
num qui ralionabi1iter prudcnterque digesti sunt, 
haud difficile sponsionis nostrae scrupulus a nobis 
potuisset extrudi, nisi i1lud nos tiehementissime deter­
reret, quod infirmioribus quibusque intromitti per 
haec uidetur exempla occasio mentiendi, si ullo modo 
pacti fidem licita dissolui passe cognouerint, quippe 
cum tantis hoc ipsum et tarn minacibus int.erdicatur 
eloquiis propheta dicente :perdes omnes, qui loquun­
tur m,endacium 11 , et os quod 1nentitur, occidet ani­
Jnam 12 . 

XVI. IosEPrr : Occasiones causaeque perditionum his 
qui perituri sunt, immo qui pcrire dcsiderant, deesse 

10. 1 Tim., 4, 8. II. Ps. 5, 7· n. Sap., 1, IL 
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position, du moment que vous ne variez pas dans le 
but primordial que vous vous êtes proposé. Ce n'est 
pas abandonner l'ouvrage que de changer d'instru­
ment; le choix d'une route, et plus courte, et plus 
directe, n'accuse point la paresse du voyageur. De 
même pour ce qui vous concerne. S.i vous corrigez une 
disposition imprudemment concertée, on n'esqmera 
point que ce soit là manquer à votre vœu. Tout ce 
qui se fait en vue de la charité divine et pour l'amour 
de la piété « qui a les promesses de la vie présente et 
de la vie future , , quelque apparence pénible et rebu­
tante qu'il revête en ses commencements, ne mérite 
aucun reproche, mais, au contraire, l'éloge. 

Ainsi, il n'y a pas de mal à rompre un engagem_ent 
inconsidéré, pourvu que, de toute manière, on reste 
fidèle à la pensée de religion que l'on avait dans 
l'esprit. Quel est donc le but de toutes nos actions, 
sinon d'offrir à Dieu un oœur pur? Si vous jugez plus 
facile d'y atteindre en ce lieu, reprendre une promesse 
extorquée ne peut vous nuire : vous suivez la volonté 
du Seigneur, du moment que vous arrivez plus vite 
au but essentiel, c'est-à-dire à la pureté du cœur, qui 
lut le motif de votre engagement. 

XV. GERMAIN. - Tout cela est parfaitement raison­
nable; c'est le langage de la prudence Et si nous ne 
regardions qU'à la force de vos discours, nous n'au­
rions pas de peine à lever le scrupule de notre pro­
messe. Mais une chose nous effraye très fort. Notre 
exemple semblera fournir aux faibles une occasion de 
mentir, lorsqu'ils apprendront que l'on peut licite­
ment déroger à la foi du serment. Il y a, pour inter­
dire le mensonge, des paroles si graves et si mena­
çantes 1 « Vous perdrez tous ceux qui disent le men­
songe , , « La bouche qui ment donne la mort à 
1 'âme ,, , dit le prophète. 

XVI. JosEPH. - Les occasions et les causes de per­
dition ne manqueront jamais à ceux ~1ui doivent, ou 
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non possunt. Neque enim abicienda sunt testimonia 
scripturarum ac de suo corpore penitus abradenda, 
quibus uel haereticorum prauitas animatur uel Iu­
daeorum infidelitas obduratur uel tumor sapientiae 
gentilis offenditur, sed utique et pie credenda et inmo­
biliter sunt tenenda et secundum uerilatis regulam 
praedicanda. Et idcirco non debemus alienae infideli­
tatis obtentu olxovofl(a~ id est dispensationes prophe­
tarum atque sanctorum quas scriptura conmemorat 
abdicare, ne, dum infirmitati eorum condescendere 
debere nos credimus, non solum mendacii, uerum 
etiam sacrilegii · crimine polluamur : sed quemad· 
modum diximus oportet nos ea et secundum historiam 
confiteri et quemadmodum pie gesta sint explanare. 
Ceterum his qui praui propositi sunt non ex hoc men­
tiendi a di tus obstruetur, si earum rerum quas uel 
prolaturi sumus uel protulimus ueritatem aut penitus 
abnegare aut extenuare allegoricis interpretationibus 
laboremus. Quid enim illis horum test.imoniorum 
nocebit auctoritas, quibus etiam sola corruptio uolun­
tatis sufficit ad peccandum? 

XVII. Itaque taliter de mendacio sentiendum atque 
ita eo utendum est, quasi na tura ei insit ellebori. Quod 
si inminente exitiali morbo sumptum fuerit, fit salu­
bre, ceterum· absque summi discriminis necessitate 
perceptum praesentis exit ii est.. Ita namque etiam sanc­
tos ac probatissimos deo uiros utiliter Iegimus usos 
fuisse mendacio, ut non solum nullum ex hoc peccat.i 
crimen incurrerint, uernm etiam summam sint iusti­
tiam consecuti : quibus si gloriam potuit conferre fal­
Iacia, quid eis e contrario nisi condemnationem ueri­
tas intulisset? Sicut Raah13 cui us cum non solum 
nulla uirtutum, sed etiam inpudicitiae monumenta 
scriptura conmemoret, pro solo mendacio, quo explo-

t3. Cf. los., :~ et 6. 
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plutôt qui désirent se perdre. II ne faut pas rejeter, 
ni ra-yer du corps des Écritures, les témoignages qui 
animent la perversité des hérétiques, endurcissent le 
juif dans son infidélité ou choquent l'enflure de la 
sagesse païenne; mais les croire religieusement, les 
tenir immuablement, les prêcher. selon la vérité du 
sens littéral. Nous n'avons pas le droit, sous Je beau 
prétexte de l'infidélité d'autrui, de renier les façons 
de faire, olxovofl(a~, des prophètes et des saints racon­
tées par l'Écriture. En croyant devoir condescendre à 
la faiblesse des incrédules, nous nous rendrions cou­
pables de mensonge, et qui plus est, de sacrilège. Mais 
il faut les avouer telles que le récit les présente, et 
montrer comment il n'y a rien en elles que de pieux. 

Aussi bien, nous ne fermerions pas la voie du men­
songe à ceux qui ont la volonté mal tournée, en cher­
chant à nier la réalité des faits que nous allons citer, 
de ceux que nous avons cités déjà, ou à l'affaiblir par 
des explications allégoriques. En quoi l'autorité de ces 
textes pourrait-elle nuire à ceux qui ont assez, pour 
pécher, de leur volonté corrompue? 

XVII. II faut juger et. user du mensonge, comme 
on ferait de l'ellébore 1. Pris sous la menace d'une 
maladie mortelle, ce remède sauve; hors ce péril 
extrême, il cause la mort sur-le-champ. 

Des saints, des hommes très agréables à Dieu se 
sont servis utilement du mensonge; et, ce faisant, loin 
de tomber dans le péché, ils parvinrent à la justice 
la plus éminente. Mais si l'artifice a pu leur conférer 
la gloire, que leur eüt apporté, au contraire, la vérité, 
sinon la condamnation? 

Telle fut Rahab. L'Écriture ne fait mémoire à son 
sujet d'aucune vertu, mais seulement de son impudi­
cité. Cependant, plut6t que de livrer les espions de 

x. On lira dans le cours du chapilre un conseil non moins catégo 
riquQ : 1c Lors donc qu'il y a grave péril à déclarer la vérité, il faut 5€: 
résigner à recourir au mensonge. l> 
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ratores maluit occultare quam pradere, admisceri po­
pulo dei aeterna bened'ictione promeruit. Quae si neri­
latem loqui aut saluti ciuium consulere maluissèt, 
nulli dubitim quod nec inminentem cum uiuersa 
domo sua fugisset interitum nec auctoribus domini­
cae natiuitatis inserta 14 et in patriarcharum adn ume­
rata catalogo per successionem suae prolis edere me­
ruisset omnium saluatorem. De nique Dalila 16 , quae 
utilitati ciuium consulens exploratam prodidit uerita­
tem, perpetuae perditionis uicissitudinem consecuta 
salam criminis sui cunctis memoriam dereliquit. 
Quando ergo graue aliquod inminet de ueritatis con­
fessione discrimen, tune mendaciorum sunt :r;-eciplenda 
perfugia, ita \amen ut reatu humilis conscientiae salu· 
britrr mordeamur. V bi au lem nulla condicio summae 
ne:cessitatis incunibit, omnï' cautione mendacium uelut 
mortiferum deuitandum est : quemadmodum de elle­
bari diximus potu, quod salubre est quidem si tune 
demum sumatur cum ineuitabilis atque mortifera 
inminet aegritudo, sin uero integra et inperturbata 
corporis sanitate sumatur, statim ad. praeoccupanda 
uitalia uis perniciosa pertendit. Quod de Raab Hieri­
chuntina et de Iacob patriarcha euidenter ostensum 
est, e quibus nec illa mortem alias quam hoc remedia 
potuisset euadere nec iste ad benedictionem primoge­
niti. peru_enire. Non enim deus uerborum tantum 
actuumque nostrorum discussor et iudex, sed eliam 
propositi ac destinationis inspector est. Qui si quid 
causa salutis aeternae ac diuinae _conte~nplationis in­
tuitu ab unoquoque uel factum uiderit uel promissum, 
tametsi hominibus durum atque iniquum esse uidea­
tur, ille tamen intimam cordis inspiciens pietatem ,non 
uerborum sonum, sed uotum diiudicat uoluntatis, 
quia finis operis et adfectus considerandus est perpe-

1~. Cf. Mt., I, 5. I5. Cf. Iud., r6. 
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Josué, elle Jes cache par un mensonge : pour cela seul, 
elle mérite d'être agrégée au peuple ,de.Dieu, dans une 
bénédiction éternelle. Or, supposez qu'elle eût préféré 
dire la vérité, et pourvoir au salut de ses concitoyens. 
Il n'est douteux pour personne qu'elle' ri' eût pas 
échappé, avec toute sa maison, à la mort suspendue 
sur sa tête; elle n'aurait pas pris rang parmi les ascen­
dants du Seigneur; elle n'était point comptée sur la 
liste des patriarches; elle ne méritait point de donner 
le jour, par les générations sorties de son sein, au 
Sauveur du monde. Voyez, en effet, Dalila. Elle prend 
les intérêts de ses concitoyens, et trahit la. vérité qu'.elle 
a réussi à connaHre : son sort est la perte éternelle, 
et elle ne laisse à tous que le souvenir de son crime. 

Lors donc qu'il y a grave péril à déclarer la vérité, 
il faut se résigner à recourir au mensonge, non Sa.ns 
éprouver toutefois, dans l'intime de sa conscience, un 
humble remords. Mais, ce cas d'extrême nécessité mis 
à ,part, évitons-le comme un poison morteL Nous le 
disions tout à l'heure de l'ellébore : salutaire, lors­
qu'On le prend sous le coup d'une maladie sans espoir, 
son énergie fatale se saisit, au contraire, des parties 
vitales avec une promptitude foudroyante, si \a santé 
est entière et sans altération. 

On a vu clairement la justesse de ces .principes dans 
le cas de Rahab de Jéricho et du patriarche Jacob : 
ni elle n'eût échappé à la mort, ni lui n'eût obtenu 
la bénédiction des premiers-nés autrement que par ce 
remède. C'est que Dieu n'examine et ne juge pas seu­
lement nos paroles et nos actes; mais il considère aussi 
notre volonté et nos intentions. Nous voit-il faire ou 
promettre quelque chose pour notre salut éternel ou 
en vue de la contemplation divine : même si notre 
conduite revêt, aux yeux des hommes, des apparences 
de dureté et d'injustice, lui regarde aux sentiments de 
religion qui sont au fond de notre cœur, et nous juge, 
non d'après le son des mots, mais sur le vŒu de notre 
volonté. La fin de l'acte, les dispositions de celui qui 
agit, voilà ce qui est à considérer. Par là, comme on 

) 
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trantis, quo potest quis, ut supra dictum est, etiam per 
mendacium iustificari et alius per ueritatis adsertio­
nem peccatum perpetuae marlis incurrere. Ad quem 
finem etiam Jacob patriarcha respiciens hispidam fra­
terni corporis speciem obuolutione pellium simulare 
non timuit et instiganti ad hoc mendacium matri lau­
d<!biliter adquieuit. Videbat enim ex hoc maiora sibi 
lucra benedictionis atque iustitiae quam per simplici­
tat.is obseruantiam conferenda. Non enim dubitabat 
mendacii huius maculam inundatione paternae bene­
dictionis protinus abluendam et uelut nubiculam 
quandam flatu sancti spiritus uelociter absumendam 
âtque uberiora sibi per hanc adfectaticiam simulatio: 
nem quam per illam ingenitam ueritatem meritorum 
praemia conferenda. 

XVIII. · GERMANVS : Non mirum est has dispensa­
tiônes in ueteri testamento probabiliter usm·patas ac 
nonnumquam uiros sanctos laudabiliter uel cet·te ue­
niabiliter fuisse mentitos, cum multo maiora eis pro 
temporum rudimentis licuisse uideamus. Cur enim 
mirum si\, quod beatus Dauid fugiens Saulem percon­
tanti Abimelech sacerdoti atque dicenti : quare tu 
solus, et. nullus est tecum 16 ? ita res pondit : rex, inquit, 
praecepi~ mihi sermonem, et dixit : nemo sciat rern, 
propt.er ·quam· missus es : nam et pueris condixi in 
illum et illum locum 17 , et iterum : si habes hic ad 
manum hastam, aut gladium? quia gladium meum, 
et ar_ma mea non tuli mecum. Senno enim regi's Ur­
guebat 18, uel illud, cum perductus ad Achis reg-em 
Geth insanum furiosumque simulauit ac mutauit os 
suum coram eis, et conlabebatur inter manus eorum : 

16. 1 Reg., !Il, 1, I?· L. c., :~. r8. L. c., 8. 
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l'a dit plus haut,. l'un peut se justifier en mentant; et 
l'autre, tomber dans un péché qui le condamne à la 
mort éternelle, en disant la vérité 1• 

Le patriarche Jacob dirigeait ainsi ses regards vers 
la fin de son acte; et c'est pourquoi il n'a pas craint 
de sirimler les dehors velus de son frère, en s'envelop­
pant de peaux, ni d'acquiescer au désir de sa mère qui 
l'incitait à ce mensonge. Il voyait qu'il gagnerait plus, 
à ce prix, en bénédiction et justice, qu'il n'eût fait 
en gardant la simplicité. Cette tache, il n'en· doutait 
point, allait être immédiatement lavée par l'effusion 
de la bénédiction paternelle, et, comme un léger 
nuage, tôt absorbée par le souffie de l'Esprit-Saint : 
en sorte que celte simulation affectée lui vaudrait 
plus de mérites que son âmour iuné de la vérité. 

XVIII. GERMAIN. - Il n'est pas étonnant que, sous 
l'Ancien Testament, l'on ait pu se permettre de telles 
manières d'agir et mériter l'approbation, ni que les 
hommes parvenus à la sainteté aient quelquefois 
menti, de façon qu'on dût les louer ou du moins les 
excuser. Nous voyons qu'en ces temps d'ignQrance, on 
jouissait de bien autres licences! 

David fuit Saül. Le prêtre Abimélech le questionne : 
cc Pourquoi es-tu seul, et n'y. a-t-il personne avec toi?)) 
<< Le roi, répond David, m'a donné un ordre, et m'a 
dit ·: Que personne ne sache l'affaire pour laquelle tu 
es envoyé. J'ai même assigné à mes gens tel et tel 
lieu de rendez-vous. )) Et de nouveau : .« N'as-tu pas 
sous la main une la ri ce ou une épée? Car je n'ai pris 
avec moi ni mail épée ni mes armes. L'ordre du roi 
était pressant. " Une autre fois, conduit devant Achis, 
roi de Geth, il simule la folie furieuse : « Il changea 
son visage devant· eux, et il se laissait tomber entre 

x. Dalila n'encourut point la mort éternelle, pour avoir dit la Vérité; 
·sa faute fut·de· manifester ·un secret "qui livrait son mari -aux Philis­
tins. Rn revanche, il n'est dit nulle part que Rahab fut j).lslifiée par 
son mensonge; mais l'EpUre aux Hébreux (11, 3r) la loue pour sa foi, 
et I'Epftre de saint Ja,cques (~. ~5), pour ses- bons offices à l'égard des 
espions. · ' 
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et inpingebat in ostium portae, defluebantque saliaae 
eius in barbam 19

, cum etiarri uxorum ·concubina­
rumque gregibus licito fruerentur nec ullum eis inpu­
taretur ex bac parte peccatum, insuper etiam inimico­
rum sanguinem propria manu frequenter effunderent 
idque non solum non reprehensibile, uerum etiam 
laudabile crederetur? Quae ita nunc euangelio corus­
cante u.idemus ·omnimodis interdicta, ut sine ingenti 
crimine ac sacrilegio horum quicquam non poi3sit 
admitti. In guern modum nec mendacium ullum, 
quamlibet pio colore contectum, non dicam proba­
·biiiter, sed nec ueniabiliter a quoquam credimus us ur­
pari dicente domino : sit sermo uester est est, non 
non : quod aatem his abandantius est, a malo est", 
apostolo quoque in eadem congruente : et nolite men­
tiri inuicem 21. 

XVIIII. IosEPH : Vxorum quidem concubinarumque 
multarum antiqua ilia libertas instante iam temporum 
fine et multiplicatione humnnae generationis expleta 
n~n inmerito uelut minus iam necessaria per euan­
gelicam perfectionem debuit amputari. Nam usque ad 
aduentum Christi oportuit benedictionem primordialis 
illius uigere sententiae qua dictum est : crescite et 
multiplicamini, et replete terram 22 • Et idcirco iustis­
simum fuit, ut ex ilia radiee fecunditatis humanae 
quae in synagoga pro dispensatione temporis utilite~ 
uiguit, angelicae uirginit.atis flosculi germinarent ac 
suaue olentes continentiae fructus in ecclesia gigne­
rentur. Mendacia uero etiam tune fuisse damnata to­
tius ueteris instrumenti textus euidenter ostendit di­
cens : perdes omnes, qui loquntur :mendacium za, et 
iterum : suauis est homini panis mendacii et postea 

rg. L: c., x3. :10. Mt., 5, 37. 
1, aB. :~3. Ps. 5, 7· 

H. COI., 3, g. :12, Gen., 
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leurs mains. II se heurtait contre les battants de la 
porte, et sa salive découlait sur sa barbe. » 

Mais il leur était même licite, alors, d'avoir en nom­
bre épouses et concubines, sans qu'on leur imputai 
de ce chef le moindre péché. Outre cela, ils répan­
daient fréquemment de leurs propres mains le sang de 
leurs ennemis; et l'on ne croyait pas que ce fil.t là 
chose répréhensible, mais plutôt digne d'éloge. Toutes 
pratiques absolument interdites aujourd'hui que brille 
la lumière de l'Evangile : tellement que ce serait un 
crime et un sacrilège monstrueux de s'en perrrietlre 
aucune. 

Nous croyons qu'il en va de même pour le men­
songe. De quelque .religion qu'il se colore, qui l'ose­
rait maintenant ne serait digne ni d'approbation ni 
d'excuse, alors que le Seigneur déclare : « Que votre 
discours soit : Cela est, cela n'est pas. Ce qui est en 
plus vient du Malin. , Et l'Apôtre se fait l'écho de 
sa pensée : << Ne vous mentez pas les uns aux a~ti·es. n 

XIX. JosEPH. - La pluralité des épouses et des 
concubines fut une licence accordée aux anciens. Elle 
cessa d'être nécessaire, lorsque la fin des temps se fit 
imminente, et que la multiplication du genre humain 
lut arrivée à son terme; la perfection évangélique 
devait la supprimer. Jusqu 'à l'avènement du Christ, 
il fallait que continuât d'agir la vertu de la bénédic­
tion originelle : « Croissez, multipliez et remplissez 
la terre. » Mais il était juste que de cette racine de la 
fécondité, qu'une économie temporaire d'intérêt géné­
ral avait mise à l'honneur sous la synagogue, germas­
sent, dans l'Eglise, les fleurs de l'angélique virginité 
et naquissent lès fruits au parfum suave de ia con­
tillence. 

Pour le mensonge, au contraire, le texte de l'Ancien 
Testament montre assez qu'il était, ,même alors, con­
damné ; " Vous perdrez, est-il dit, tous ceux qui disent 
le mensonge n; et de nouveau : _« Le pain du men­
songe est doux à l'homme; mais ensuite sa bouche 

\ 
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replebitur os eius calculo 24 , et ipse legislator menda­
cium, inquit, fugies 25 • Sed tune demum id probabiliter 
diximus usurpatum, cum ei necessitas aliqua seu dis­
pensatio salutaris adiuncta est, ob quam non debuerit 
condemnari. Quale est illud quod conmemoraslis de 
Dauid rege, cum fugiens insectationem Saulis inius­
tam ad Abimelech sacerdotem non proposito cuiusdam 
lucri ·nec studio laedendi quempiam, sed ut tanlum­
modo semet ipsum ab inpiissima eius insectalione sa­
luaret, mendacibus utitur uerbis, quippe qui ma-nus 
suas inimici regis sanguine el quidem a deo slbi ta­
tiens traditi contaminare noluerit dicens : propitiûs 
mihi sit deus, ne faciant rem hanc dornino meo, 
christo do_mini, ut mittam manant _meam in eum, 
quia christus domini est 26 • Et idcirco dispensationes 
has quas uel ob uoluntatem dei uel ob praefigura­
tionem spiritalium sacramentorum uel ob quorundam 
salutem sanctos uiros in ueteri teslamento legimus 
exsecutos, in tantum nos <pwque, cum necessitas coar­
tauerit, non possumus abdicare, ut ne ipsos quldem 
apostolos, ubi consideratio alicuius utilitatis exegit, 
ab eis declinasse cernamus. Quae paulisper interim 
differentes digestis primitus quae adhuc de ueteri tes­
lamento proferre disponimus post haec congruentius 
inferemus, . ut facilius adprobetur uiros iustos et sanc­
tos tarn in nouo quam in ueteri testamento in his oeco­
nomiis sibi per omnia concordasse. Quid enim de ilia 
Chusi ad Absalom pro salul.e regis Dauid pia simula­
tione dicemus, quae cum tota fallenlis et circumue­
nienlis promalur affectu et ulilitatem consulentis inpu­
gnet, scripturae diuinae teslimonio conprohatur ita di­
eentiS : domïnï auteni nut.u dissipatnm est consiliam 
Achitojel utile, ut induceret dominus super Absalom 
malum 27 ? Nec. e.nim ·reprehendi poterat id quod recto 

~/1. Prov., ~o, 17. 
"7· 2 Reg., 17, I4. 

~5. Ex., ~3, 7· 26, 1 Reg,, ?J1, 7· 
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est remplie de gravier. , Le législateur lui-mè~e d~t : 
<< Tu fuiras le mensonge. n Mais n~us avon~ ;ht qu, on 
y re.cÛurul avec raison dans le cas de nécessite ou d. un 
rrand bien à procurer; ces, circonsta~ces le sauv::Ienl 
~lors de la condamnation. fel ce trmt, ~~u~ vous <lV~z 
rappelé, du roi David, lorsque, fuy:mt lmJuste persé­
cution de Saül, il use auprès cl Alnméleeh de paroles 
mensongères non par esprit. de lucre ou dans le des­
sein de nui;e à personne, mais seul.ement. po~r se 
sauver d'une poursuite si impie. C'éta.ICnt biCn la, en 
effet, les senlhnenLs d'un ho~nme f~Ul ne voulut. pas 
souiller ses mains du sang cl un rm, ~on ennemi,, et 
qtie Dieu _lui~mêrne lui livra ta~1t c~e fms : << 9ue D1e~1 
me préserve, s'écriait-il, de fmre a mon Smgneur, a 
l'oint du Seigneur, une chose telle. que de porter la 
main sur lui car il est l'oint du Smgneur. >> 

Nous ne Pouvons renier maintenant, lorsqu'une 
semblable nécessité nous presse, ces procédés . que 
l'Ancien Testament nous n1o!ltr~ s1~ivis. par. des Smn~ts~ 
oit parce que Dieu le voulaü :uns1, smt ahn de .rrefi 8
.urer< ccrlains m·yslères, soit pour sauver des v1e~ en 

g éril. Il s'en faut de tant, que nous voyons les ap~lres 
~ux-mêmes ne pas recul~r .ft ~es, employer, lmsque 
<jt!Cique utilité l'exige. Mms ,1e d!ffer~ pour un m?me~J 
dc't.rait.er ce point pnrlicuhe.r, ahn d ex.phqu~rrd ab.or 
ce que j'ni à dire de l'AnClen Testnmen.t. J ~ .rev.Ien­
flrai ensuite, ct avec plus d'à-propo~; car ;1e ferai m:eux 
voir, par cette méthode, que les JUStes et les sm~ts, 
1 t de 1 'An"cien Testament que du Nouven.~1, se sont 
an 'è cl f·nre pleinement accordés sur ces mani res .. e ' . 

Clue dire de la feinte pieuse de Chusat deva~t A~sa­
lon' afin de sauver le roi David? Umqu:mer.'t.msplrée 
p·.n·' le désir de trmnper et de circonvenir, dirtgée to~t 
e;llière contre l'inlérêL de celui qui demande co~s~I , 
'11 <· oins pour elle le témoignage de la d1vme e e a nean1n · .., . 1 b 
:f'cril ure . (( Par la volonté du Seigneur' e o~ con-
s~il d' Achitophel lut rendu vain, afin q':e ~e Se~gne~~ 

't le malheur sur Absalon. , Auss1 h1en, Il ét 
amena !'t bi' é e inten impossible que celle conduite u am e : un -

Conférences, :1 33 
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proposito ac pio iudicio pro iustis partibus gerebatur 
ac pro illius cuius pietas deo placebat salute atque 
uictoria religiosa fuerat simulatione conceptum. Quid 
etiam de illius feminae pronuntiabimus facto, quae 
suscipiens illos qui ad regem Dauid a praedicto Chusi 
fuerant destinati abscondit in puteo et expandens uela­
men super os eius, cum ptisanas se torrere simulasset, 
transierunt, inquit, gustata paululum aqua2ll, alque 
hoc eos figmento ab insequentium manibus liberauit? 
Quapropter respondete quaeso mihi, quid fuissetis 
acluri, si qua uobis nunc sub euangelio constit.utis 
similis fuisse\ exorta condicio : utrumnam maluissetis 
eos simili celare mendacio dicentes eodem modo : 
transierunt gustat"a paululum a.qua, et in plere illud 
quod praecipitur "erue eos, qui ducuntur ad m01·tem : 
et redime eos qui interficiuntur, ne parcas 29 , an u~ri­
tatis confessione latitantes prodere perempturis? Et 
ubi illud apostoli : nemo quod suum est quaerat, sed 
quod alterius 30 , et :· caritas non quaerit quae sua sant, 
sed ea quae aliorum.SI, ac de se ipso : non quaero, 
inquit, quod mihi ut"ile est sed quod multis, ut salui 
fiant 32 ? Si enim ea quae nostra su nt quaerimus et id 
quod nobis utile est pertinaciter uolumus retentare, 
etiam in huiusmodi necessitatibus loqui nos necesse est 
ueritatem et reos fieri mortis alienae : si uero ea quae 
aliis salutaria sunt nostris utilitatibus praeponentes 
apostolico satisfecerimus imperio, sine dubio subeunda 
est nobis necessitas mentiendi. Et idcirco nec integra 
caritatis uiscera possidere nec ea quae aliorum sunt 
secundum apostolicam disciplinam quaerere poteri­
mus, nisi his quae districtioni nostrae perfectionique 
conueniunt paululum relaxatis condescendere utilita­
tibus aliorum prono maluerimus affectu et ita cum 

::~8. L. c., :~o. :~g. Prov., 'J/1, II (Lxx). 3o, r Cor., ro, 24. 
3I. 1 Cor., I3, 5; Phil., 2, 4. 3.:~. r Cor., w, 33. 
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tion droite, un jugement piéux, l'intérêt du parti de 
la justice l'avaient dictée; un religieux artifice l'avait 
conçue pour le salut et la victoire de l'homme dont la 
piété plaisait à Dieu. , . 

Comment juger encore 1 acte de celte femme qm 
cacha les messagers de Chusaï au roi David dans son 
puits, et étendit une couverture sur l'orifice, fe~gnant 
de faire sécher de l'orge? « Ils ont passé, dit-elle, 
après avoir bu un peu d'eau. , Et grâce à cette ruse, 
elle les délivra des mains de ceux qui les poursui­
vaient. 

Répondez-moi, je vous prie. Qu'auriez-vous fait, 
vous qui vivez sous l'Évangile, si vous vous étiez trou­
vés en pareil cas? Auriez-vous préféré aussi les cacher 
par un mensonge, en disant comme ellè : « Ils ont 
passé, après avoir bu un peu d'eau n, et accomplir 
ainsi le précepte : « Délivre ceux que l'on traine à la 
mort et sauve ceux que l'on va égorger, n'épargne 
rien :) ; ou bien, en disant la vérité, les livrer à leurs 
meurtriers? Et que faites-vous de cette parole de 
1 'Apôtre : « Que personne ne cherche son propre avan­
tage, mais celui -d'autrui )) ? Et de celle-ci : .<~ La cha­
rité ne cherche pas son intérêt, mais celui des autres)) ? 
Il dit encore de lui-même : « Je ne cherche pas mon 
avantage, mais celui du plus grand nombre, afin 
qu'ils soient sauvés. n 

Si nous poursuivons notre intérêt, et voulons retenir 
opiniâtrement ce qui nous est avantageux, n1ême en 
des cas aussi urgents il nous faudra dire la vérité et 
nous rendre responsables de la mort d'autrui. Mais 
si satisfaisant au commandement de l'Apôtre, nous 
p;éférons ce qui est salutaire aux autres à notre avan­
taae personnel, il nous faudra sans aucun doute en 
pa~ser·par le mensonge. Nous n'aurons point une cha­
rit6 entière, nous ne chercherons pas, comme 1' Apôtre 
nous enseigne à le fain~, l'intérêt des autres, à Inoins 
de relâcher quelque peu les exigences de notre vie 
.austère et de notre idéal de perfection, pour condes­
cendre d'un cœur complaisant aux avantages d'autrui_, 
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apostolo infirmis efficiamur infirmi, ut lucruri possi­
mus infirmos. 

XX. Quibus eruditus exemplis beatus quoque apos­
tolus lucobus omnesque illius ecclesiae prirrlitiuae 
praecipui principes apostolum Paulum ad simulationis 
flgmenta descendere pro inbecillilale infirrr1antium 
cohortantur eumque purificari secundum ohseruan­
tiam legis, capul radere, uota offcrre conpellunt, prao­
sens illud dispendium quod ex hac hypocrisi gigne­
bal.ur nihili reputantes, sed contempluntes potins lucra 
quae erant ex· illius diutina pracdica1ione parienda. 
Non enim tanl.um aposl.olo Paulo lucrum ex hac eius 
fuerat disLrictionc conlatum, quantum celeri eius exi­
tio uniuersis gentibus detrimentum. Quod sine dubio 
uniuersae tune euenissel ccclesiae, nisi ilium huee 
ul.ilis ac salubris hypocrisis praedicationi euangelicae 
reseruasset. Tune cnim necessario ac ueniabiliter ad­
quicscitur mendacii detrimento, quando maius ut di­
xin1us inminet de uerilntis confessione dispendium et 
utilitas quae nabis de ueritate confcrtur conpensare 
ilia quae generanda sun\ damna non praenalel.. Quod 
temperamentum eLiam aliis uerbis ide1n beatus apos­
tolns ubique sc semper tenuisse testalur. Nam cum 
dicit : fact'as sum Indaeis sicnt Iadaeas, ut. Iadaeos 
lu.cri jacerem : his qai sub lege etant quasi wb lege 
esse1n, cu.m. ipsc non essc_m sub lege, ut cos qni sub 
lege etant !neri jacerem : his qai sine lege erant tam­
quam sine lege esse1n, cam sine lege dei non cssem 
sed in lege essem Christi, nt eos qni sine lege erant 
lucri facerern : Jactas SU!n in{ir1nis infirntus, ut infir­
Jnos lucri jacercm : mnnibus mnnia jactas sam, ut 
mnnes jacerem saluas 33 , quid aliud os tendit quam 

33. 1 Cor., o, :l0·22. 
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et nous faire, à son exemple, faibles avec les faibles, 
afin de les gagner. 

XX. Instruits par les exemples que nous avons rap­
pelés, le bienheureux apôtre Jacques et lous les prin­
cipaux chefs de la primitive Église exhortent l'apÔlre 
Paul à descendre jusqu'aux artifices et à la simulation, 
afin de ménager la pusillanimité des faibles. Ils l'en­
gagent à se soumel.lre aux purifications d'usage sous 
la loi, à se raser la tête et. à offrir des vœux. Le pré­
jmlice inhérent à ccl.l.e feinte ne compte pas à leurs 
Yeux; ils n'ont égard qu'aux avantages qui résulteront 
de son long apostolat. 11 n'aurail pus tant gagné, en 
effet, à se retrancher dans la stricte rigueur des prin­
cipes, que sa mort immédiate n'eùl causé de tort aux 
Gentils. Torl. qui frappait infailliblement. toute l'É­
glise, si cette feinte utile ct salutaire ne l'eût conservé 
pour la prédication de l'Évangile 1 On. est. excusable 
de consentir au domn1nge qui résulte du mensonge, 
il y a même nécessité de le faire, lorsque, comme 
nous l'avons elit, de la manifestation de la vérité on 
pourrait en redouter un plus grand, sans que l'avan­
tage qu'elle cofnporle suflîse tt le compenser. 

Mais le bienheureux Apôtre lui-même témoigne, en 
d'autres termes, qu'il a partout et toujours observé 
ces tempéraments :: « Avec les Juifs, j'ai vécu comme 
Juif, afin de gagner les Juifs; avec ceux qui sont. sous 
la Loi comme si j'étais sous la Loi- bien que Je ne 
fusse 'pas assujetti à la Loi -, afin de gagner ceux 
qui étaient sous la Loi; avec ceux qui étaient. sans loi, 
comme si j'étais sans loi -- bien que je ne fusse pas 
sans la loi de Dieu, étant sous la loi du Chris!.-, afin 
de gagner ceux qui sont sans loi. Je 1ne suis renc~u 
faible avec les faibles, afin de gagner les faible,. Je 
me suis fait tout à tous, afin de les sauver tous. » Que 

1. Il est inexact que Paul ait couru le moindre danger de la part 
des chrétiens judaïsants. Au surplus, il n'y a nulle foinle dans la 
conduite de Jacque~ et des Ancien.s cl? Jél:usal~m. Sans. accord~r aux 
observances légales une valeur de JU~hficahon, 1ls pensatcnt qu on n.e 
devait pas non plus les abandonner trop ,·ile. Quant à saint Paul, Il 
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secundum infirmit-atem atquc mcnsuram eorum qui 
instit.uebantur condescendisse se semper et a perlec­
tionis rigore aliquid relaxasse, nec tenuisse se id quod 
districtio poscere uidebatur, sed illud magis praepo­
suisse quod infirmantium utilitas exigebat? Et ut haec 
eadem adtentius indagantes singillatim apostolicarum 
uirtutum insignia repli cern us, qua cret aliquis, quo­
modo omnibus per omnia beatus apostolus suam pro­
betur aptasse personam? Vbi factus sil Iudaeis sicut 
Iudaeus? Profecto ibi, ubi illam sentent.iam intima 
corde custodiens qua Galatis denuntiauerat dicens : 
ecce ego Paulus dico uobis quia si circumcidamini, 
Christus nabis nihil prodcrit 34 , in Timothei \amen 
circumcisione imaginem quodammodo ludaicae super­
stitionis adsumpsit. Et rursus ubi lactus est eis qui sub 
lege erant tamquam sub lege esset? Nempe ibi, ubi Ja­
cobus omnesque seniores ecclesiae formidantes, ne in 
eum ilia inrueret Iudaeorum eredentium, immo Cbris­
tianorum iudaizŒntium multitudo, quae ita fidcm 
Christi receperat ut adhue ritu caerimoniarum lega­
lium tencretur, discrimini cius hoc consilio ac per­
suasione succurrunt dicentes : nides, frater, quoi 1nilia 
sint in Iudaeis qni credide1·unt', et hi 01nnes aemnla­
tores sant lcgis. Audierunt autem de te quia disces­
sionem doceas a Moysi eorum qui per gentes sant 
ludaeorù1n, dicens non deberc eos circumcidere filios 
suas 85 , et infra : hoc ergo fac quod ti bi dicimus. Sunt 
nabis uiri quattuor uotum habentes super se : his ad­
sumptis sanctifica te cam illis, et inpende in illis ut 
radant capita, et scient omnes quoniam ea quae de te 
audierunt falsa sant, sed ambulas et ipse custodiens 
!egem 86 • Et ila pro illorum qui sub lege erant. salute 

34. Gal., 5, 2. 35. Act., ::n, 20-21. 

-~ 
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veut-il montrer, sinon qu'il a constamment condês~ 
ccndu à la faiblesse de ceux qu'il avait à instruire et 
qu'il s'est abaissé à leur mesure, faisant fléchir la 
rigueur de la perfection; qu'au lieu de s'en tenir aux 
strictes exigences de 1 'idéal, il a fait passer en premier 
lieu le bien des âmes pusillanimes ? 

Mais examinons les choses avec plus d'attention, 
et retraçons par le détail les gloires des vertus apos­
toliques. On demande : Comment prouver que le bien­
heureux Apôtre a su s'adapter à tous et en tout? Où 
s'est-il fait Juif avec les Juifs? - Ce fut le jour où, 
gardant au fond du cœur le sentiment qui lui avait fait 
déclarer aux Galates : « Voici que moi, Paul, je vous 
dis que, si vous vous faites circoncire, le Christ ne 
vous servira de rien n, il adopta en quelque manière 
les apparences de la superstition judaïque, et circoncit 
Timothée. Où a-t-il vécu avec ceux qui étaient sous la 
Loi, comme s'il etH été lui-même sous la Loi? -
Lorsque Jacques et tous les anciens de l'Église, redou­
tant que la multitude des Juifs croyants, ou, pour 
mieux dire, des chrétiens judaïsants, qui avaient reçu 
la foi du Christ avec la pensée qu'ils demeuraient 
astreints aux cérémonies légales, ne se jetâ.t sur lui, 
s'efforcent de parer au danger, et lui insinuent ce con­
seil : " Tu vois, frère, combien de milliers de Juifs 
ont cru, et tous sont zélés pour la Loi. Or, ils ont. ouï 
dire que tu enseignes aux Juifs qui sontparmi les 
Gent.ils, de se séparer de Moïse, en disant qu'ils nè 
doivent pas circoncire leurs enfants "; et plus loin : 
" Fais donc ce que nous allons te dire. Nous avons 
ici quatre hommes qui ont fait un vœu; prends-les, 
purifie-toi avec eux, et fais pour eux les frais des sacri­
fices, afin qu'ils se rasent la tête. Ainsi, tous sauront 
que ce qu'ils ont entendu dire de toi est faux, et que 
toi aussi tu observes la Loi. " Et lui, pour le salut de 

avait combattu pour que les Gentils ne soient pas astreints à des 
usages surérogntoircs ct abolis en principe. Mais dès que la foi n'était 
plus en péril, il n'a jamais prétendu retirer aux convertis du judaïsme 
la facult6 de suivre leurs traditions. Lui-même s'-y pliait volontiers aveç 
les Juifs, 
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illam paulisper districtionem sententiac suae calcans 
qua dixerat : ego enim per legem legi mortuus sum ut 
deo uiuam 37 , ca put radere, puri fi cari- secundum legem 
atque in templo Moysaico ritu uota offerre conpellitur. 
Quaeres etiam ubi pro .sainte eorum qui !egem dei 
penitus ignorabant, tamquarn et ipse sine lege esset 
effectus sit? Lege, in Atheniensi ur be, ubi gentilium 
uigebat inpietas, quo usus sit praedicationis exordio : 
praeteriens, inquit, uidi simnlacra nestra et ara.nt in 
qua scriptum erat : ignoto dco 38 . Cumque de eorum 
superstitione fuissct orditus, tamquam si el ipse abs­
que lege esset, sub occasione profani illius \ituli Jidem 
Christi in tu lit dicens: quod ergo ignorantes uos colitis, 
hoc ego adnuntio uobis 39 . Et: post pau ca, uelut si diui­
nae legis penilus esset ignarus, gent.ilis poetae uersum 
potins quam Moysi aut Christi maluit proferre senten­
tiam et sicut quidam, inquiens, ue:;trorurn poetarurn 
dixerunt : ipsius enim et" genns su1nus 40

. Cum itaque 
suis eos quae refutare non passent testimoniis fuisset 
adgressus, ita de falsis nera confirmans subdidit di­
cens : genas ergo ca1n sum.us dei, non debemus aesti­
mare auro aut argenta aut lapidi, scnlpturae arlis el 
cogilationis hominis, diuinitalem esse silnilen 41. In­
firmis autem infirmus effcctus est, cum secundum 
indulgentiam, non secundum imperium his qui se 
conti nere non .poterant ill id ipsun1 redire conccssit 42 , 

siue cum lacte, non esca Corinthios palans in infirmi­
tate et timore et tremore multo apud eos fuisse se 
dicit 43 • Omnia autem omnibus factus est, ut omnes 
faceret saluas, cum dicit : qui monducat non mandu­
cantem non spernat, el qui non manducat nwnducan­
tem non iudicet 44 , et : qui matri1nonio iangit uirgi-· 
nem suam, bene facit, et qui non iungit, melin.<; 

3?. Gal., :1, Ig. 38. Act.., 17, ?.3. 
lo. L. c., '-0· 6?.. Cf. 1 Cor., 7, 5, 
fJIJ. Rom., lf1, 3, 

3g. L. c. {,o. L. c., ?.8. 
!!3. Cf. 1 Cor., 3, ?. 1 ~, 3, 

., 
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ceux qui étaient sous la Loi, de fouler, pour un ins­
tant, le sentiment rigoureux qui lui avait fait dire : 
" C'est par la Loi que je suis mort à la Loi, afin. de 
vivre à Dieu. >> 11: se laisse engager à se raser la lete, 
à subir les purifications légales, à offrir des vœux 
dans le Temple, suivant le rite mosaïque. 

Vous demandez encore : Où s'est-il lait comme s'il 
était lui-même sans loi, pour le salut de ceux qui 
ignoraient. complètement la loi de Dieu? - Lisez 
l'exorde de son discours d'Athènes, où régnait l'im­
piété païenne : << En passant, j'ai vu vos idoles, ct un 
autel avec cette inscription : Au Dieu inconnu. n Il 
prend son point de départ dans leur superstition. 
C01nme s'il él.ait lui-même sans loi, c'est à l'occasion 
de cette inscription profane qu'il propose la foi du 
Christ : « Ce que vous adorer. sans le connaître, je 
viens vous l'annoncer. n Peu après, comme s'il igno­
rait tout à fait la loi divine, il cite le vers d'un poèle 
païen, pluLM que d'en appeler à la parole de Moïse ou 
à celle du Christ : " Ainsi que plusieurs de vos poètes 
l'ont dit : Nous smn1nes aussi de sa race. n Il leur 
en1prunte ces témoignages qu'ils ne peuvent récuser, 
pour les aborder; puis, il ajoute, se servant du faux 
pour établir le vrai : << Pnisqu~ nous som1nes de. 1.':1 
race de Dieu, nous ne devons pmnt penser que la dn'l­
nité soit semblable à l'or, à l'argent. ou à la pierre, 
aux sculptures de l'art et du génie humain. n 

II sc rend faible avec les faibles, lorsque par con­
descendance ct non comme donnant un ordre, il con­
cède à ceux qui ne peuvent se contenir, de revenir à 
la vie conjugale; ou quand il donne aux Corinthiens 
elu lait. à boire, non de la nourriture solide, ct témoi­
gne avoir été, parmi eux, dans la faiblesse, dans la 
crainte et. dans un grand tremblement. 

II se fait tout à tous, pour les sauver tous, lorsqu'il 
dit : " Que celui qui mange de tout., ne méprise pas 
celui qui ne mange pas, et que celui qui ne mange 
pas, ne juge pas celui qui .n1an?·e »; « Celui. qui mar~e 
sa fille fait bien, et eelm qm ne la mane pas fait 
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facit 45 , et alibi quis, inquit., infirmatur, et ego non 
infirrrwr? quis scanclalizatur, et ego non uror"? atque 
hoc modo illud quod Co.rinthiis praeceperat adim­
pleuit dicens : sine offensione estote Iuclaeis et Graecis 
et ecclesiae Christi, sicut et ego per omnia omnibus 
placeo, non quaerens quocl mihi utile est seeZ qnod 
multis, ut salui fiant 47 . Vtile enim sine dubio fuerat 
Timotheum non circumcidere, caput non radere, puri­
ficatuionem Iudaicam non adsumere, nudipcdalia non 
exercere, nota legalia non off erre : sed fa ci t haec 
omnia, quia non quaerit quod sihi utile est, sed quod 
multis. Quod quamuis dei contemplatione si\ factum, 
\amen simulatione non caruit. Qui enim per !egem 
Christi legi mortuus fuerat ut deo uiueret 48 , quique 
ilium iustitiam legis 49 in qua conuersalus fuerat sine 
querella detrimentum fecerat et arhilrabatur ut ster­
cora, ut Christum lucri faceret, ea quae legis erant 
nera cordis affectu offerre non potuit : nec fas est eredi 
eum qui dixerat : si eni1n qnac destrvxi hacc it.ernm 
reaedifico, praeaaricatorern 1ne constitua 50 in id incl­
clere quod ipse damnauerat. Et in tantum non magis 
res ipsa quae geritur quam gcrentis pensatur affeetus, 
ut e contrario quibusda1n reperintur ueritas nocuisse 
et profuisse mendacium. Nam Doec Idumaeus regi 
Sauli de fuga Dauid coram famulis conquerenti ac 
dicenti : numquicl omnibus uobis dabit filius JesS<; 
agros et uineas, et uniuersos uos jaciet t'ribunos, et 
ccnturiones : quonimn coniurastis omnes aduersus 

t,5. 1 Cor., 7, 38. 
t18. Cf. Gal., :1, If.l. 

t,6. 2 Cor., 11, 21). 47· 1 Cor., ro, 32-33. 
4g. Cf. Phil., 3, 6-8. 5o. Gal., 2, 18. 

\ 
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mieux >>; << Qui est faible, que je ne sois faible aussi? 
Qui vient à tomber, sans qu'un feu me dévore? » 

Nous le voyons accomplir ce qu'il ordonnait aux 
Corinthiens : " Ne soyez un scandale, dit-il, ni pour 
les Juifs, ni pour les Grees, ni pour n<:glise de Dieu. 
C'est ainsi que moi~même je m'efforce en toutes choses 
de c.omplaire à tous, ne cherehant pas mon avan­
tage, mais celui du grand nombre, afin qu'ils soient 
sauvés. » 

Il lui ei'tt été sans aueun doute avantageux de ne 
pus circoncire Thnothée, de ne pas sc raser lu tête, de 
ne pus sc soumettre aux purifications jui.ves, de ne 
pas aller pieds nus', de ne pas offrir des vœux selon 
la Loi. Il le fait eependant, parce qu'il ne cherche pas 
son intérêt, mais celui du grand nombre. Or, bien 
qu'il ait agi en ceei dans la vue de Dieu, la simula­
tion n'en fut pas absente. Celui qui était mort à 
la Loi par la loi du Christ 2 , afin de vivre à Dieu, qui 
tenait pour un préjudice la justice de la Loi dans 
laquelle il avait vécu sans reproche, et la considérait 
comme de la balayure, afin de gagner le Christ, n'a pu 
se soumettre d'un cœur sineère aux observance légales. 
Il n'est pas permis de penser que eelui qui av;)it dit : 
" Si ee que j'ai détruit., je le rebâtis, je me constitue 
moi-même prévaricateur n, soit tombé dans la faute 
qu'il avait lui-même condamnée. 

Il est si vrai que ce n'est. pas tant. l'acte qui eompte 
que les dispositions de celui qui agit, qu'il se trouve 
des eas où la vérité a nui, et le mensonge profité. Le 
roi Saül se plaignait devant ses serviteurs de la fuite 
de David : " Le fils de Jessé vous donnera-t-il à tous 
des ehamps et des vignes, vous fera-t-il tous ehefs de 
milliers et chefs de centaines, que vous vous soyez tous 
conjurés eontre moi, et qu'il n'y ail. personne pour 

r. On appelait nudipeclalia des prières publiques pour demander _la 
pluie, oti lo peuple allait pied nus. L'abbé Joseph suppose que cc nlc 
faisait aussi partie du nazirat. 

2. L'interprétation donnée ici de ce tc,;le n'csl pas cxacle. 
Pour difficile à expliquer que soit sa pensée, l'Apôtre cnk.nd bien 

dire que c'est par la Loi (de Moïse) qu'il ost mort à la Loi. 
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me, et non est qui mihi renuntiet 51 ? Quid nisi uerum 
prodidit dicens '' uidi filium lesse in Nob ad Abime­
lech [ilium Achitob sacerdotem. Qui consuluit pro eo 
~o':'~nun;, et ~ibw:ia dedit ei : sed et gladium Goliath 
l h!l!staet dedtt et 52 ? Pro qua ueritate eradicari de 
terra uiuentium meruit, ac de eo dicitur per prophe­
tam :. prop_terea deus destruet te in finem, euellet te, 
et em1grabtt te de tabernaculo tuo : et radicem tuam 
d_e terr~ ui_uentiu1n 1m. Ex ilia igitur terra hic pro indi­
cw uentahs perpetua eradicatione conuellitur in <]ua 
R b" · · ' ' aa mer~tnx p_ro mendac10 cum sua cognatione 
plantatur : SICut e\Iam Samson 55 illam diu occulta lam 
men?a?io ueritatem inpiae coniugi perniciosissime 
prod~d1sse .remi~iscimur, cui propterea deceptionem 
mtuht uentas mconsull.issime patefacta, quia illud 
mandatum propheticum custodire neo·lcxit : ab ea 
quae dormit in sinu tno, ens todi clm~stra oris Lui 5o: 

. X~l. ~~ ut exempla quaedam de nostris quoque 
Incult.abihhus ac pacne cotidianis necessitatihus profe­
rmnus, quas quantalibet obseruantia nurnquam ita 
possumus praecauere, ut non uel inuiti uel uolentes in 
eas· cogam~r incurrere : quid quaeso faciendum est, 
cum refecbonmn procrast:inare disponent.ibus nabis 
utrum refecerimus, ad uesperam frater arlueniens per~ 
cont~tur : celandumne ieiunium est et uirtus parsi­
monwe contegenda, an ueritatis professione pro­
denda_? .si celamus, .nt dominico sat:isfaciamus imperia 
q~o d1clt~r : n_on ntdearis hominibus ieinnans .cwd pa­
tn tuo qtu est ln abscondito 57 , et iterum :ne scia!. sinis-

5I. l Reg., a~ 7-8. 5:~. L. c., g-w. 53. Ps. 51, 
54. Cf. los., 6. ' 55. Cf. Iud., 16. 56 Mich 7 5 
6, J8. . ., ' . 
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m'informer'! n Doëg, l'lduméen, fait-il autre chose 
que dire la vérité, lorsqu'il déclare : << J'ai vu le fils 
de Jessé venir à Nobé chez le prêtre d' A)Jimélech, fils 
d' Achilob. Abimélech a consulté pour lui le Seigneur 
et lui a donné des vivres; il lui a donné encore l'épée 
de Goliath, le Philistin 1 , ? Mais il mérite pour ce 
fait d'être déraciné de la terre des vivants; et de lui, 
le prophète dit : '' C'est pourquoi Dieu te renversera 
pour toujours; il L'arrachera, et t'enlèvera de ta tente; 
il te déracinera de la terre des vivants. " Le voilà 
donc, parce qu'il a déclaré la vérité, arraché pour 
toujours de cette terre où Rahab, la courtisane, se voit 
établir avec sa parenté à cause de son mensonge 2

• Il 
nous souvient égalmnent que Samson a livré, pour son 
plus grand malheur, à une épouse criminelle la vérité 
qu'il lui avait longtemps tenue cachée par le men­
songe. Pour l'avoir si imprudemment révélée, il 
fut pris au piège : il avait négligé d'observer le com­
mandement du prophète : '' Tiens ta bouche fermée 
à celle qui dort sur ton sein. >> • 

XXI. Quelques exemples encore, pris des inévitables 
mnbarras où nouS nous trouvons quasi tous les jours : 
pour attentifs que nous soyons, il nous est impossible 
de si bien les prévenir, que ln nécessité ne nous y 
fasse tomber, bon gré mal gré. 

Nous nous disposions à remettre jusqu'au lende­
main notre réfection. Sur le soir, un frère survient. 
Il nous demande si nous avons pris notre repas. Que 
faire, je vous le demande? Taire notre jeûne et cacher 
notre abstinence? ou les trahir, en disant la vérité? Si 
nous les cachons afin de satisfaire au commandement 
du Seigneur : '' Qu'il ne paraisse pas aux yeux des 
hommes que vous jeûnez, mais à ceux de votre Père, 
qui est présent dans le secret )) ; .<< Que votre maih 

1. Le texte de Cassien porte par erreur A bimélech, au lieu d<l A chi· 
mélech (id. su.pra, pp. ~o~ ct ~ot,). 

~- Doëg se montre cruel. Cc n'est pas parce. que ses paroles sont 
conformes à la vllrilé qu'il est condamné, mais parce qp'il pcrsécut<l 
l'innocent. 
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tra tua quid faciat dextera tua", profecto mentimur. Si 
uirtutem continentiae propalamus, cuangelica nos sen­
tentia iure percellet : amen dico uobis, receperu.nt 
mercedem suam". Quid si oblatum a fratre quispiam 
poculum cum definitione rennuerit, absolute accep­
turum esse se denegans quod ille gaudens aduentu 
eius supplicitcr ut sumatur exorat? Rectumne est ut 
fratri ad genua prouoluto in terramquc prostrato, qui 
non nisi his officiis uiscera caritatis expleturum esse se 
credit, etiam cum lahore suo paren.t, an in sermonis 
sui atque propositi pertinacia perseueret? 

XXII. GERMANVS : In illo quidem superiore exemplo 
dubium ut credimus non est quin expediat abscondi 
continentiam nostram potins qua,m percontantibus 
prodi, ac super huiuscemodi causis nos quoque fute­
mur ineuitabile esse mendacium. In secundo autem 
nnlla nobis incumbit necessitas mentiendi, primum 
quia possumus ea quae fratrum ministerio porrigun­
tur ita rennuere, ut nullo nos definitionis uinculo con" 
ligemus, deinde quod seme! rennuenles possumus 
inmobilem tenere sententiam. 

XXIII. IosEPII : Has definitiones illorum monaste­
riorum esse non dubium est, in quibus renuntiationis 
uestrae ut dicitis rudimenta formata sunt, quorum 
principes fratrum refectioni suas adsolent praeponere 
uoluntates et obstinatissime id quod seme! mente con­
ceperint exsequuntur. Ceterum seniores nostri, quo" 
rum fidei apostolicarum signa uirtutum testimonium 
reddiderunt quique uniuersa iudicio potins ac discre­
tione spiritus quam rigida animi obstinatione gesse­
runt, eos qui alienis infirmitatibus adquiescerent 
multo uberiores fructus quam eos qui in suis defini­
tionibus perdurarent capere censuerunt, sublimioris-

58. L. c., 3. 5g. L. c., :l, 
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gauche ignore ce que fait votre main ~roile » nous 
mentons. Si nous divulgons notre abstinence, la sen" 
tence évangélique nous frappe justement : « En vérité, 
je vous le dis, ils ont reçu leur récompense. >> • 

Un frère, dans la joie de notre arrivée, nous offre a 
boire, et nous supplie d'accepter. Nous refusons f?r­
mellement, et donnons notre parole que nous n e~ 
ferons rien. Voilà notre frère à genoux, prosterne 
contre terre III croit ne remplir le devo.ir de \a charité 
qu'en nous traitant à sa manière. Qu'est-ce ~ui e~t 
bien? De lui céder à nos dépens? ou de rester mllext­
ble dans sa résolution, el de s'en tenir à ce qu'on a 
dit? 

XXII. GERMAIN. - Pour le premier exemple, il ne 
nous paraît pas douteux qu'il ne faille cacher notre 
abstinence, plutôt que de la faire connaître à q;ui nous 
interroge; et dans ce cas, nous avouons aussi que le 
mensonge est inévitable. Mais quan,t au second, nulle 
nécessité pour nous de men tu. D abord, nous pou­
vons refuser ce que notre frère nous offre, sans nous 
lier par aucun engagement. Ensuite, après avoir 
refusé, libre à nous de rester immuables dans notre 
sentiment. 

XXIII. JosEPH. - Cette sorte d'engagements est 
propre aux monastères oit vous dites avoir _fait l'ap­
prentissage de votre renoncement. Ceux qm les gou­
vernent ont accoutumé de préférer leurs volontés 
propres au bien spirituel des frères. Ce. q?'ils o~t une 
fois conçu, ils l'exécutent avec une opmtàtre~é mvm­
cible. Il en allait d'autre sorte avec nos anmens. Ces 
hommes à la foi de qui des miracles renouvelés des 
Apôtres ~nt rendu témoignage, agissaient en :outpar 
jugement et discernement, plutôt qu.e par obstl_natwn. 
A leurs yeux, ceux qui condescendme_nt aux fmblesse~ 
d'autrui faisaient de plus grands frmts que ceux qm 
s'obstin~ient dans leurs résolutions. Ils ont aussi pro­
noncé que c'était la marque d'une vertu plus sublime, 
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que pronuntiauerunt esse uirtutis contegere polius 
contine~tiam necessario hoc ut dict~m. est humilique 
rnendacw quam putefacere superbo ueritatis indicio. 

XXII!l. Denique abbas Piamun post uiginti et quin­
que annos oblo.lam sibi a quodam fratre uuam ac ui­
~um absque haesilatione suscipiens confestim ea quae 
~ngesta fueran~ contra consuetudinem degustare quum 
rgnotne cunct1s continentiae maluit propalare uirtu­
tem. Nam si illud quoque considerare uelimus quod 
seniores nostros incunctanler fecisse meminimus, qui 
mirabilia uirtutum suarum uel proprios actus, quos 
nccesse erat ad instructionem iuniorun1 in conlationc 
pr:oferri, sub aliorum solebant cÛ]orare personis, quid 
ahud possumus quam apertum super his iudicare 
mendacium? Atque utinam nos quoque dignum ali­
quid haberemus quod ad incitandam !idem proponi 
iunioribus possit! profecto minime uereremur huius­
cemodi illorum figmenta seclari. Recl.ius enim est sub 
talis figurae colore n1entiri quam pro obseruanlia .inra­
tionabilis istius ucritatis aut ca quae audientes aedifi­
care potuerunl incongrua laciturnitatc contcgere aut 
si ex nostra persona ueraciter proferanlur iactantiam 
noxiae uanitatis incurrere. Arl quod eliam nos magis­
terio suo doctor gentium euidcnter instituit, qui reue~ 
lationum suarum magnitudine1n ex allerius maluit 
proferre persona dicens : scio hom.inem in Christo, 
siue in corpore siue extra corpus nescio, deus scit, 
raptum usque ad terlium caclum. Et scia huiusmodi 
hmninem., qnia raptus est in pa rad iso et" audiuit. inef­
fabilia uerba, quae non licct homini loqui 60 • 

XXV. Jnpossibile nabis est breuil.er uniuersa per-

1 

l 

XVII. DES DÉTHRMINATIONS ABSOLUES 

de cacher son abstinence par un nécessaire, mais 
humble mensonge, que de la révéler, en disant or­
gueilleusement la vérité. 

XXIV. Un jour, certain frère offrit à l'abbé Piamun 
un raisin et du vin. Or, il y avait vingl-cinq ans qu'il 
n'en avait pris. Pluti'>t que de divulguer une absti­
nence que tous ignoraient, il accepta sans hésiter, et, 
contre son habitude, se mit incontinent à déguster ce 
qu'on lui offrait. 

Voici encore une chose que je me souviens d'avoir 
vu faire sans hésitation à nos anciens. Était~il néces­
saire, pour l'instruction des jeunes, de parler en con­
férence des merveilles qu'ils avaient opérées ct. de 
leurs propres actions, ils avaient coutume-de les met­
tre sous un autre nom. Comment ne pas voir là un 
mensonge manifeste? Cependant, plùt au ciel qu'il y 
eût, dans notre vie, quelque fait qui valût la peine 
d'être proposé aux jeunes, pour exciter leur foi 1 Nous 
ne redouterions certes pas d'imiter leurs pieuses fein­
tes. Mieux vaut mentir, en recourant à cet artifice de 
langage, que de cacher mal à propos ce qui. peut édifier 
les auditeurs ou de tomber dans une vame et fatale 
jactance, afi~ de rester, en dépit de la rai~on, fidèle 
à la vérité. L'autorité du docteur des natwns nous 
enseigne évidemment à suivre ce chemin; car, ayant 
à parler de la grandeur de ses révélations, il a mieu.x 
aimé le faire sous le nom d'un autre : (< Je conl)UIS 
un homme dans.le Christ (jUi- fût-ce dans son corps 
ou hors de son corps, je l'ignore, Dieu le .. sait, -:- a 
été ravi jusqu'au troisième ciel. Et je sais que cet 
homme f;,t enlevé dans le paradis, et qu'il entendit 
des paroles ineffables, qu'il n'est pas permis à un 
homme de dire 1 

" 

XXV. Il nous est impossible rle tout parcourir même 

1 
Mais le contexte n'csl:-il pas clair, ct peul-on lire œ passage, 

san~ voir qu'il s'agiL de saint Paul lui-même? L'exemple est donc 
bien mal choisi. 

Çonfér~nces, '- 34 
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currere. Quis etenim enumerare sufficiat omnes pro-­
pemodum patriarchas sanctosque innumerabiles, alios 
pro uitae tutamine, ~lios pro benedictionis desiderio, 
alios pro misericordia, alios pro alicuius OCûtlltatione 
mysterii, alios pro zelo dei, alios pro ex.an1ine ueri­
tatis patrocinium ut ita dixerim adsumpsisse men­
dacii? quae sicut enumera ri cuncta non possunt, ita 
praetermiti penitus uniuersa non debent. Nam beai um 
Ioseph pietas conpulH, ut falsum fratrilms crimen 
etiam cum obtestatione regiae. salut.is inpingeret 
di cens : exploratores es fis : i"nfinniora terrae uen ü:t.is 
inspicere 61 , et infra mittite, in quit, ex uestris unum, 
et adducite fratrem uestrum huc : uos autem wstodi 
mini hic, usque dum rnanifcsta fiant uerba uesl.rt1., an 
uerum dicatis an non : sin aute1n, per salaten~ Pha­
raonis, explorat'ores estis 62 . Si enim non cos hoc m.isc­
ricordi mendacio terruisset, nec patrem frat.remque 
reuisere nec eos in tantis inopiae periculis alere nec 
conscientiam postremo fratrum a reatu uenditionis 
suae expurgare potuisset. Non ergo tarn reprehensible 
fuit metum fratribus incussisse mendacio quam sanc­
tum atque laudabile occasione ficti periculi inimicos 
ac uenditores suos ad salutarem paenitentiam conpu­
IiSse. Denique cum grauissimae insimulationis urgue­
rentur inuidia, non illius quod falso obiciebatur, sed 
anterioris criminis conscientia frangebantur, dicentes 
ad inuicem : merita haec pa.timur, quia peccauilnu.s in 
fratrem nostrum, quia despexi1nns tribula.tioncm ani­
inae eius. cum rogaret nos, et nOn aurliuimus eum : 
pro pt er hoc uenit no bis omnis tribulatio haec 63 . Quae 
quidem confessio non solum apud frat.rem in quem 

6r. Gen., /1a, g (Lxx). 
(ux). 

6::~. L. c., I6 (LXX). 63. L. c., 21 

1 

XVII. DES DÉTERMINATIONS ADSOLUES 273 

brièvement. Qui süffirait à énumérer les patriarches -
il faudrait les nommer presque tous!- et les innom­
brables saints qui, soit pour sauver leur vie, soit dans 
le désir d'obtenir une bénédiction, par un sentiment 
de miséricorde ou en vue de tenir caché quelque 
secret, les uns par zèle de Dieu, les autres afin de 
découvrir la vérité, ont., si je puis dire, emprunté le 
patronage du mensonge? De même qu'il est impossi­
ble d'énumérer tous lès faits, on ne doit pas non plus 
les passer tous sous silence. 

C'est la tendresse qui pousse le bienheureux Joseph 
à charger ses frères d'un crime su_pposé, en jurant par 
la vie du roi: ({Vous êtes des espions; c'est pour recon­
naltre les points faibles du pays que vous êtes venus. » 
Et plus loin : (< Envo-yez l'un de vous et amenez ici 
votre frère. Vous, restez prisonniers, jusqu'à ce que 
vos paroles soient tirées au clair, et que l'on sache 
si vous dit~s vrai, ou non. Si vous ne dites pas vrai, 
par la vie de Pharaon, vous êt.es des espions. » S'il ne 
les avait effrayés par ce miséricordieux mensonge, il 
n'aurait pu revoir son père el son jeune frère, ·ni les 
nourrir au rnilieu d'une disette si terrible, ni enfin 
laver la conscience de ses frères du crime qu'ils avaient 
commis en le vendant. Et, par conséquent, il mérite 
moins d'être repris, pour leur avoir inspiré la crainte 
à l'aide d'un mensonge, qu'il n'est saint et digne d'é­
loge, pour avoir amené à un salutaire repentir, grâce 
à ces feintes menaces, des gens qui étaient ses ennemis 
et qui l'avaient vendu. Voyez-les, en effet, sous le 
coup de cette grave accusation. Ce qui les abat, ce 
n'est pas le crime qu'on leur reproche faussement, 
mais le remords de celui qu'ils ont autrefois commis. 
" C'est justement que nous souffrons, se disent-ils les 
uns aux autres, parce que nous avons péché contre 
notre frère, parce que nous avons méprisé l'angoisse 
de son âme, lorsqu 'il nous priait, et que nous ne 
l'avons pas écouté. Voilà pourquoi cette tribulation est 
venue sur nous. )) Pour moi, cet aveu expia, par· son 
humilité, un forfait si grand, non seulement devant 
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inpia crudelitate pecauerant, uetum etiam apud deum 
humililate saluberrima tantum eorum fncinus, ut cre­
climus, expiauit. Quie! Salomon, qui perceplum a cleo 
sapienliae donum in primo iudicio suo non nisi ad­
sumptione mcndacii declarauit? nam ut ueritalem 
quae muliebri mendacio tegebatur exculperct, eliam 
ipse mendacii utique astutissime excogitali usurpauit 
auxilium dicens : adferte mihi gladium, et diuidit"e 
infantem uiunm in duas parles, et date dirnidiwn par­
tent uni, et dimidiam parte1n altel'i 64 . Quae simulal.io 
crudclitatis cum uerae matris uisccra permouissel, ab 
en autem quae maler non er at laudarelur, tune demu rn 
sagacissimo ueritatis indicio illam sententiam prmnul­
gauit quam nemo a deo inspiratam esse non credidit 
date, inquiens, huic infanlent uiuutn! et non occida­
t"ur : haec est mater eius 65 • Proindc nec debere nec 
passe nos' uniuersa conplcre quae ucl cum quiele 
animi uel conmotione decernimus, ctiam aliis scriptu­
rarum testimoniis copioshJs edocemur, quibus. uel 
uiros sanct.os uel angelos ne! ipsum omnipotent.em 
deum ca quae definierant frequenter 1egimus inmu­
tasse. Nam beatus Dauid cum inris iurandi definitione 
dccreuit dicens : lwec faciat: deus inünicis Dau.id, et 
haec addat, si reliquero de mnnibns qnac perUnen t ad 
Nabal us que mane, 1ningcnte1n ad parietcm 66 . Et con­
tinuo intercedent.e Abigail uxore eius ac pro eodem 
supplicante remittit minas, mollit sententiam ct 

64. 3 Reg., 3, û1-2S. 65, L. c., '-7· 66. 1 Reg., ::~5, 22. 
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leur frère, contre qui ils avaient péché avec une 
cruauté inhumaine, mais aussi devant Dieu 1• 

Parlerai-je encore de Salomon? Dès son. premier 
jug·ement, il ne manifeste le elon de sag-esse qu'il a 
reçu de Dieu, qu'en faisant un mensonge. Pour déga­
ger la vérité cachée par le mensonge d'une femme, il 
a lui-même recours à un mensonge fort adroitement 
imaginé assurément : '' Apportez-moi une épée, elit-il, 
el partagez en deux l'enfant vivant, et donnez-en la 
moitié à l'une et la moitié à l'autre. " Cette cruauté 
feinte émeut les entrailles de la vraie mère, tandis que 
l'autre y applaudit. C'est le sig-ne de la vérité attendu 
par son esprit si pénétrant. Il promulgue alors cette 
sentence qu'il ne s'est trouvé personne pour ne pas 
croire inspirée de Dieu : " Donnez à celle-ci l'enfant 
vivant, et qu'on rie le lue pas; c'est elle qui est sa 
mère 2 . >> 

Mais poursuivons. Nous n'avons ni le devoir ni" le 
pouvoir d'accomplir tout. ce que nous décidons, que 
notre détermination ait été prise avec calme ou dans 
un moment d'émotion. C'est. ce que nous apprennent 
d'autres témoignages, plus abondants encore, des Écri­
tures. Fréquemment, en effet, nous lisons que les 
saints, ou les anges, ou le Dieu tout-puissant lui-même 
ont changé ce qu'ils avaient d'abord résolu. 

Le bienheureux David prend sa décision, el. s'enguge 
par serment : " Que Dieu traite dans toute sa rigueur 
les ennemis de David! D'ici au matin, je ne laisserai 
pas subsister un seul homme de tout ce qui appartient 
à Nabal. >> Mais l'épouse de celui-ci, Abigail, s'inter­
pose, et. implore la grftee de son mari. David aussitôt 

r. Joseph sait fort bien q~!C ses frères ne sont pas des espions, 
mais on peut dire qu'il les tmilc comme, en sn qu:tlité de ministre, 
il pouvait faire tous les étrangers. Sa bonne foi, en tout cas, n'est 
pas douteuse. 

En leur inspirant la crainte, il veut les forcer à dire oo qui est 
advenu de Jacob et de Benjamin, connaitre leurs dispositions intimes 
ct éveiller chez eux le repentir. 

::~. Gazet fail observer que Salomon n'a pas menti, car il n'a pas 
parl6 contre sa pensée; cL qu'il n'y a pas non plus dans son acte de 
feinte proprement dite, parce qu'il n'a voulu tromper personne. 
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mauult transgressor propositi iudicari quam sacra­
menti sui fidem cum crudelitatis exsecul.ione seruare, 
dicens : uiuit dominus : nisi cito uenis8es in occar­
sutn 1nihi, non re1nansisset Nabal usque ad lucetn ma­
tutinam, mingens ad pariet.em67 • Cuius sicut illam 
praecipitis sacramenti facilitatem quae de perturbatae 
mentis conmotione descenderat ncquaquam imitan:­
dam esse censemus, ita remissionem atque emendatio­
nem statuti sectandam esse decernimus. Electionis uas 
Corinthiis scribcns reditum suum absoluto. dcfinitione 
promittit dicens : ueniam autem ad uos cum Macedo­
niam perfransiero : Macedoniam enim pe1'lransibo. 
Apud nos autem manebo uel etiam hiemabo, u.t nos 
me dedu;catis qnocumqne iero. Nolo enim nos modo 
in transita nidere : spero enim .n'I.e al.iquant.o tempore 
manere apud nos 68 • Cui us rei etiam in secunda epistula 
ita meminit : et hac confldentia uolui prius ucnire ad 
uos, ut secundam gratiam haberetis, et per uos iran­
sire in Macedoniam, el" iterum a .Macedonia uenire ad 
uos et a uobis deduci in luM.eam 69 • Sed superueniente 
salubriore consilio nequaquam se id quod promiserat 
exsecutum euidentissime confitetur. Ctun hoc, inquit, 
uoluissem, numquid leuitate usus sum ? rmt quae 
cogito secundn.m. carnem cogito, nt sit apud mc est 
est· et non- non 70 ? Denique cur maluerit definitionem 
sui- praeterire sermonis quam aduentu suo onerosam 
discipulis inferre tristitiam, etiam cum sacramenti ob­
testatione declarat : ego autem testmn deum inuoco in 
animam memn, quod parcens uobis non ueni ult1'a 
Corint'lmm. Statui enim hoc ipsum apud me, ut non 
in tristitia uenirem ad uos 71 . Cum intraturos se do-

67. L. c., 3!,. 
70· L. c., 17. 

68. 1 Cor., 16, 5·7· 
7x. L. c., ~3 et 2, 1. 

6g. 2 Cor., x, 1S-16. 
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de suspendre ses menaces et de fléchir ses résolutions. 
Il aime mieux paraitre manquer à son dessein, plutôt 
que de garder la loi du serment an prix d'une cruauté: 
<< Aussi vrai, dit-il, que le Seigneur est vivant, si tu 
n'étais venue en hâte à ma rencontre, pas un homme 
ne lût resté à Naha! d'ici au lever du jour. " Nous 
pensons qu'il n'est pas imitable dans sa facilité à laire 
un serment téméraire sous le coup de l'émotion qui le 
trouble; mais nous son1mes d'avis; au contraire, qu'il 
faudrait le snivre, lorsqu'il lait fléchir et amende ses 
décisions premières. 

Paul, le vase d'élection, écrit aux Corinthiens; il 
leur promet sans condition de retourner près d'eux : 
<< J'irai vous voir, lorsque j'aurai passé par la Macé­
doine; car je la traverserai. Je séjournerai auprès de 
vous, ou même y passerai l'hiver, afin que ce soit 
vous qui m'accompagniez là où je dois aller. Je ne 
veux pas, de cette fois, vous voir seulement en passant; 
mais j'espère demeurer quelque temps auprès de 
vous. " Il lait encore mémoire de ce projet dans sa 
seconde épltre : " Dans cette assurance, je m'étais 
proposé d'aller d'abord chez vous, afin que vous eus­
siez une seconde gri\.ce. Je voulais passer par chez vous 
pour aller en Macédoine, puis revenir de la Macédoine 
chez vous, et me faire accompagner par vous en 
Judée. " 

Mais il lui vient un plan meilleur : il n'exécute pas 
ce qu'il avait promis, comme il le confesse lui-même 
de la façon b plus claire : " Est-ce donc qn 'en for­
mant ce dessein, j'aurais agi avec légèreté? Ou bien 
les projets que je fais, est-ce que je les !ms selon la 
chair, de sorte qu'il y ait en moi le oui et le non? " 
Il déclare enfin, et avec serment, pourqnoi i\ a préféré 
manquer à sa parole, plntôt que leur causer par sa 
visite une pénible tristesse : " Ponr moi, je prends 
Dien à témoin sur mon i\.me qne c'est pour vons 
épargner que je ne suis pas allé de nouveau à Corin­
the. Je me suis promis à moi-même de ne pas retour­
ner chez vous dans la tristesse. n 
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mum LoLh · Sodomis angeli denegassent dicenLes ad 
eum : non intrabimus, sed in platea rnanebirnas 72, 

continuo eius precibus conpelluntur statuLum muLare 
sermonern, sicut scriptura subiungit : et coegit eos 
Loth, et deuerterunl ad eum 73 • Qui utique si deuer­
suros ad eum esse se nouerant, inuitantis petitionem 
simulatoria excusalione rennuerunt : sin autem nera­
citer excusabant, euidenter inmutassc sententiam con­
probantur. Quae utique non ob aliam credimus cau­
sam spiriturn sanclum sacris uoluminibus indidisse, 
nisi ut istis erudiamur cxemplis in definitionibus nos­
tris non pertinaciter pcnnanere, sed cas arbitrio nos­
tro debcre subicere eL ita iudicium nostrum ab omni 
legis uinculo Jibcrum conseruare, ut promptum sit ad 
sequendum quocumque uocauerit salubre consilium, 
nec differa\ aut. recuse!. ad id quod utilius discretio 
salutaris inuenerit absque ulla cunctatione transire. 
Et ut ad sublimioru adhuc ascendamus exempla, 
decumbentem in Jecto regem Ezechiam granique 
aegritudine laborantem ex persona dei Esaias propheta 
adorsus est dicens : haec dieU dominas : dispone 
domui tuae, quia morieris tu, et non uiues. Et conuer­
tit, inquit, Ezechias faciern suam ad parietem, et 
ora.uit ad do'(ninnrn, et dixit : obsecro dmnine, me­
mento quaeso quo1nodo a1nbulauerirn cora_m le in 
ueritate, et in corde perfecto, et quod bonum est in 
oculis luis, feceri.m. Et fleuit Ezechias flelu mag no 74 . 

Post quae rursus dicitur ad eundCln : reuertere, et die 
Ezechiae regi Juda dicens : haec dicil dominas deus 
Dauid pat.ris tui : audini oratione1n tuwn, uidi lacri­
Jnarn tuam : et ecce adiciarn super dies t"aos quinde­
cim annos : et de 1nanu regis Assyriorum liberabo te, 

72. Gen., ri), 2. 
(Lxx); Is., 38, r-6. 

?3. L. c., 3 (LXx). 
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Les anges refusent d'entrer dans Ja maison de Lot, à 
Sodome :<<Non, disent-ils, nous n'entrerons pas, mais 
nous passerons la nuit sur la place. >> Mais aussitôt, 
vaincus par ses instances, ils changent de parole, 
comme l'Écriture l'ajoute : « Mais Lot les pressa, eL ils 
allèrent loger chez lui. » Ou bien ils savaient qu'ils 
logeraienL chez lui, et Je refus qu'ils opposent à son 
invilation n'était qu'une feinte; ou bien ils s'excu­
saient pour toul de bon, mais alors il est évident qu'ils 
ont changé d'avis 1 . 

A mon sens, Je Saint-Esprit, en meUant de tels 
récits dans les livres sacrés·, n'a pas cu d'autre lmL 
que de nous instruire, par ces exemples, à ne pas nous 
entêter dans nos déterrninations, mais à les maintenir 
sous la puissance de notre liberté. Ainsi, notre juge­
ment, libre et dégagé de toute obligation, sera cons­
tamment prêt à suivre toul bon parti qui se présen­
tera; sans résistance, sans délai, sans hésitation, il se 
portera du côté que la discrétion aura reconnu meil­
leur. 

Allons plus haut encore chercher nos exemples. Le 
roi Ézéchias est étendu sur son lit, en proie à une 
grave maladie. Le prophète Isaïe l'aborde au nom de 
Dieu, et lui dit : " Ainsi parle le Seigneur : Mets ordre 
à ta maison, car tu vas mourir, el tu ne vivras plus. 
Et Ér,éehias, dit 1 'l~criture, tourna son visage contre 
la muraille, et il pria Je Seigneur, el. il dit : Je vous 
en supplie, Seigneur, souvenez-vous comme j'ai mar­
ché devant vous ·dans la vérité eL avec un cœur parfait. 
el. que j'ai fait ce qui est bien à vos yeux. Et Ézéchias 
répandit. une grande abondance de larmes. n Après 
quoi, il est dit à Isaïe : " Retourne, et dis à Ézéchias, 
roi de Juda : Ainsi parle Je Seigneur, le Dieu de David, 
ton père : J'ai entendu ta prière, j'ai vu tes larmes; 
et voici que ,j'ajouterai à Les jours quinze années 
encore; et je te délivrerai de la main du roi d' Ass)lrie; 

I. C'était lu volonté de Dieu qu'ils ne cédassent pas à la première 
invitation, mais qu'ils attendissent la seconde, afin d'augmenter le 
mérite de Lot. 

1 
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et ciuilalem hanc protegam propter me, el propter 
Dauid seruum meum 15. Quid cuidentius hoc testi­
monio, quo misericordiae ac pietalis intuitu mauult 
dominus suum cassare sermonem et a praestituto 
mortis termina quindecim annis uitam precantis' 
extendere quam per inmobilitatem dem·eti sui inexo­
rabilis inueniri? similiter etiam loquitur ad Nineüitas 
censura diuina : adhuc triduum et Nineue subuer­
tetar76, moxque paenitentia eorun1 ieiuniisque mol­
litur tarn minax et abrupta sententia atque ad partem 
misericordiae prona pietate dcflectitur. Quodsi quis 
uelut praescium conuersionis eorum subuersionem 
ciuit~tis ad hoc eis dominum adserat conminatum, ut 
cos-ad salutarem paenitentiam prouocaret, consequèns 
est, ul. hi qui fratribus proesunt absque reprehensione 
mendacii his qui indigent emendari aliqua etiam dis­
trictiora quam facturi sunt, si opus fuerit, conmi­
nentur. Sin uero dixerit deum seueram il lam sen­
tentia.m suam paenitcntiae corum consideralione 
reuocasse secundum illud quod per Ezechielem ait : 
si dixero inpio : morte morieris : et egerit paeniten~ 
tiam a peccato suo, fecerit.que iudicinnt et institiam, 
uita uiuet, non morietur 77 , si militer edocemur non 
debere nos obstinate in nostris definitionibus perdu­
rare, sed conminationem ex. neccssitate proposit.lm 
clementi miser.al.ione mollire. Quod ne solis specia­
Iiter Nineuilis crederctur dominus praestitisse, etiam 
generaliter erga omncs eadem se esse facturum per 
Hieremiam perpetuo protestatur, et, cum necesse 
fuerit, incunctantcr suam se scntelltiam mutaturum 
pro nost.ris meritis repromittit dicens : repente loquar 

7S. L. c., 5-6 (r.xx). 76. Ion., 3, !1 (LXx). ??· Ezech., 3t, 
Ifi·I5, 
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et je protégerai cette cité à cause de moi et à cause 
de David, mon serviteur. " Qu'y a-t-il de plus évident 
que ce témoignage ? Dans une vue de miséricorde et 
de tendresse, le Seigneur aime mieux rendre vaine 
sa parole, et prolonger de quinze années au delà du 
terme fixé la vie de celui qui le prie, plutôt que d'être 
trouvé inexorable, en maintenant immuable son 
décret. 

De même, il porte contre Ninive un arrêt de con­
damnation : << Encore trois jours, et Ninive sera 
détruite 1 . " Mais bientôt la pénitence et les jeilnes 
de Ninive fléchissent une sentence si menaçante et si 
absolue; et son penchant à la tendresse I'entralne du 
côté de la miséricorde. On dira : II prévoyait leur 
conversion, et c'est précisément pour les amener à .la 
pénitence qu'il a menacé leur cité de la ruine. - II 
suit alors que ceux qui commandent aux frères, peu~ 
vent menacer, si besoin est, les délinquants de peines 
plus rigoureuses qu'ils ne sont disposés à en infliger, 
sans encourir le reproche de mensonge. Si l'on sou­
tient, au contraire, qu'il a révoqué cette sentence 
sévère en considération de leur pénitence, selon ce 
qu'il dit par la bouche d'Ézéchiel : « Lors même que 
j'aurai dit à l'impie : Tu mourras! s'il fait pénitence 
de son péché et qu'il agisse selon le droit et la justice, 
certainement il vivra e.t ne mourra pas n, il nous 
enseig-ne pareillement à ne pas nous opiniâtrer non 
plus dans nos déterminations, mais à faire succéder 
une miséricordieuse clémence aux menaces que la 
nécessité nous aurait arrachées. Et pour que l'on ne 
croie pas que cette grâce ait été accordée par privi­
lège aux seuls Niniviles, il proteste par la bouche de 
Jérémie qu'il agira constamment de même envers 
tous, il promet de changer sans délai sa sentence en 
considération de nos mérites, toutes les fois qu'il sera 
nécessaire : .« Soudain, dit~il, je prononcerai un arrêt 

1. Cassien suit, ici, la version des Septante. Le texte hébreu, et la 
Vulgate d'après lui, portent : u Encore quarante jours ... )) 
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aducrsus genlern et aduersas regnutn 1 ul' euellarn 1 et 
destnwm, et disperdam illud. Si paeni.t.eutiam egeril 
gens illa a 1nalo, quod locutus sutn aduersus ewn : 
agant ct ego pacnitentiarn su . .per tnalurn, qaod cogilaui 
ut facercm ei. Et subito loquar de gente el. regno, ut. 
aedificcm et plantem illud. Si feceril malum in oculis 
tneis, ut non audiat uocetn rnearn : paenilenliwn agrnn 
super bonant, quod loeuf. us surn ut faceretn ei 78

. Ad 
Ezechiel quoque : noli subtrahere uerbum, si forte 
aurlianl ef conaertantnr unusquisque a nia sua _mala : 
et paenitebil mc mali quod cogitaui faccre eis propter 
1naliliwn studiornrn eorarrt 79 . Quibus testimoniis 
decluratur non oportere ut pertinaciler in nostris 
deflnitionibus haere;nnus, sed ratione cas ac iudieio 
lemperundas semperque praelegenda ac pracfcrenda 
esse rneliora et ad illam quae utilior iudicata fuerit 
parlem sine cunctatione nliqua lranseunclum. lllud 
et.iam prae ornnibus inaeslimabilis illa censura nos 
instruit, quod cum si ei ante ortum uniuscuiusque 
praecognitus finis, ita ordine ac ralionc conmuni et 
humanis quodammodo omnia dispensal affcctihus, ut 
non potentialiter nec secundum praeseientiae suae 
ineffahilem not.itiam, sed sccundum prae.scntes homi­
nurn actus uniuersa diiudicans uel respuat unum­
qucmque uel adlrahat et uel infundat coli die suam gra­
l.iam ucl auertal. Quod ila esse etiam illa Saulis mani­
festat electio 80 : cui us utique cu rn uitnperahilem finem 
praescientia del ignorarc non possct, de tot rnilibus 
Israhelis eligit eum et unguit in regcm, praesentis 
in illo rneritum uitac remuncrans, non peccal.um 
futurac pracuaricationis intendens, ita nt, postquam 
reprobus factus est, uelul pacnitudinem gerens elcc­
tionis sune deus humauis quodammoclo de eodem 

70· Jcr., ~G, ~-:L 8o. Cf. I Hcg., 10. 
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contre un peuple ct contre un royaume, décrétant d'ar­
racher, d'abattre et de détruire. Mais, si cc peuple fniL 
pénitence du mal pour lequel j'aurai parlé contre lui, 
je me repentirai, moi aussi, du mal que j'avais médilé 
de lui laire. Et. tout à coup, je décréterai, au sujet d'un 
peuple el. d'un royaume, de l'établir ct de l'a!lcrmir. 
l"-lais, s'il faiL cc qui eSt mal à mes yeux sans écouter 
ma voix, je rnc repenlirai du !lien que j'avais dit que 
je lui ferais. n Il dit encore à E?:éehiel :· « Ne retranche 
ims un mot. Peut-être é.couteronl:-ils, ,et. sc eonverti­
ront-ils chacun de sa vme mauvaise. bt .Je me repen­
tirai ùu mal que j'ai médité de leur faire à cause de 
la rna lice de leurs actions 1 . n 

Ces textes rnanifestent bien qu'il ne faut pas s'atta­
cher opiniùtrement à ses r~solulior:s; mais les. sou­
mettre aux tempérmnents de la rmson el du JUge­
ment choisir tonjours de préférence ce qui esl mieux, 
el pa~ser sans ]a moindre hésitation au parti :i ug(~ le 
plus utile. . . . . 

Les jugements de ])wu, sur tout mest.n,nnbles, nous 
apprennent encore que, prévoyant. la fm de lo~•les 
choses dès leur naissance, sa prov1clence agil. nean­
moins toujours en se conforn:ant à 1: ordre ct à l.a 
raison comrnune et d'une certmne manière aux. senti­
ments humains. Ce n'est pas par puissance ni selon 
les idées ineffables de sa prescience, mais selon les 
actions présentes des hommes qu'il jngc ~e toul, 
repousse ou altire chacun, épanche chaque JOUr ou 
détourne sa grâce. . 

L'élection de Saül mên1e manifeste qu'il en est bien 
ainsi. Dieu, de qui la prescience ne pouvait ig_n~rer 
sa fin répréhensible, le choisit. parmi \.anl de milliers 
d'Israélites, ct lui donne l'onction royale. JI récom­
pense le mérite de sa vie présente, sans ;·egarder <~:1 
péché de sa pr:évarication !~ture. Et, ap~es que, Sa':l-1 
a été réprouve, comme s rl se repentait de l nvorr 
choisi, c'est en quelque sorte avec des paroles et des 

L Cc texte est aussi de Jàbnic, ~6, ~-3. 
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uocibus atque affectibus conqucratur dlcens : paenitet 
me quod constituerim Saul regem : quia dereliquit 
1ne, et uerba 1nea opere non inpleuit 81, et iterum : 
uerumtamen lugebat Samuhel Saulem, quoniam do­
minum paenitebat quod constituisset regem Sau} super 
Israhelfl'l. Denique hoc quod opere f~erat exsecutus 
postea etiam per Ezechielem prophetam dominus pro­
testatur cum omnibus se hominibus cotidiano gcstu­
rum esse iudicio e/.iam si dixero, inquiens, iust'o quod 
uita uiuat, et confisus in iustitia sua fecerit iniquita­
tem : omnes iustitiae eius obliuioni tradentur et in 
iniquitate, quam operatus est, in ipsa .moriet~r. Sin 
aute.m dixero inpio : morte morieris : et egerit paeni­
tentwm a peccato suo, feceritque iudicium et iusti­
tia.m, pignus restituerit ille inpius, rapinamque red­
diderit, in mandatis uit:ae ambulauerit, nec fecerit 
quicquam iniustum : uita uiuet, non morietur. Om­
nia peccata eius, quae peccauit, non input'abaniur 
ei 83 . Deni que cum ab illo populo, quem ex omnibus 
gentibus dominus adoptauit, propter subitam praeua­
:icatione.m misericordiae suae auertisset aspectum, 
mteruemens pro eo Jegislator exclamat : obsecro, do­
mine :. p.eccauit populus lst.e peccatum magnum, fece­
runt Stbt deos aureos : et nunc si remittis peccatum 
eorum, remitte : sin alias, dele me de libro tua quem 
scripsisti. Cui dominas : si quis, inquit, peccàncrit 
coram me, delebo eum de libro meo "· Dauid quoque; 
d~m de Iuda et persecutoribus Christi prophetico spi­
ntu quereretur, deleantur, inquit, de libro uiuen­
tium85. Et quia non merebantur ad paenitentiam salu­
tarem pro reatu tanti criminis peruenire, subiungit : 
et cum iustis non scribantur 86 • Denique in ipso Juda 
uis propheticae maledictionis euidenter in pleta est. 

81. r Reg., r5, IL 
8!,, Ex., 33, 3r-33 (Lxx). 

83. L. c., 35. 
85. Ps. 68, 3 9. 

83. E1.ech., 33, r3-r6. 
86. L. c. 
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sentimerits humains qu'il se plaint de lui : « .Te me 
repens d'avoir établi Saül roi, parce qu:il m'a aban­
donné et n'a -pas accompli mes paroles 1i; et. de nou­
veau : « Cependant, Samuel pleurait sur Saül, parce 
que le Seigneur se repentait de l'avoir établi roi sur 
Israël. n 

Ce qu'il fit en cette occasion, il proteste dans la 
suite, par la bouche du prophète Ezéchiel, qu'il veut 
Je faire avec tous les hommes, par un jugement quoti­
dien : " Lors même que j'aurai dit au juste qu'il 
vivra, si, se confiant dans sa justice, il fait l'iniquité, 
toutes ses justices seront mises en oubli; et à cause de 
l'iniquité qu'il aura commise, il mourra. Et lors 
même que j'aurai dil à l'irnpie : ~u mourras! s'il fait 
pénitence de son péché et qu'il agisse selon le droit et 
la justice, s'il rend le gage qu'on lui a confié, restitue 
ce qu'il a ravi, et marche selon les préceptes qui don­
nent la vie, sans faire aucun mal, certainement il 
vivra et ne mourra point. Aucun des péchés qu'il a 
commis, ne lui sera imputé. >> 

Le Seigneur encore détourne les regards de sa misé­
ricorde du peuple qu'il a adopté parmi toutes les 
nations, à cause de sa soudaine prévarication. Mais le 
Législateur intervient en sa. faveur, et s'écrie : (( Je 
vous conjure de m'écouler, Seigneur. Ce peuple a 
commis un grand péché; ils se sont fait des dieux 
d'or. Et maintenant, si vous voulez pardonner leur 
faute, pardonnez-la. Sinon, effacez-moi du livre que 
vous avez écrit. " - Et le Seigneur lui dit : « Si 
quelqu'un a péché contre moi, c'est celui-là que 
j'effacerai de mon livre. " 

David aussi se plaignait, sous l'inspiration de J'es­
prit prophétique, de Judas et des persécuteurs du 
Christ : « Qu'ils soient effacés, disait-il, du livre des 
vivants! n Puis, comme, après s'être rendu coupable 
d'un tel crime, ils ne méritaient point de parvenir à 
la pénitence qui sauve, il ajoutait : « Et qu'ils ne 
soient pas écrits avec les justes! n Or, nous vo-yons 
en Judas lui-même comment s'est accomplie la malé-

\ ! 
( 
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Nam cxpleto proditionis crimine suspendio se ne­
cauit 87 , ne post illan1 deletionem nominis sui con uer­
sus ad paenitentiam ilerum seri bi cum iustis m~reretur 
in caelo. Non ergo est ambigcndum etiam Iudae 
nomen illo tempore, quo electus a Christo apostolatus 
sortitus est gradum, in libro uiuenLium fuisse cons­
criptum ac pariter eum audisse cum ceteris : nolite 
gaurlcre quia rlaemonia uobis subiciuntur, gaurlete 
aulcm quia n.ornina nestra scrîpta snnt i1-t caelis ss. 
Sed quia filargyriac peste corruptus de adscriplione 
cnelesli ad terrena deiectus est, conpetenter de eo ac de 
simili bus eius dicitur per prophetam : domine, 01nnes 
qui te rlerelinquunt confunrlantnr, recedentes in terra 
scribant"ar, qnia dcrcliqucrunt uenatn aquarum uiuen­
tiam dotninum 89 , et alibi : in consilio populi mei non 
crunt, et in scriplura dmnus Israhel non scribentur, 
d in terra Israhel non ingredienlur 90 • 

XXVI. Nec illius praecept.i ul.ilitas est silenda, quod 
el.iam si instigante ira uel qualibet alia passione sacra­
mento nos aliquo uinxerimus, quod a ne1nine quidcm 
monachorum fieri penitus debet, utriusque tamen rei 
causa integra mentis est pensanda iudicio, et co con­
paranda est ilia res quam statuimus huic ad quam 
transire conpcllimur, atque ad cam sine cunctatione 
est transeundum quae supe:rueniente saniore tractatu 
iustior fuerit iudicala. Rcctius enim est nostrum nos 
praet.erire sermonem quam rei salubrioris ac piae 
subire iacturam. Denique numquam rationabiles ac 
probatos patres duros aut inreuocabiles in huiusinodi 
definitionibus fuisse rcminiscimur, sed uelut ceram 
calore, ita eos ratione mollilos et inl.ercedente salu-

87. Mt., 27, 5. 
go. Ezech., r3, g. 

88. Luc., w, !lO.· Sg. Jer., q, I3. 
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diction prophétique. Car, ayant perpétré le forfait de 
sa trahison, il se pendit, de peur qu'après avoir été 
effacé, il ne rev1nt à la pénitence, et ne méritât. d'être 
écrit avec les justes, dans le ciel. Là-dessus, nous ne 
devons pas douter qu'au moment qu'il fut choisi par 
le Christ et reçut l'honneur de l'apostolat, son nom 
n'ait été écrit au livre des vivants, ni que ces paroles 
he lui aient été adressées, cornille à tous les mitres : 
<< Ne vous réjouissez pas de ce que les démon·s ·vous 
sont soumis; mais réjoù.isser.~vous de ce·que vos· nomS 
sont écrits dans les cieux. )) Màis la ·peste de l'avarice 
le corrompt et, du ciel où il était écrit, le précipite à 
terre. Aussi est-il dit justement de lui et de ses pareils 
par la bouche du prophète : « Seigneur, tous ceux qui 
vous· abandonnent, seront confondus, ceux qui se 
retirent de vous, seront écrits sur la terre, parce qu'ils 
ont abandonné la source des eaux vives, le Seigneur n; 
et ailleurs : « Ils ne siégeront point dans lé conseil 
de mon peuple; ils ne seront pas écrits clans le livre 
de la maison d'Israël; et ils n'entreront pas dans la 
terre d'Israël. n 

XXVI. Nous ne devons pas taire non plus cette utile 
recommandation. Lors même que, sous la poussée de 
la colère ou de quelque aut.re passion, nous nous 
sommes liés par un serment - ce qui ne devrait ja~ 
mais arriver à un moine -, il faut néanmoins pesei· 
avec un esprit sain les delix partis en présence, 
comparer ce que nous avons résolu avec ce que nous 
nous sentons pressés de faire, et passer sans ·retard 
au part.i qu'un examen plus conforme aux lumières 
de la raison aura jugé plus convenable. Mieux vaut 
renoncer à sa parole, que de manquer une chose 
pieuse et de plus grand profit pour le salut .. 

Au reste, nous ne nous souvenons pas que ceux, 
parmi nos Pères, qui furent' de sens rassis et de vertu 
éprouvée, se soient jamais môntrés inébranlables dans 
ces sortes d'engagements. Comme la cire s'amollit 
à la chaleur, ils cédaient à la raison; et, devant une 

Conférences, 2 35 
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hriore consilio melioribus partibus sine haesitatione 
cessisse. Quoscumque aulem uidimus definitionibus 
suis pertinaciter inhaerere, inrationabiles semper pro­
bauimus ac discretionis expertes. 

XXVII. GERMANVS : Quantum ad hanc pert.inet ra­
tionem quae euidenter copioseque digesta est, nihil 
oportet monachum definire, ne aut praeuarîcator 
inueniatur aut pertinax. Et ubi illud Psalmislae pone­
mus -eloquium! : iuraui, ct slat.ui cnst.odire iudi.cia ius­
titiae tuae 91 ? Quid est enim aliud iurare el statuere 
quam definita inmobiliter custoclire? 

XXVIII. IosEPIT : Nos non de principalibus man­
datis, sine quibus non potest nostra salus omnino sub­
sistere, ista decernimus, sed de his quae sine periculo 
status nostri uel relaxare possumus uel tenere :ut puta 
de inremisso rigore ieiunii, de uini siue olei perpetua 
abst.inentia, de progressu cellulae penilus cohibendo, 
de lectionis seu meditationis incessabili iugitate, quae 
sine iactura professionis ac propositi nostri et exerceri 
cum libuerit possunt. el cum nccesse fuerit inrepre­
hensibiliter praetermitti. Ceterum super obseruantia 
illorum principalium mandatorum constantissime de­
finiendum est ac pro his etiam mors, si necesse fuerit, 
non uitanda, pro quibus inmobiliter est dicendum : 
iuraui et statui 92 • Quod fieri debet pro custodia cari­
tatis, pro qua spernenda sunt uniuersa, ne bonum 
tranquillitatis illius perfectioquc maculet.ur. Similiter­
que iurandum est pro castimoniae puritate nec aliud 
nos facere oportet pro fide, pro sobrietate atque iusl.i­
tia, quae omnia indemutabili perseuerantia sunt tenen­
da et a quibus paululum recessisse damnabile est. De 

91. Ps. r 18, I06. 
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voie qui s'ouvrait, plus salutaire, ils passaient sans 
hésiter au meilleur parti. IJour ceux, au contraire, 
que nous voyons s'opiniâtrer dans leurs décisions, 
nous avons toujours éprouvé qu'ils manquaient égale­
ment de sens et de discrétion. 

XXVII. GERMAIN. - Si l'on s'en lient à la doctrine 
que vous vene" d'exposer avec tant. de clarté et. d'élo­
quence, le moine ne doit s'engager à rien, de peur 
d'être trouvé infidèle ou entêté. Où trouverons-nous, 
dès lors, à appliquer la parole du psaume : " J'ai juré, 
j'ai résolu de garder les commandements de votre 
justice->>? Qu'est-cc que jurer ct se résoudre, sinon 
demeurer immuablement fidèle à ses engagements? 

XXVIII. JoSEPIT. - Je n'entends point parler ici 
des commandements principaux, sans lesquels le salut 
est absolument impossible; mais de ceux que nous 
pouvons, sans péril pour notre état, relâcher ou gar­
der : telles la rigueur continue du jeûne, l'abstinence 
perpétuelle de vin ou d'huile, la pratique de ne jamais 
sortir de notre cellule, la lecture et la méditation inces­
santes. Ce sont là, en effet, des exercices que l'on 
peut observer à son gré, ou laisser de côté, si besoin 
est, sans que notre profession ait à en souffrir, ni notre 
idéal de vie. 

Quant à l'observance des c01nmandements princi­
paux, il faut. des résolutions très constantes, jusqu'à 
ne pas reculer devant la mort même, s'il est néces­
saire; et c'est à leur sujet qu'il convient de dire:« J'ai 
juré, j'ai résolu. n Tel est en particulier notre devoir, 
lorsqu'il s'agit de garder la charité. Il faut que tout 
nous soit à mépris pour elle, pour qu'elle demeure 
immaculée dans sa tranquillité et dans sa perfection. 
Mêmes serments pour la pure chasteté; même conduite 
aussi pour ce qui est de la foi, de la sobriété, de la 
justice. Ces vertus doivent êt.re gardées avec une per­
sévérance qui jamais ne se démente. S'en éloigner, 
si peu que ce soit, est damnable. 
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illis uero corporalibus exercitiis, quae ad modicum esse 
dicuntur utiliu 93 , ita est ut diximus statuendum, ut 
si qua superuenerit certior pietatis occnsio quae ilia 
suadeat relaxari, nulla super his lege teneamur, sed 
praetermissis eis ad utiliora libere transeamus. In 
illis enim corporalibus exercitiis, si pro tempore relin~ 
quantur, periculum non est : ab his uero uel ad mo­
mentum declinasse mortiferum est. 

XXVIIII. Hoc quoque simili cautione curandum est, 
ut, si qui forsilan sermo quem esse uultis occultum 
de uestro fuerit ore prolapsus, nulla occultationis 
praecepta sollicitent audientem : magis cnim latebit 
si neglegenter atque simpliciler transealur, quia non 
tanta quilibet fratrum super diuulgatione eius inpu­
gnatione torquebitur, aeslimans rem uilem ali qua 
transitoria confabulatione prolatam et quae ex hoc 
ipso sit leuior, quia cautissimo silentii praecepto 
sensibus audicnlis conmendata non fuerit.· Nam si 
etiam fidem ci us aliqua sacramen lorum obtestatione 
deuinxeris, citius illud prodendum esse non ambigas : 
maior enim aduersus ipsum uis diabolicae inpugna­
tionis insurge\, ut et te maestificet uel denude\ et 
ilium transgressorem quantocius sui faciat sacramenti. 

XXX. Et idcirco nihil debet abrupte monachus ·super 
his clumtaxat quae ad corporales exercitationes perti­
nent definire, ne aduersarium ad inpugnationem 
eorum qnae uelnt sub Iegis obsernatione custodit 
mugis incitans citius ca uiolare cogatur. Praefigens 
siquiclem sibi !egem unusqnisque sub Iibertatis 
gratia constitutns perniciosa seme\ ipsum obligat 
seruitute, nt ea quae licito,. immo etiam Iandabiliter 
cum gratiarum actione praesumere potuisset, si neces~ 

g3. Cf. 1 Tim., l1, 8. 
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Mais pour les exercices corporels, dont il est elit 
qu,'ils sont utiles à pen de chose, nos eng·agcments 
dmvcnt être ce que j'ai dit. .Une occasion survient-elle, 
plus süre, de pratiquer la piété, qui nous conseille à 
leur sujet quelque relâche : ne nous faisons pas une 
obligation de les suivre; mais laissons~les pour nous 
porter librement à des choses plus profitables. Les 
quitter pour un temps n'offre aucun danger· il est 
mortel au contraire de s'éloigner des autres n~ füt-ce 

' . ' qu un mstant. 

XXIX. Voici encore à quoi il faut prendre garde 
avec une semblable prudence. Je suppose qu'une 
parole vous échappe que vous désirez tenir cachée. 
N'inquiétez pas celui qui l'a entendue, en lui recom­
mandant la discrétion. Votre secret sera mieux gardé, 
si vous passez simplement, sans y prêter attention. 
Le frère, en effet, estimant que c'est là chose sans 
importance, une parole lancée au hasard de la con­
versation, et d'autant moins cligne de considération, 
qu'on ne s'est pas mis en frais de recommandations 
pour obtenir le silence, ne sera pas si tenté de la 
divulg-uer. Mais, si vous liez sa foi par quelque ser­
ment, soyez certain qu'il sera d'autant plus prompt à 
vous trahir. Car le démon se déchaînera contre lui 
avec plus de violence, afin de vous contrister ou de 
vous dépouiller, et de lui faire, au plus vite, violer 
son serment. 

XXX. Le moine ne doit donc pas prendre d'engage­
ments irrévocables pour ce qui reg-arde les exercices 
corporels, de peur d'exciter davantage l'ennemi à l'at­
taquer sur ce point, dont il se sera fait comme une 
loi, et d'être réduit plus promptement à le violer. En 
effet, celui qui, vivant sous le régime de liberté de 
la grâce, se donne à lui-même une loi, se met dans 
les chaînes d'une dangereuse servitude. Ce qu'il 
aurait pu prendre licitement avec action de grâces, et 
mieux encore honorablement, ne lui sera plus permis, 
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sitas fartasse conpulerit, uelut transgressor perclpere 
conpellatur cum praeuaricalione peccali. Vbi enim 
non est lex, nec praeuaricatio il4 • 

liac beatissimi Joseph institutione atque doctrina 
uelut diuino oraculo confirmati in Aegypto residere 
maluimus. Sed licct parum deinceps de nostra esse­
mus promissjone sollieiti, tamen expleto septem anno­
rum numero sponsionem noslram gratanter impleui­
mus. Excurrentcs namque ad coenobium nostrum i!lo 
iam lempore, quo de inpetrando ad heremum rcditu 
fiduciam gerebamus, primum seniorihus nostris bono­
rem debitum soluimus : deinde anirrlis eorum, qui 
pro cari-Latis ardorc creberrimis ]itterarum nostrarum 
satisfactionibus nequaquam fuerant. delcniti, pristinam 
redintegrauiinus caritatem, tandemque nd plenum 
aculeo nostrae sponsionis auulso ipsis <ploque cum 
gauclio prosequentihus ad Scitioticae solitudinis secreta 
remeauimus. 

liane uohis, o sancti fratres, inlust.rium patrum 
sei en liam atque doclrinam nostra ut potuit elucubrauit 
inscit.ia : quam eliamsi incullus forsitan scrmo con­
fudit potins quam digessit, quaeso ne laudem insi­
gnium uirorum reprehensio noslrac rusticilatis eua­
cuet. Tutius siquidem nobis in conspcctu nostri iudicis 
uisum est doclrinae huius rnagnificentiam uel incultis 
sermonihus pradere quam silere, quippe cum et pro-

l 
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si la nécessité vient l'y ~onlraindre, qu'au prix d'une 
transgression. « Car là oü il n'y a pas de loi, il n'y a 
pas non plus de prévarication. » 

• •• 
Les avis ct la doctrine du bienheureux Joseph nous 

parurent un oracle de Dieu. Hassurés désormais, nous 
décidâmes de rester en l~gyple. Cependant, bien que 
notre promesse nous donnât dès lors peu de souci, 
nous ne laissâmes pas de l'accomplir, après sept ans 
écoulés. Nous fîmes alors un rapide voyage à notre 
monastère, quand nous avions la ferme confiance 
d'obtenir congé de retourner au désert. Celle visite 
nous permit d'abord de rendre à nos supérieurs l'hon­
neur que nous leur devions. De plus, telle était !"ar­
deur de leur affection, que nos lettres d'excuse, si 
fréquentes qu'elles fussent, n'avaient pas réussi à cal­
mer leurs esprits : nous y flmes refleurir la charité 
d'autrefois. Enfin, pleinement délivrés du scrupule 
que nous avait laissé notre engagement, nous reprîmes 
le chemin du désert de Scété; et eux-mêmes se firent 
une joie de nous faire la conduite. 

* •• 
Vous avez ici, frères saints\ la science et la doc­

trine de Pères illustres, telles que mon ignorance a 
pu vous les présenter. Si mon style inculte y a mis 
plus de confusion que de clarté, je vous prie que le 
blâme mérité par ma gaucherie, n'affaiblisse pas les 
louanges dues à des hommes si remarquables. Devant 
Dieu, qui nous jugera, il m'a paru plus sûr de divul­
guer la magnificence de leur doctrine, fût-ce en une 
langue sans beauté, que de la taire. D'autant que le 

l. Honorat et Rucher, à qui Je recueil des Conférences XI à XVII a 
6l6 dédié. Cf. la Jcllrc dédicatoire qui précède la Conférence XI. 
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fectui lectoris, si sublimitatem sensuum contempletur, 
hoc quod inperitia nostri sermonis offenditur obesse 
non possit, et nabis mai or sit utilitâtis ·cura quam lau­
dis. Hoc sane omnes ad quorum manus opuscula isla 
peruenerinl moneo, ut quidquid in eis placuerit pa­
trum, nostrum uero sciant esse quod displicel. 

XVII. DES DéTERMINATIONS ABSOLUES 

lecteur, s'il regarde à la sublimité des pensées, ne sera 
pas arrêté dans ses progrès par ce qui le choquera dans 
une forme inhabile. Quant. à moi, j'ai plus souci d'être 
utile que d'être loué. · 

J'avertis donc tous ceux à qui ces opuscules vien­
dront entre les mains : qu'ils sachent que ce qu'ils 
y trouveront d'agréable appartient aux Pères, à moi 
ce qui leur déplaira. 

'· 
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CORRECTIONS AU TOME I 

Texte latin 

Page 8o, ligne 
g8, 

J 1 1' 

I 1 2, 
1 r8, 
124, 
132, 
r36, 

I4o, 
r51,, 

r6g, 
!74. 
r8r 18< 
r8~, 
::w4, 
2 r5, 
220, 

236, 

25g, 

271' 

Texte français 

Page Sr, ligne 
lOI, 

r!,8, 
r6g, 
r83, 
205, 

o55, 
25g, 

lire : 
7 solitudinis 

29 ministretur·, idcirco uigiliarum ac jeM 
jtq'}iorum orationumque scdulitas 
adhibetur' ut ... 

26 spirituum 
1 1 quaerebatur 
r g feritatis 
26 nec senes 
2 r praestitutum 
r5 quod (av. l_üm d9 \! quern >) incom-

préhensible) 
24 niteremur 

2 ~Postolicam caritatem peruenire non 
possunt noe illum sublimiorem ... 

r : tepore 
3 r : uel pariter uel singillatim 
20 : tcporem 
r 8 : gererent 
25 : deputatae 
rg uigiliarum 
15 et ornatam 
8 Nitriae 

27 Hieroboam filii Nabath et sicut do­
mum Baasa filii Achia 

r 3 cum qua dam indignatione suspirasse 
seu uultum considerauerint quo­
.dam pallore 

r3 eisque totis visceribus 

lire : 
g : auxquels 

28 :l'or parfaitement pur, vulgairement 
dit obrizum, et ... 

26 qu'ils avaient méprisées 
2ft il la faut encore implorer 
8 ceux qu'il avait reçus 
7 de toute espèce : genre de spectacle 

vulgairement nommé pancarpum. 
10 étroite 
3o subtils 
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